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PREFACE. 

E fèroic faire une choAs 
inutile de parler ici de la • 
sirandeur &: de l'excel- 
lence de laVirginitc,puil» 
ue c'eit le £ujec & la 60 de cô 
.ivre que je donne au public» Ainii 
c me contenteray, d'expliquer les 
allons qui ni'onc déterminé à le 
ompofèr & à le faire pâroîcre Ibus 
: ticre qu'il porte» 
Nous vivons dans un fiecle oix 
. fc trouve beaucoup de filles qui 
e voulant s'engager, ni dans le ma* 
iage, ni dans des Communaùtez 
Leligieufes > propofcnt de garder 
Dute leur vie la continence > en de* 
icurânt dans le monde. Ce genré 
e vie pourroic être fort excdient i 
C d ua tres^^aad mérite pat rap» 

I • 
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PREFACE. 

rapport au falut éternel , lî on avok 
foin de le {àndificr, & de le rap- 
porter uniquement à Dieu. Il ap-> 
pjTocheroit mêine beaucoup de le- , 
tac des Vierges qui fe font figna- 
lées dans les i>remiers fiecles dçVE" 
gliiè ) 6l à qui les faints Pères ont 
donné tant deloliangesicar elles n'ér 
toient pas toutes renfermées dans des 
Monaûeres, & il y en avoir plufieurs 
qui sf'exerçoient à la pieté dans la 
maiibu de leurs parens, ou dans des 
«Ctraitccs particulières qu'elles le 
choifiâbient dans des lieux écartez. 
: Mai^i l'on éprouviC tous les jours 
que la plupart des filles qui embraie 
lent ce genre de vie, n'en font pas 
pour cela plus iàintes , ni plus ré- 
gulières. On les vok auill leites 6c 
auflî magnifiques que les femmes 
mariées: elles' fe trouvait àvfic elles 
dans les compagnies & dans les di- 
vcrriilcmens publics : elles mènent à 
leur exemple une vie molle Se déli- 
cieufe > & elles fcdoniicntdcsiibcr- 
" cez que leur état ne peuc fouffî:ir« 
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PREFACE. 

Il arrive de - là qu'elles ne ci- 
rént aucun fruit de leur préten- 
due continence > qu'elles courent en 
vain peiidauc coûte leur vie > &c 
qu'elles (è trouvent les mains vui- 
dcs à la ftn de leurs jours i & elles 
ibnc cauiè par leuc conduite irrégu-^ 
licre qu'on ne fait prefque plus d'eili- 
me de la Virginité» qu'on regarde 
même avec mépris la plûpart des 
Vierges > &; qu'on les eonddere 
beaucoup^ moius que les pcrfonueS'' 
luari'ies. - , 

Saint Bernard Ce plaignanc autrc' 
£3is desËccleiielliques qui recevanc 
les revenus de l'Eglife , ne lailîbienc 
pas déporter des habits mondains dc 
indignes de larelerieatare ^ de s'a^ 

V— / ' T'y 

donner au'Xjoïes&.aux v=oluptez du 
iiecle , difoit fort ingenieufcment »• 
qu'ils étoiait foldats par leurs vête- 
mens , 6l Clercs par leurs richelles^ 
mais que leurs adions ne teiioienc 
ni de l'un , ni de l'autre de ces états ^ 
parce qu'ils ne coaibattoienc pas. 

avec les preaiieis > &C qu'ils ne pr^ 

a iiii 
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PREFACE. 

choient point avec les féconds j & il 
ajoûtoic qu'à proprement parler ils 
.n'auroient point de part à la réfor- 
rection dernière', parce que fàintr 
Paul nous allure que chacun doit 
rcfltifcitcr dans (on rang & dans 
Ibn ordre , & que pour eux ils n'c- 
toienc d'aucun ordre , puisqu'ils ne 
vivoient ni comme des Clercs 
comme des gens de guerre. 

On peut fors bien dire la même 
choie des filles dont il s'agit. Elles 
ne font d'aucun ordre 3 car elles ne 
doivent pas être mifes au nombre 
des Vierges Chrétiennes , pui£. 
qu'elles ne remplillènt pas les de» 
voirs d'une fi lainte vocation ..• $c 
elles ne participent pas non plus au 
mé rite des femmes mariées qui don- 
nent des enfâns à l'Eelife & à la Ré^ 
publique i qui obeïilent à leurs ma- 
ris y & les foulagent dans leurs be-> 
foins } & qui pratiquent plufieurs- 
autres bonnes-œuvres. Elles ne font 
Bpoafes , ni de Jésus- Christ, ni 
des hc^iiœes , dkùânt Bafile. Et par 

« _ 
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PREFACE, 
coiiiequeût il ièroit bien diâîcilc^ 
de décider quel rang elles tiendronc 

â la ré l'urredlon dernière 3 ou plu- 
tôt il faut conclure que n'ayant ail" 
cun droit à la récompenfe qui ell 
deftinée aux Yàerges Chréciennes^ 
& aux mères de famille qui vivent 
fdon les règles, de rfivangile y elles» 
ne doivent attendre que des pei' 
nés 6c des fupplices au jou^r de la? 
rétribution générale^ 

C'eft pour contribuer' à prévenir 
ua tel malheur ^ ôc à faire ouvrir les 
yeux à tant de perlbnnes qui le per- 
dent dans un état qui de luy-même 
dk G. ûânt & û parfait , que je me 
fuis appliqué à traiter la matière 
qui fait le fujet de ce Livre y Se a y • 
renfermer la plupart des maximes, 
les plus importantes qui regardent lat 
conduite des Vierges Chrétiennes. 

J'eipcre que ceux qui ont quel- 
qiie zele pour le falut des ames y Se 
pour la beauté de la mailbn du Sei-^ 
gneur» ne deiàpprouveront pas moiï 
entrepriiè ^ & qu'a^ contraire iU la^ 

t iiij 
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Î>REFACE. 
£ivoiireronc>&qu Us contribuërpnCy 
&par leurs paroles & par leurs prie^ 
rcs à lui procurer un heureux fuc- 
cés. Et en efFety a-t-il quelques fidè- 
les qui ne daivenc pas témoigner <lu 
zele & delafcrveur lors qu'il s' agît 
de foûcenir l'honnair d'une vertu 
quihonore elle-même tant les hom- 
mes , puifqu'elle les relève am deflus 
de leur propre nature , & qu'elle les 
rend égaux aux Auges> ôi fembla- 
bles en quelque manière à Dieu, fé- 
lon l'exprcflion desfaints Pcrcs de 
l'Eglife. 

Comme les veritez que je pro- 
pofe aux Vierges dans ce volume, 
pourront peut- être fembler auftc- 
res èc difficiles à leur vieil-hcMntne y 
j ay eu foin ,.afin de leup ôter tout 
prétexte de fe plaindre de ma fève- 
rité, de ne leur rien dire de moi-mê- 
me , & je nai Êiic que leur ex- 
pofer les oracles, qui ibnt conte- 
nus dans l'Ecriture Sc dans les faints 
Pères. Et parce que les exemples 

&m ùmcnt plus d'impreilion fu^ 



PKEF A C fi- 
les efprits que les ma^^imes geqje-^ 
raies qui ne regardent que la thcor 
rie , je leur décris en plufieurs ren-^ 
:oBcres la manière de vivre de quelr 
pes faiuces filles qui ont écé tres- 
zelebres dans rantiquicé, ôc j'encre; 
dans le détail de leurs adions , afii» 
qu'elles comprennent Se qu'elles, 
i vouent elles-mêmes que ce que 
eur prefcrits n'eft ni inipolTible , nii 
lu deffus des forces humaines Ibû— 
«nues^de refprit delà £by , puifque 
ies pecfounes» â^ibks éc infirme» . 
;omme elles , l'ont pratiqué avec: 
ant de joïe ôw de ferveur^ 

Au relie mon intention n'eft pas: 
le les obliger à pratiquer à la lettre 
ouc ce que je leur rapporte. des<i 
':cilles, des jeunes > & des autres» 
lulteritcz de ccs^ Vierges illuilresN 
le la primitive Egli^ei car je fiçaà 
jue chacun a ion .don , ôc qu'il ne. 
aut pas prétendre cçnduire topt le: 
nonde par la même voie j Se mêinc: 
e fuis> tres-^erluado que. dans cess 
i6ri2ji€r& cauSjQu dofc avoir. 



PREFACE. 
CDUp d'égard à la foibldlè des . fide»- 
les , &: qu'il faut biea prendre gar- 
de de ne les pas rci)utter Ibus pré- 
texte de les porter à laperfediôn. 

Ainli lors que je leur parle d'une 
. manière fi force de leurs devoirs » 
& que je leur explique avec tant 
de loin la conduite des anciens So- 
litaires & des Vierges qui ont fleu- 
ri dans les premiers fiecles > j'ay feu- 
lement dcflein de leur donner une 
hiuite idée de la faintecé de leur 

{>ro£efIîon > séin de les humilier à 
eurs propres yeux , d'animer leur 
zele , & de leur faire comprendre 
qu elles font oicore bien ékngnées 
de la perfetUon qai convient à l'é- 
tat fubliiue qu elles ont embrafïé» 
Je veux exciccr en elles une faim & 
une iôif ardente de la juflicc Chré- 
tienne. Ec jeme'propore de les por- 
ter à s'avancer toujours de vertu ea 
vertu , & de ne céflcr jamais , tandis 
qu elles feront iùr la terre » de fe 
mortifier de travailler i la réfor- 
nution de leurs mœurs; - * - 
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PREFACE. 

H ne faut donc pas qu'elles .ie 
araoblcnc , ni qu'elles fe découra- 
jent fous prétexte qu'elles n'oblèr-' 
cent pas- encore tout ce que je leur 
eprefcnce y car il fuifit qa'(||lesi 
,yent le deflèiii de s'y eonibrmer 
utant qu'elles en feront capables,, 
[u'elles ei> demandent la grâce ^ 
ôcre-ScignoiF > &; qu'elles faiTenc 
e cemsen.tems degpiereux eâ^ts 
our s'y difpolcr». . 

Et d'ailleurs ce que je leur pro- 
oCe ne eonfîAe pas dans Tindivin' . 
le : Elles peu7enc fe contenter 
'enibraiïèr ce qui edie plus elTenr 
el > & ce qui convient davantage 
;ur â'ie à leurs forces , & à leur 
^mperament^ £t elles auroiâset&rCL 
s s'inaaginer que je les condaaanè: 
apitoyablemeiu lousprétexte qu'— 
les ne font pas- encore moritécij ans 
;rnier degré de la perfedion i-cas- 

rcconnois au- contraire qu'elles* 
éritcnt des louanges dés qu'elles^ 
a vaillent fericufement poury ar— 
?cri.& quç<^ fçfagçur elles- u»cs 
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grande victoire li elles peuvent en 
approcher après pluficurs années: 
de iiieurs, de Êitigues &c de com- 
bats. 

Ckioi-que ce Traité foit adrefle 
aux V icrgcs , & qu'il ait pour fin 
principale d'expliquer leurs devoi« 
& leurs obligations , il ne faut p^ lè- 
figurcr qu'il ne concerne que les 
filles, qu'il ne foie utile qu'à elles- 
feules , & que les autres fidèles, 
n'en puiflent point profiter j car ce 
feroit kjy donner trop peu d'é- 
tendue , & priver une infinité de 
perfonues des avantages qu'elles en 
peuvent tirer.. Et mêiue ceux, qui 
lèroicntfufecptibles d'une telle pen^ 
£ce , témoigneroient n'être pas aflèz 
inflruics de. la dodrine des. iàints 
Pères : car ils enfeignenc que la Vir- 
ginité convient auSi-bicn^iux hom- 
mes qu'aux fiJlcs:i ôc ils les.out pref- 
que toujours eu en vue dans la plu- 
part des inftrudions qu'ils ont don- ■ 
nées aux Vierges. Souvenez- vous , 
dlifainc AuguiUn ea^ssdfç^^t 4 
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PREFACE, 
dlcsj de quelque fcxe que vqus 
{oyez > que vous menez fur la terre *< 
la-vie des Ânges. l\ £mt , dit-il en- << 
corc, avenir ceux & celles qui vi- «^'^'^ 
vent dans la continence, cç qui ont ««• !»• 
embraflc la/ainte Virginité, qu'il <« 
leur cil permis de préférer leur état 
au mariage » mais qu'ils ne doivent « 
pas pour cela condamner le maria- « 
ge , ni le. regarder comme quelque ** 
chofe de mauvais. £t toiic lè mon* 
de fçaic que oe& iàints Dodeurs en- 
tre les louanges qu'ils ont données 
au faint Précurfeur dejEsus- 
C H B. I s T, & à faint Jean T Apôtre» 
n'ont pas matK^é d'obiecver qu'ils 
ont toujours cCié Vierges. 

A la vérité je parle ordinaire- 
ment aux fiUes Chrétiennes^ & c'eft 
à elles que j'adreilè la plupart des 
conicils que j'ai puifèz dans les Li- 
vres ûçrez, 6c dans les, faiiits Doc- 
teurs, qui en ibnt lesi iuterprere& > 
parce que le nom de Vierges, leur 
convient d'une manière particulière 

& leur çft plus fouvcot attribué 
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FREFACE. ■ 
qu aux hommes. Mais cela n'empê^ 
che pas que tous ceux qui gardent: 
k continenGC , n'en puiflem être. 
édidcL: t2U[ les maxime&que j'y pro^ 
poic font générales , & regardent 
également L'un & l'autre fèxe. 

C'eft pourquoi tous ceux quire- 
fioncenc au mariage, foie filles ow 
garçons , pourront tirer plufieurs> 
avantages coniiderableS' de cet ou-^ 
vrage , pourveu qu'ils le lilènt avec: 
un efprit de pieté, 6c dans le defleina 
de s'inibruire des devoirs de leur 
état» Et en elFet , n'ont-ils pas cous^ 
prefque les mêmes obligations i ne 
font -ils pas expolèz aux mêmes, 
dangers ? & n'ont-ils pas les mêmes 
ennemis à. combattre , &c les mêmes 
pafHons à iurmonter i ainG ce qu'oa. 
dit aux uns convient aulïï- aux. 
autres. 

Ceux & celles qoi. vivent dans^a^ 
viduité , y trouveront pareillement 
des inllrudions qui leur feront très- 
utiles 5 car tout ce qu'on y reorefen- 

g de)a|node£liç ^ dçJê^Ççemc de$. 
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PREFACE. 

J ierges }. des mortiliicacions qii elc^ 
loivent pratiquer , ôc de§ prières, 
u'il fautqu'elies faflènt , ne les re- 
ardent pas moinsqu'elles , pu i {que 
m tous ces Samts exercices'iileuv 
;roit impo^AUe de mener le reûe 
2 leurs jpurs une vie pure & con«: 
nentc. 

II ne fera pas tioti plus inutile 
IX .Eccleûalliques xii aux Reli- 
eux de s'appliquer à lakduredes 
;ritez qui y font contenues : cae 
liiqu'ils s'engagent par des vœux 
lenmels^ par la iàinteté de leur 
ofeilion à vivre dans des corps 
^rtcls comme s'ils n'en avoienc 
•int, & à s'élever au deflîis de 
jLt ee qui pourroit tenir de la ehair 
du fang 'y pourquoi ne fcroient* 
pas édifiez de ce qu'on reprç- 
ite aux Vierges Chrétiennes pour 
ir marquer ce qu'elles doivent 
re pour conièrver une pureté in^ 
Dkblc? 

Je puis ajouter que les gens ma* 

iae iaiuefont pas xi'y crôuvof 
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des veritez très- importantes pouir 
leur conduite. Car quoi-qu ils ns 
Ibient pas deftinez à vivre dans la. 
continence , il eil néanmoins . cer* 
tain par l'Ecriture & par la dépoli-», 
tion des ùàms Pcres qu'ils £bnt 
c^ligez de garder, de certaines, 
règles dans lufage du mariage ». 
& qa*il ne leur eft point permis de 
fuivrerimpetuofitédeleurspaflioiis*. 
C eli pourquoi il leur fera très- 
avantageux de&ire une attcntioa/ 
particulière à tout ce qu'on dit aux> 
Vierges CHeéticnncs pour lespoc- 
ter aie mortifier &à £iire penitcuc^ 
ôc pour leur apprendre à combattre 

à llirmonter leurs, paffions , afia 
d'y avoir eux-mêmes recours , &. 
de s'en fervir dans les occaiioDs où 
ils ferout tentez de faire quelque 
chofe contre leur devoir , &: de 
paffer les. bornes que la faintetc da 
mariage leur prelcrit. 

Cette Icdure contribuëica même 
à les humilier : car lorsqu'ils penfe- 
£Qnc^icu£eaacnc atouts;^ les aufte» 



PREFACE. ^ 
tkez&k toutes les mortifications des 
Vierges Crctienncs, & qu'ils confî- 
dereropc toutes les vertus dont elles 
font ornées , &: la vie fublime qu'el- 
les ineoeât j ils n'auront d'eux>mê-: 
me&que des lentioiens vils 6c abjcts» 
ils fe regarderont comme tres-infe- 
rieurs à ces faintes Epoalc» dejE- 
sas-CHKisT>& ik avoueront que 
c'eft leur peu de vertu & de ferveur 
qui les a empêchez d'entrer dans un 
état fi faine & fi parfait. 

I4 vûe de leur foiblejûiè & de leurs 
imperfcAions les portera enfuite 
avec le fecours du Ciel à loiier Dieu 
des dons fublimes qu'il leur a dé-!, 
partis , & ils le béniront continuel- 
lement de leS' avoir comblez de tant 
de grâces & demifericordesj 6c ainfi 
ils partidperont à loirs vertus & à 
léurs mérites i car c'eftle propre de 
la charité d'établir une fainte iocieté 
entre les fidèles , de rendre tout 
cooMnun entr'eux , & de les jfairc 
participer aux bonnes-œuvres-, ôc 
aux grandes qualités de ceux avec 
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qui ils font unis , quoi- qu ils p.- 
jam&ût pas toujours les imicer. 

Voila ce qijc i'avois à dire pour 
rendre raifon du motif qui m'a dé- 
terminé à compofer ce Traité , &C 
pour faire voir qu'il pourra être 
utile à beaucoup de perionnes. C'elb 
ce je fouhaice uniquemcnç >. & que 
je demande à nôtre-Seigneur, aâa 
qu'il ne foit pas<dic que j'aïe travailt 
léenvain» 



ui PPRO BATIO Ny 

NO u S avons Icu ce Manufalt qui 
porce pour titre , f^ie des Vierges, 
m les éhvpirs les obligations des Vier^: 
ges chrétiennes : en Soibonnc le Sçp-;; 
tembre 16^1* 

PlBlOX. 

4 r 

• Du PlM^ 
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PA R Lettres Patentes données a Ver- 
failles le i8. jour de Décembre 
16^%. fignées par le Roy en fon Cpn^- 
fcil fi o U'C« B R , & fcellécs du gr?uîà 
•Sceau de cire jaune: Il e(l permis inô* 
tre bicn-amé AndrV Pralard, 
Libraire Imprimeur, d'imprimer ou faire 
imprimer , •vendre & débiter par tous 
les lieux de l'obcifTance de fa Mâ^ilé » 
un Livre intitulé U Vie des Vierger^ 
jurant Le tems de dix années conf<;.cH'- . 
tives , avec défenfes à tous Libraires , 
Imprimeurs & autres perfonnes , de 
quelque qualité qu'il foient , de l'impri- 
mer , vendre & débiter 9 à ^eine de 
confifcation des Exemplaires , & de trois 
mille livres d'amande , comme il eft por- 
té plus au long par lefdites Lettres de 
Privilège^ 

Rigiflré fnr le Livre de la Commu^ 
muté le -j^ Janvier \6^^. Signé , V. 
AuBOUt Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 17. Mars 16^5. 
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LES OBLIGATIONS 

DES VIERGES 

CHRE'TIENNES. 

CPIAPITRE PREMIER. 

Grandeur & excellence de la f^irginiti. 

Chrétienne. 

Fin nac les Leâieursiie foienc 
pas iurpris de tout ce que je 
dois dire dans ce Traité des 
^ Devoirs & des Obligations 
j^çs Vierges Çluctieiincs ^ & qu'ils 




ï -LA VIE 

iii'accufcnt pas de porter les chofes trop 
loin >;& de leur imporcr un joug trop 

f)cfant : je crois qu'il cft à propos de 
eur reprefenter d'abord ce que les faints 
Pcrcs ont dit en Thonncur de la Virgini- 
té» &C les grands éloges qu'ils en ont fait i 
<ar rien ne fera plus capable de leur 
pcrfuader que ces Ëpoufes de Jésus- 
Christ font obligées de mener une 
' vie treS'pure &c ctes-parfaice , afin de ne 
fc pas rendre indignes d'un état fi faint » 
Se â qui on a donné tant de louanges 
jdans tous les fiecles de r£glife. ^ 

Je ne prétens pas néanmoins rap-^ 
pO):tcr tout ce qu'on trouve fur ce m- 
jet dans les Ouvrages de ces joints Doé- 
teurs., parce que cela dcmanderoit un 
Volume entier , & m*empêcheroit d ex- 
pliquer pluficur s vérités^ importantcs^qui 
pour être mi fes dans leur jour, veulent 
qu'on entre dans un détail alTez long. 
Et d'ailleurs la plupart des Chrétiens 
n ont pas bcfoin qu'on failc de grands 
efforts 5 pour leur prouver que la Vir- 
ginité cib crc$-illuftre ôc tres-admirable y 
car ils en demeureront afïez d'accord : 
ceux d'entr'eux qui ne veulent pas Tera*' 
brader 5 ne laiflcnt pas de laloiier&dc 
publier fes grandeurs i ils prennent mè- 
tnè fguvcnt prétexte de fon excellence , 
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pùUï Vexcufer de lafuivrei Scils afFcc;- 
lent de la relever , & de k combler de 
iTiilIc louanges différentes , afin d avoir 
lieu de dire enfuitc que tous n*ont pas 
ïeceu du Ciel un don ii extraordinaire » 
& de juftificr par là leur peu de zele , ou 
plûtot leur lâcheté. Âinh je me contenu' 
teray de parler en gênerai de cette vertu, 
&: de ^ropoTer aux Leâ:eurs ce que le» 
faints Pères ont dit de ^fes prcrogativcsr 
les plus éclatantes i & cela fuffira pout 
les confirmer dans la haute idée qu ils en 
Ont déjà côaceuë )& pour les diCpûter è 
recevoir favorablement ce que j'ay à leur 
re]^refenter dans la fuite de ce Livre» 

Comme prefque tous les éloges qû6 
i:es grandes lumiereis de l'Eglife ont fait 
de la Virginité , font tirez de l'Ecriture 
fainte , Se fondes fur les vérité^ qu^elle 
contient i je n'entreprendray pas d^ex-- 
pliquer len ce lieu ce que jEsOs-Citaïsr 
^ faint Paul en ont dit , parce qu'on le 
verra fuî&famment dans les autoritez , èc 
dans léspaflàgcs qu- je rapporteray dans 
ce Chapitre & dans le fuivant. 

Saint <5regoire Pape dit qu'on peut 
partager tous les fidelles en quatre Claf-* 
les diiferentes s que les Pécheurs couver- 
tis qui travaillent 4 fe puriâer far les 
iâravaux àt la péuitence > tietrtient U 
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icmier rang > que les gens mariez occu^ 
penc,la féconde place i que ceux qui vi- 
vent dans la vidnité & dans la continfen- 
^J^fJ*^' ce marchent cnfuite : Mais que les Vier- 
ges excellent ^ar-dcflus tous les autres i 
que lafaintcte de leur profeflion les fait 
Remarquer entre tous les enfans de TE* 
glife 3 que comme tous les autres mé-^ 
faux font inférieurs à l'or \ aucuns de 
ceux qui gardent la continence ^ ne peu-: 
vent leur être comparez ni approcher 
leur mérite. 
L*on voit la même chofc dans l'expli- 
cation que faint Jcromefaitde la para- 
bole de la Semence , dont il ett parlé 
diuis !'£ vangile : car lors qu'il veut nous 
faire comprendre ce que fignifiele grain 
qui tombe dans la bonne terre , qui por- 
te des fruits 5 & qui rend cent , ou foi* 
"Xante > ou, trente pour un , il nous atTure 
îi.ii^/. veuves & les gens mariez , quoi- 

que chaftes & vertueux , ne fçauroient 
rendre que trente ou foixante pour un 5 
mais que les Vierges produifent des 
fruits au centuple dans le champ de TE- 
glife , parce que leur pureté & leurs ver- 
tus {ùrpaflTcnt infiniment celles de tou$ 
les autres juftes , qui font rcprefcutez 
par cette partie de la femence qui eft re^, 
feue ààip une bonnç teirev 
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Bt avant ces deux Pcrcs , le erand iàint P*. 

Clpl* 2c 

Ciprien avoit dit que les Vierges font h^bitu. 
des fleurs qui ornent le parterre de TE- virgi^ 
glife *7 qu elles rafTembient çn hms per-* 
fbuaes tputes les grâces ôc toutes les ver- 
tus des autres fidèles , Se qu'elles font k 
portiou la plus illudre du Troupeau dç 
J. E su s- Christ* 

; Saintjcrôme & faint Jean Chryfofto-* Werom " 
me pour relever la Virginité , remontent f^*-^^ 
Jufqu'au commencement des fiecles. Se iib!u 
foùtieanent qu elle eft auflî ancienne que ^^-Z'^»/- 
Je monde 5 parce qu Adam &c Eve font j^^' 



fta. 



fortis Vierees des mains de Dieu 5 qu'ils i^*'yf^ 

A . *^ r r ^ Il cm. 

ont toujours €onlerve cette vertu pen^ itb. de 
<laat le tems qu'ils ont vécu dans le ^"'tS'*^'* 
.Paradis terreftre>& que ce n a été que de- 
puis qu'ils en ont été bannis pour peine , 
liu péché 9 qu'ils ont commencé d'ufer 
ilu mariage i .& ainfi s*ccrie le premier 
de ces Pères: ô fairite Virginités il ny . --r- 
a que le Paradis qui foit , à proprement 
parler , vôtre patrie \ fHa regîo Paradis 
fks ejf, ' 

Non feulement la Virginité a corn- 
mençé avec le monde , mais la plupart 2'^' 
des faittts Pères enfeignent qu'elle eft 
même au-deflus de la nature i parce que » 
difent-ils^ ceft une clrofe qui furpaflfe 
. coutçs forces dç U nature > que de vi^ 

Aiij 
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vrc dans un corps mortel , comme tk 
on n*en avoit point» Or c eft ce que doi«-* 
vent faire les Vierges Chrétienncsi car il 
faut qu'étant revêtues d'une chair cor- 
luptiblc ^ elles la mortiâent en toutes 
rencontres , elles la foûmettent à k loy 
^e TEiprit , elles fuppriment £es deûrs. 
les plus naturels > elles s'en fervent corn* 
me d'une efclavc quelles tiennent dans 
les fers , & qu elles la mettent en état de 
zieplus s'oppoferàleuts bonnes refolu^ 
tions. Et comme les forces naturelles ne 
ïbnt point capables de produire un effet 
fi merveilleux 5 ils concluent que la Vir- 
ginité eft au-deifus de la nature» 

C'eft fur ce même principe qu'ils fç 
fondent encore > lors qu ils veulent reti-i^ 
dre raifon pourquoy Dieu n'en a point 

^ fait de Commandement : Dieu 5 dit faint. 

i« Bafîle, foit fous Tancien, ou fous le nou- 
veau Teftametit» n'a promulgué aucuna 
loy pofitive pour obliger à la Virginité t 
parce qu il a voulu que ce qui furpafle les 

^ forces de la nature, fût volontaire dans 

^ rhomme , & qu'on ne pût l'attribuer à la 
neceifité que luy auroit impofé une loy 
& un commandement > afin qu'il en eut 

^ plus de mérite» Le mariage y ajoute ce 
Pere , eft proportionné aux forces & aux 

^ de la nature > ôc c'«ft pourquoy le^ 
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loix qui icglent ce qui ic concerne, n'or- « 
donnent que des chofes qui font confor- ce 
mes à la nature. Mais la Virginité étant h 
.au-dc(ïusde la nature, elle ne peut être « 
commandée par la loy y ôc il faut qu elle et 
foit offerte au Créateur & à l'Auteur de « 
_la loy comme un prefent entièrement 
' volontaire : Et auflî faint Paul dit , ^nant «7. x^^^ 
anx Fierges Je tiay pmnfrcçen de Corn^ u 
,mandemem dn Seigneur qui oblige a U ce 
^^f^irginité i mais je mé contente de Ucm^ 
feiller j comme étant fidèle. Minifire du a 
Seigneur , par l4 mifermrde fh% m'en a u 
faite» <c 

Saint Ambroife dent auffi le même E/»ijî.z5. 
langage , & il nous aflTure qu'il n*y aja* 
mais en de précepte de la Virginité , par- 
ce quil né toit pas à propos de faire 
«me loy pour obliger à ime vertu qui efl: 
^u-deflus de toutes les loix. 
- Voilà fans doute un éloge tres-illuftre 
de la Virginité ; elle diftingue de tous les 
autres fidèles ceux qui rembraflent , & 
elle leur donne le premier rang dans Të^ 
glife de J E s u s-C h r i s t : elle* a com- 
mencé avec le monde relie eft; au-deflus 
de la nature : elle n'a point été com- 
mandée par aucune loy , parce qu'elle 
furpafle toutes^ les loix , Ôc qu elle doit 

être enticremeiu: volofficairc Mais le$ 

A uij 
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faints Pères nous fournilTent encore pla-^ 
fieurs autres idées qui la relèvent mcr- 
ve! lleufemcnt , & je les cxpliqueray dans 
îe Chapitre fuivant. 

CHAPITRE II. 

Suite de la mime matière: la f^irgihiti 
éUve les hommes a la dignité des uin- 
ges : elleefi plus glorienfi en euoc que 
dans ces purs Efprits : elle les rend fem-* 

i i^lahlesàDieH:Jnsvs^CHKiST l^a^, 
.€wfacrée enfaperfonne. 

Ue la Virginité élevé les hom- 
mes à la dignité des Anges 9 de 
qu'elle les rende femblables à ces 
Bfprits céleftes s c eft une vérité tres-cer<J 
taine , & dont il f^mble n'être pas permis 
de douter , puis qu^eile a été décidée par 
Jbsus-Christ y qui cft la vérité 
même : car Ton voit dans l'Evangile que 
les Saducécns qui nioient la réfurreâioa 
des morts , étant venû trouver ce divin 
Sauveur, luy propoferent unediflScultc 
qu ils croïoient capable derembarraficr, 
& qu'ils regardoicnt comme une preuve 

«vidence de i abfiudité à» c^ê^^ x 
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^^aim j luy dirent-ils , Moifi a ordonné Mmi^ 
^ue fi qnelqi/im monroit fans enfans ^ fon \\\ ^% 
frère épousât fa femme ^ & qu'il fifcitat - 
des enfans a fon frère mort : Or il s*efi reh^ 
contré fept frères parmi nous , dont le pre-^ 
mier ayant ép^Hsé une femme efi mort i ^ 
rien ayant point eu d' enfans j il L'a laifée 
^ fin frère ; le fécond efi mort de me me . 
le troifiéme après luy , & tous e? fuite jfêf 
^u^au feptiéme. Enfin cette femme efi mor-^ " 
te aujji après eux tous. Lors donc f ne la 
réfurreSiion arrivera, duquel de ces fpt^ 
ferait -elle femme ^ puis quelle l'a été de 
tous ? Mais Notre-Seigncur leur fit une 
réponfe digne de fon inhnie lagcfTc , ôc 
qui prouve toute feule la grandeur 
l'exccllefice de k Virginité : ms êtes 
dans r erreur ^ leur dit-il ^ parce que vous 
ne comprenez, ni les Ecritures , ni la puip 
fance de Dieu ; car après la rèfurreÙion , 
les h4fmmes & les femmes ne fe marieront 
point j mais ils fer&nt comme les Anges, 
de Dieiê dans le CieL Et pât conCequenc 
. il cft vray de dire que la Virginité éleva 
les hommes à la dignité des Anges dir 
Patadist Mais afin d*éclaircir encore 
. davantage cctte^ vérité y il faut écouter 
les faiiits Pcres , lors qu'ils parlent de 
cette mmexc > çèX jamais ils na Cuxcns; 
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79 Comme le genre humain, dit faint? 
)> Tcan Chryfoftome , cède à ces e(prit& 
bien-heureux quant au degré de fa natu-* 
mtât€. n tC9 il Te rehauflè au^-dciTas de luy-mèmc 
^^^*^'i9 par des efforts généreux, il employé tou- 
^ tes fes forces comme avec quelc^ue force 
9> de violence > &; il tâche de tout (on pou^ 
0> voit de leur devenir femblable. Et par 
9i quel moyen } c'efi: par la pratique de la 
w Virginité: car fi le mariage n*eft pas pour 
f> les Anges y il n'eft pas aulli pour les Vier*^ 
w gcs : fi les Anges (ont toujours- devant le 
9> Trône de Dieu en qualité de Serviteurs 
9y & de Minifti es , c'^eft auffi la fonction des 
99 Vierges. Et c eft pour cela que faine Paut 
n leur défend de prendre aucun loin des 
9> chofes du monde , afin qu elles demeu^ 
9> rent toujours dans une fermeté inébran- 
n lable , & qu'elles ne fe divifent point. Il 
» cft vray que la pefantcur de leurs corps 
M les empêche de s'élever jufqu au Cict 
9» comme les Anges : mais Ci elles font f^in- 
o> tes de corps & d efprit^ellesont laconfo^ 
99 lation & l'avantage de recevoir en elles- 
p> mêmes le Roy du Ciel. Voyez - vous 
maintenant , pourfuit ce faint Dodeur , 
^ k gloire & la grandeur de la Virginité ? 
^ M Elle rend femblables aux Anges du Pa- 
»> radis ceux qui vivent encore fur la terre; 
çlk ne permet pas ^« 4^Jwinj»s$;i:«v&3 
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tus de coips coiruptibles foienc infc- 
rieurs , &c cèdent en rien à ces Intelii^- m 
gences {piricucUcs 3 cUe fait que cçux ^« 
qui font mortels imitent parfaitement ^ 
CCS cfprits immortels. « 

Le même faint Chryfoftome voulant 
encore prouver que les Vierges font c- 
gales aux Anges 5 allègue ces paroles de 
J £ s v s-C H R I s T qu'on a déjà citées 3 
Us hommes & Us femmes ne fe marieront 
foint après la refnrre^lon j mais ils feront 
comme les Anges de Dieu dans le Ciel i & 
cnfuiie il ajoute : Et en efet en quoy » je 
vous prie, Elie, Elizce & Jean ces grands 
zélateurs de la Virginité étoieot-ils infc- ^* 
rieurs aux An g es? en rien du tout, ex- 
ccpté qu'ils étoient encore A^jcts â la 
mort ; car^dans tout le reftc fi on y prend 
garde, & fi on en juge fainemcnt , ils leur 
étoient parfaitement égaux î il faut me- 
me avoUcr que le point dans lequel ils ^* 
leur étoient inférieurs , contribuoitmcr- 
* vcilleufement à leur gloire &: à leur me- ^ 
rite i car quelle force & quelle gcnerofi- ^ 
té falloit-ii à des hommes qui vivoienc 
encore fur la terre , & qui étoient envi- 
tonnez d une nature mortelle, pour s'é- «* 
lever jufqu'à cette vertu, & la pratiquer «» 
jgvec tant de perfc&ion i e$ 
• V .Cette doittine u a pas été parriculic» 

& vj 
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à ce gfâud Docteur de l'Eglifc 5 les autres 
faints Pères Tont auffi enfeignée , & Von 
voit qu'ils demeurent tous d accord que 
les Vierges imitent fur la terre la vie 6c 
Zlh. de,^ la faintcté des Anges du Paradis. La Vir- 
Kitafi. » ginité y dit (aint Auguftin , n eft rien 
ibap.i},^ xnoins que le partage des Anges , Sc 
w qu*un deflcin de pureté incorruptible 
M dans un corps fnj et a la corruption. Sou-. 
tSemQny^ venez-vous, dit-il 3 encore ens'adreflant 
» aux Vierges, de quelque fcxeque vous 
» foy cz 5 qu e vous menez fur la terre la vie 
9? des Anges : ces efprits bien-heureux ne 
w fe maiient point i & c'eft l'état après le- 
99 quel nous foùpirons maintenant , nous 
» tous qui fommjs encore fur la terre; &C 
9% il ne nous eft promis qu'après la réfur- 
redtion dcraicrc. Mais pour vous 5 vous 
(êtes bien plus parfaites , puis que dés ce 
* p5 monde, & avant que d'avoir payé par la 
9> mort le dernier tribut à la nature , vous 
w polTcdcz déjà un don qui ne fera accor- 
9^ dé aux autres honùnes qu'après qa ils fc- , 
ront reflufcitcz. 
^pifl^ Saint Jérôme eft auffi dans la même 
fA^* penfée , & pour exprimer le bonheur 
«l'une Vierge Chrétiennc,il dit ingénieur- 
fement qu elle joiiit déjà de ce qu elle ne 
dcvoit recevoir qu en Vautre vie. 
grand faiut Athanâfç 4^^^ 
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fon Apologie qu'il adreffe à rEmpcïcuK 
Coxiftance^que Ibsus-Chri st Fils 
Unique de Dieu N6tre-Sciguc,ur & Nô- 
trc-Sauveur^qui s'étantfait homme pour 
nous, a détruit la i:nort,& délivré le gen- 
re humain de la fcrvitude fous laquellq 
il gémifloit , ne nous a point accordé de 
don plus illuftre» ni de grâce plus écla-* 
tance , que de pouvoir imiter en gardant 
la Virginité , la fainceté des Anges du Pa- 
radis. 

Ccluy qui a vaincu fa propre chair» "î^'^'^^'f 
dit faint Jean Climaquc , a vaincu la na- "55% 
ture même : celuy qui a vaiûcu la nature, 
cft certainement au-dcflusdc la nature i 
& celuy qui eft au-defTus de la nature , 
n'eftquc fort peu, ou point du tout, Jî ^* 
je Tofe dire y aïkdeâbus des Anges» ^< 

C'eft à la cbaftctc feule, dit auflTi faint ^«^/^'^^ 
Bernard , qu'il appîurtieat de faire voir 
ur la terre quieftun lieu de mortalité, ^* 
une inuge & une vive reprefentation de ^< 
la gloire immortelle» * « 

Enfin £aint Bafile &c plufieurs autres 
Percs Grecs comparent ordinairement ^^'^^ 
les Vierges à ces Intelligences fpiritueU 
les , qui ne communiquant point avec la 
chair Ôc le fang , conferveat toujours une 
pureté inviolable. Mais je ne m'arrêterai 

.pas davafttage i çettç Yç4w>*ûft ^ P*^^. ^ 
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à une réflexion tres-importante 3 & qui 
contribue mervciilcttremcnt à relever La 
gloiix des Vierges. * — -, 

La plupart des iaints Petes obfervent 
que les hommes {c eft à dire les garçons 
& les filles ) qui gardent la Virginité > 
ont une infinité de combats a foùtenir , 
& de viâoires â remporter y parce qu'ils 
font revêtus d'uac chair mortelle , aflu- 
jettis à mille nece(Stez de la nature 5 Se 
obligez de converfer dans ce monde 
corrompu j au lieu que les Anges du 
Ciel étant dégagez de la matière^ cxemts 
de toutes ces miCcres > & élevez au deC* 
fus de ce bas monde , font Vierges fans 
M combattre & fans rien foufirir. Il eft 
« yray , dit faint Chryfoftome, que les 
lib. éi^i Anges ne (c marient point: maïs ils ne 
f," iir*'^ font pas compofez de chair ôc de fang; ils 
» ne converfent pas fiir la terre 5 ils ne ref^ 
fentent pas en eux-mêmes une foule de 
paflîons^ils n ont befoin ni de boire ni de 
w manger i le chant le plus doux, la plus 
* »> agréable harmonie neil pas capable 
>^ d'amollir cesefprits fublimesi l s plus 
9> beaux vifages n ont pas la force de les 
w émouvoir ; mais comme un Ciel qui n'cft 
I» pas ofFufqué de nuages paroît en plein 
w midy dans toute fa pureté 5 ainfi leur na-; 
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Ses pallions demeure toujours dans Té- 
clat ôc dans la fplendcur. 

Ce laint Pcre ajoute eniuite que poui* C/tg^ il' 
ce quieft deshommes>ilfaatqulls faf* 
fcnt de grands efforts > qu'ils combat- 
tent avec un courage intrépide > Se 
qu'ils ufcnt d'une fainte violence en- 
vers eux-mêmes 3 lors quils embrallêne 
la virginité , parce qu'ils ont toutes for- 
ces d ennemis qm les attaquent ^ 6c qui 
$'oppofent à leurs bons deueins. 

Saint Ba&ie remarque auffi qu'il n^eft Uhi^ 
pas difficile aux Anges de conferver leur ^''^ 
pureté , parce qu'ils ne font point revê- 
tus de corps , qu'ils habitent dans 
te ciel y & qu'ils joiiilfent de la vûë 
& delaprefence de Dieu; mais que hst . 
hommes n'ont pas la même facilite > par- 
ce qu'ils font obligez de rcfifter aux at- 
traits de la chair > de (urmonter les plaî- 
firs & les voluptcz , de foûtcnir &; de 
xepoû({er les tentations du démon . 

Etc'^eft ce qui porte faint Bernard à E/^i/ît 
dire que fi ta virginité des Anges eft plus 
heureufe que la virginité des hommes 
celle de ceux^-cy a au moins plus befoin* 
de force & de confiance. Et en effet, la 
virginité de ces efprits cele&es n'eit 
vpoint troublée a coiOTae on vient de le 

4f oir ^ jpar av»cane révol^ ^ m ^^^m^ 
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ennemis , & àinfi elle eft plus heureuf^f/ 
Mais celle des hommes eii expofée à d« 
. grands combats > c eft pourquoi faint 
Bernard déclare qu'elle doit èire accom* 
pagnée d'une force & d'une generofité 
toute extraordinaire. 

Mais il ne fuffit pas pour faire un clogcr 
parfait de la virginité , d'avoir reprefcn- 
té qu'elle élc vc l'homme à la dignité des 
Anges 3 & qu elle eft plus glorieufe & 
plus admirable eu kiy que dans ces EC- 
pri ts bien-hcurcux : il faut encore ajou- 
ter avec (aine Bafîle qu'en confcrvant foû 
ia.dê corps entier & le préfervant de toute 
^^^i^ corruption , elle le rend femblable a 
Dieu même qui eft incorruptible } avec 
faint Auguftm, qu'elle cftfi noble & fi 
parfaite que le Fils de EHcu voulant fe 
coKna* fairehomme, ne devoir naître que d'une 
F^«y2 . vierge i & avec faint Jérôme , que ce di- 
eap. «4. vm Sauveur 1 a rendue a jamais recoin- 
Mdt^irh ^^^^^^^^ devant tous les hommes , en 
Jw*//îl choifilîant un Prophète vierge pour être 
^^^•foft Précurfeur, & un Apôtre vierge 
.pour en faire fou difciple bicn-aimé j Se 
•qu'ill'a confacrée en fa perfonne ayant 
^été luy-mème toujours vierge. 

Je cro's qu'il fcroit inutile de rappor- 
ter d'autres preuves de la grandeur & de 
jjgcxcellçnce. ^ç, cettç vextu j |>arcc. 
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tout ce que j'en ay dit doit fuflSrc pour en 

£aire concevoir unetres-haiite cftime: Se 
mèmej'ay cy-dcvant remarqué qu'il n^ 
a guercs de peifonnes qui n'en ayent 
une tres-grande idée. C'cft pourquoi je 
fuis pcifiiadé que les lefteurs n'auront 
garde de fe plaindre de ce que je dirai 
dans la fuitte des devoirs & des obliga- 
tions des vierges : car fi leur profelfion 
cft fi relevée^ fiYa^nte & fi parfaite , n eft- 
il pas vray qu elles font obligées de 
vivre d'une manière tres-fainte &tres- 
parfaite î N'a-t-on pas droit de leur due 
après faint Paul, qu'elles doivent f%: cori- Ephef 4* 
duirc d une manière qui foit digne de 
letat auquel elles ont efté appellées'''^ & 
.neft-cepas^àleurcgard, qualieu cette 

Îarabole de l'Evangile , on redemandera Lue» i*i 
eaHCoup à celny a qui on aura donné 
heaHCOHP 0 & on fera rendre m plus grand 
temfte a celny a éjui on awra confié pins 
de chofes f Mais avant que d'entrer dans 
Icxplication de ce qui les regarde en par- 
ticulier > il me femblc qu'il cft neccffaire 
de faire voir qu'il y a plufieurs perfonnes 
qu'on ne doit pas honorer du nom de 
vierges 3 quoi-qu'ellcs vivent dans l'é-» 
loigncment du mariage , & qu'elles s'eg 

faiTeat honneur dans le mondç» 
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CHAPITRE III. 

Que toutes les filles ijui renoncent au ma^ 
riage, ne doivent pas être mijès m rang 

des vierges chrétiennes 

L n'eft pas rare de trouver des. 
filles qui évitent tous les enga- 
gcmens , qui refufcnt les partis 
qu'on leur propofe y &c qui pa{^ | 
fcut leur vie dans le célibat: Maison 
peut dire ^ns fe tromper , qu'il y en a 
plufieuis paimi elles qui ne renoncent au 
mariage que par des motifs corrompus 9 
ou au moins tres-défedtueux. Les unes 
difent qu'elles veulent être libres & in« 
dépendantes , & qu'elles craignent de 
prendre des maris de peur de ceUer d être 
maîtrefTes d'elles-mèmes.Les autres ayant 
deflein de fc marier , s*cn abftiennent 
néanmoins par ambition, & parce qu'eU 
les ne font pas recherchées' par des" pcr- 
fonnes qui puifTcnt leur donner moyen 
de contenter leur vanité. D'autres ne s'é- 
loignent du mariage que pour être en 
état de mener une vie plus licentieufe , &C 
de contenter leurs payions avec plus dç 
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facilité. Et il s'en trouve quelques-unes 
qui ne demeurent ôUes que par accident V 
6«:parce qu*on n a pas penfé à les marier ^ 
Se qu'elles n^ont pas eu elles-mêmes aflcz 
i'intrigue pour le faire. 

Les premières qui aiment tant leur 
iberté, ôc qui difent qu^clles veulent 
i*avoir point de maîtres > & vivre fans 
:ontrainte y font blâmables > & témoi«« 
^nentne (çavoir pas même les principa- 
es maximes de TEvangile : car il n'eft 
)oint permis à des Chrétiennes de fuir 
e mariage afin de n être point gênées» 
le faire tout ce qu elles défirent , &: de 
i^ivre toujours leur propre volonté. Il 
te fied pas, dit faint Bafile, à une fille « 
[ui fuît les liens du mariage » de mener n 
ne vie vague, 8c d'aller partout où elle 
eut ; comme fi elle n'avoit refufé de u 
rendre un mari, non pour fe tenir affife <c 
c en repos aux piexk d!e J e s v s-Christ « 
ai eft fon véritable époux > mais afin de « 
ouvair aller 6c courir en tous lieux Ce^ ci 
m qu'elle s'en avife : & en effet une ve- « 
table Vierge ne refufe pas de fe marier c< 
in de n'avoir perfonne qui veille fur Qk 
induite èc qm régie fes aâîons » ou c« 
our fe trouver par tout où il luy plaifi; , u 
ns craindre la jaloufie d'un mari j mais « 
iu ijucae goùcaiu point UjS Yolupt^es^ a 
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' p charnelles y n'étant point iujettc aux 
» douleurs de Tenfantcment , & ne ie 
•9 trouvant point embaraflee dans les foin s 
»5 fatiguans & les troubles importuns des 
>>atFaires feculicres, elle pu^ffc rendre fa 
9i vie agréable à Dieu qui aime unique- 
9y ment la vertu , & fe preferver de la cor- 
w ruption du monde. 

Ainfi il faut demeurer d'accord que 
fuïr le mariage par amour de rindépcri'-^ 
dancc,pour n'éprouver aucune contrain- 
te , &: pour n être rcfponfabie àpcrfoniie 
de fes aftions , n eft pas un motif Chré- 
tien & méritoire devant Dieui parce que 
la Loy de J E s u s-C h r i s t , bien loin 
de nous inlpirer de telles pcnfées ^ nc; 
nous parle que de foiimillîon & d'o^ 
bcïlîançe. Mais fi on rcfufoitdefcmàr* 
titr afin d avoir plus de tems & de liber- 
té pour prier y pour vaquer à de bonnes 
-œuvres , & pour fervir Dieu , ce fcroit 
alors qu'on meriteroitdesloiianses^^ ôC 
qu on fuivroit Tefprit de l'Evangile. 

Pour ce qui eft de celles qui s'éloignent 
du mariage par vanité, & parce qu'el- 
les ne trouvent que des pjrtisuqu Crlles 
croycttt au delTous d'elles , foit pour les 
biens ou pour la naiflancei on peut dire 
que leur virginité eft toute mondaine > 
$^u cUc eft femblabk à ceUç des Yiej;ge^ 

ê 

• _ 
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'de Tantiquité Païenne , qui ne s'enga- 
^coient > & ne (e {bûtenoient dans cet 
état que par un grand fond d^orgucil & f 
de prcfomption j & qu au lieu de les pu- 
rifier elle ne fcrt qu'à les fouiller & à les 
corrompre t car quoi-qu'il arrive affea 
Couvent qu elles u abandonnent pas leurs 
corps aux voluptez charnelles , Se qu el- 
les évitent de les proflituer i leur ame eft 
<}orrompuë &• infeâ:cc par la vanité qui 
les conduit* L'orgueil qui les domine 
fait quelles ne font plus Vierges m% 
yeux de Dieu: Et il eft bien à craindre 
que les combats qu elles font obligées de 
toùtenir contre leur chair qui fc révolte 
inceflammcnt, ne leur foient entière- 
ment inutils j car , difexu; les faints Pcres, 
que fcrt d'avoir un corps pur & entier , fi 
l'efpriteft foiiillé & corrompuî qnidpri^- s. Aug. 
defiintegracarojtnente corrupa? '^Ff.9§4 

Ces filles fuperbes devroicnt faire at- 
tention à l'exemple que leur a donné la 
fainte Vierge > qui étant ifluc d'une race 
Roïale 5 ôw comptant David & Salomon ' 
entre fes ayeuls , ne fit point difficulté 
d*époufcr un fimple Cliarpentier , parce 
qii elle cftoit très-humble , qu elle ne 
cherchoit point à fe diftinguer , ni à fe 
faire eftimef datis le monde. Elles d»* 
l|[roient^conûdcrcr qu'il vaut onicux eu^ 
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tter dam une alliance moins éclatante » 

^ prendre un mari moins riche, que da 
- demeurer piu: pure vanité dans une vir-*^ 
ginitc forcée , qui les expofc à mille fâ- 
cheux inconveniens. Elles devrôient mè«- 
inè f(javoir , qu'il eft tres-difïîcilc ,pou)f 
ne pas dire impoffible y de fe fauver dans 
4ua état auquel on ne fe fent pas appelle ^ 
^ qu'on n embi^aiTe que par des motifs 
liumains) Se par un eipric d'orgueil &C 
d'ambition% 

11 ieroitinudle de s'arreftcr beaucoup 
4 examiner la conduite de celles qui ap^ 
fedent de demeurer filles , aân de mener 
une vie de plaifir, & de fuivfe les vôlup* 
tez avec plus de facilité i car elles pro- 
fanent publiquement Tétat de la Virgi^ 
'nitc , tout le monde les condamne y ôC 
on a droit de dire qu elles font déjà 
mortes devant Dieu &c devant les hom^^ 
incs. 

Ceilës qui fans faire beaucoup de téâe-^ 
Scion y n*ont contra&é aucun mariage Sc 
font demeurées dans leur premier état ^ 
par ce qu'on n'a pas penlë à les pourvoir, 
- paroiffent à la vérité plus innocentes que 
toutes les autres , & lemblent même être 
cxcmtesde touteforce de reproche : car 
on ne fçattrôit leur faire ton crime de n'a-^* 

Voiir pas changé Uuf condition de £|içs| 
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J6c d'ailleurs on ue voit point qu elles k 
des-honorcnt par aiicttne intention cor- 
rompue > ni par une vie qui fpit fujctte 
à la cenfure. Mais néanmoins elles ne 
lâÛent pas d'avoir beCoin dinftruûion ^ 
& ce ne leroit pas les traiter avec la cha- 
.fité qu'on leur doit ^ que de les laiflec 
dans cette difpofition i parce que leur 
Virginité pourroit être regardée comme 
purement naturelle , ou être attribuée 
a la négligence de ceux qui les avoienc 
en leur charge. 

U faut donc leur dite que la Virginité 
confiderce en elle-même eft indifférente, 
& ne mérite aucune loiiange ; qu*on en 
peut bien ou mal ufer j que fi on la rap-*^ 
porte à Dieu > elle devient grande ^ pré« 
cieufe , & tres-eXcellente : mais que il 
on n a pas foin de la fanûifier & de U 
faire Tervir au falut éternel > elle n'eft 
. d'aucun mérite > & que ceux qui la gar-^ 
dent font en danger d'ècre rejettcz de 
Dieu 9 & d'entendre lors qu'ils fe pre-^' 
fentcront au fcftin nuptial , ces paroles 
terribles que TEpoux adreflera^un jour à 
venir aux Viei'ges folles , riefcio yos , je Mattk» 
ne voH$ connois point. *i *i 

Et en eftct faint Bernard nous afTure , . 
qu^à moins qite cette vertu ne foitac^ 
conipagaée &c anirncc de lar chai;ité ^ çlli^ 



Digitized by Google 



14 LA VIE 

n'cft point cftimable , &c qu'elle ne peut 
être confidcréc que coiainie iinc^ lampe 
fans huile : Oftez , dit-il , Phuiie d une 
ithfiA^ lampe, elle n'éclaire plus i fcparcz lâcha- 
nte de la chaitcté , elle n'eA: plus agréa-* 
ble à Dieu : fubtrahe oleum , lampas non 
lucet i toile charitatemj cafiit^ non pla^^ 
cet. Et avant luy faint Auguftin avoit 
aufli déclaré qu'il ne louoit pas pi écifé- 
Ith* de meut les Viergcs de ce qu'elles étoient 
^irgmt. yiQYçrcs^ ouis de ce qu'elles étoient con-^ 
lacrees a Dieu. Ainuccs h lies qui par ac- 
cident & fans aucun deflcin prémédité 
n'ont point écé engagées dans le mariage 
doivent être perfuadécs qu'elles n'en re- 
cevront aucune récompenfe , ôc qu elles 
ne ^uroient efperer de plaire à Dieu » 
tant qu'elles demeureront dans cet état 
de froideur & de négligence, & qu'el- 
les ne travailleront pas à fandiher leur 
Virginité , comme on Ta deja dit , par la 
pratique des bonnes-œuvres par une 
vie Chrétienne , & conforme aux plus 
pures maximes de l'Evangile. 
Après tout ce qucjc viens de rcprcfenter^' 
je crois qu'on demeurera a accord, que 
j'ay raifoa de dire que toutes celles qui 
ne s'engagent point dans le mariage, ne 
doivent pas être mifes au rang des Vier- 
ges Cl^ecieûoes* Je puis même ajouter 
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que louvent il s'en trouve pluficurs par- 
mi elles qui font bien moins cftima^- 
bles que des femmes mariées , & tres- 
éloigaces d'approcher de leur mérite. 
Cette dernière propofition ne doit pas 
-urprendre les leûeurs 5 car je l*ay tirée 
Jes faints Pcrcs de l'Eglife , & je vas 
la confirmer par leurs propres témoi- 
gnages. 

Qui eft-ce qui ne fçait pas , dit faint cUb. d, 
■iuguftm , qu'une femme mariée qui «ê"^* 
Dbeït aux commandemens de Dieu cft 
neterable a une Vierge qui n'y obaït « 
>as. Cènes je lediray hardiment, & je „ 
le cramdray point que ceux U s'en of-«- ^* 
difcnt, que j'avertis de prendre garde « 
L eux , comme Je k deûre faire moy- « 
neme. Les perfonnes m .riées qui font « 
lumblcs, fuiventplus parfaitement l'A- « 
;neau. finon partout où A va , du moins « 
)u il leur eft perm s de le fuivre, que « 
es Vicrgcshquifoîitfuperbcs: car com-« 
nent cft-il poiïible de le fuiyre , fi l'on « 
te s en approche feulement pas > & cft- 
e s'en approcher que de ne pas venir à l 
iiy pour apprendre qu'il eft doux & ^ 
lumbk de cœur î Et ce faint Pereaiou- ' 
c en un autre lieu qu'il ne faut pas Ikirç 
•iftcultc de conclure qu'un mariage 
:iunblc vaut infiniment mieux qu'une 

fi 



U tA VIE 

H^ftf//. Virgidifec orguclUcufe : ÂieliféS efi huA 
ii*îf»$» mile canjf^ginm ^ qnkm fhperba, virgini^^ 

tMé 

Saint Bâfilc enfcigne aullî que lors 
qu'une 61 le ne vit pas d'une manière 
%:\h. di Chrétienne, &c qui foit proportionnée i 
. r;^teté de fon état , elle cft inférieure 
aux femmes mariées > & qu'il luy feroic 
plus avantageux d'entrer dans le maria-* 
ge 5 parce qu au moins elle mettroit de^ 
cnfans au monde qui entrcticndroient 1;% 
luccefliQU du genre homtain, & qui £e*e 
roicntun jouràvcnir la confolation de 
fa vieiUeffesqu elle feroic eUe--mème fou«* 
xnifç à xkïi mari qui auroit foin décile , 
0c qui U ^coiidairoit qu'elle luy fermt 
utile dans. le gouvernement de ^ do^ 
xneftique i ôc âue la crainte qu elle aiii- 
soi]: de luy déplaire la porteroit à mener 
une vie pure &: exemte de tout foupçon» 

llfciUDleque je n'aurois maintenant 
qu'à conclure ce Chapitre qu'il n y 
auroit plus rien à y ajouter pour prouver 
ce que je m'étoispropofé.Maisje^aiiifi 
drois que les vcritcz que j'y ay rcprcfea-. 
tées'ne jettaflTent dans te trouble plufieurs 
»crfonnes qui n'cftant pas engagées dans 
le mariage 5 ôc qui s'en cftant peut-être 
^loigiaées par quelques-uns des motifs 
jljppt j*ay padc siumjginçroiçnt n.sKSj 
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as en écat de faluc» & ne pouvoir ja« 
lais participer aumcritc ni à la rccom- 
enfe des Vierges Chrétiennes. C elb 
ourquoi je crois être obligé de déclarée 
ne tout ce que j'ay dit des filles qai s'é^ 
)iguent du mariage par amour de leur 
bené , par ^ pdncipe d'orgueil y 6C 
our contenter leurs pallions fans aucune; 
ontrmnce , ne regarde que celles qui 
ontinuënt .toute leur vie dans cet efpric 
c dâns cette réfdlation , tjuî fe con- 
uifent toujours par les maximes du 
londe ^ fie qtd lors qu'elles font plus 
gées 9 tiQ rentrent ipoint en elles-mcr; 
fies. 

Car je fais perHiadé , Se je Tavouc 

vcc toute la fincerité pcffiblc > qu'il s'en 
rouve pluiieurs qui s'étant engagées 
ans Tétat de la Virginité fans beaucoup 
e réflexion» de fouvent mcmc par des 
lotifs humains, reconnoidcnt dans U 
lite qu elles onttort de vivre de la forte^ 
ui changent d^cfprit Qc de conduite 
ui prennent une route toute diâTerente 
e celle daixs laquelle elles étoient d'a^ 
ord entrées , 8c qui étant convaincubs 
e la fainteté de leur prof^îiïîoa , s'effor- 
ent dfen accomplir les devoirs , 8c tra^ 
knllent fericufement à s'avancer dans 
É VQÏes de laluftice^ 8c de laoerfec^. 
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tion Chrétienne. Or bien loin de coit^ 
damner celles qui foui: en cet état, je IciS 
lotie &jcles approuve. Je voudroisètrc 
ijcapable de les fprrifier Se de les confoleri 
c'eft pour elles auflî-bicn que pour les 
autres Vierges que j'cntreprens ce tra- 
vail y & je fouhaite de tout mon cœur 
qu il leur foit utile. 



CHAPITRE ÏV, 



1 ' > 



S^e filon les faints Teres U Flrgimti ' 
Chrétienne demande non feulement i' in- 
tégrité dn corps, mais la pnrejé 4(t 
i^œur ^ & Ufaintetc dç TeJprit* 



V R E*s ayoir expliqué en gene^ 
ral dans les Chapitres precedens 
la grandeur &c rcxcellence de la 
Virginité , & fait voir quelles filles qui 
Xuivent les maximes du mo];ide » ne doi^ 
vent pas ctrc confidcrées comme de vcri- 
ubles Vierges : il faut maintenant don^^ 
uer une idée claire & exaftc de cette ver^ 
jfu, & marquer en particulier en quoi 
,çlle confiftei car cela contribuera de plus 
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S tout ce que nous devons dire dans U 
fuite des devoirs & des obligations des 
Vierges Chrétiennes. 
' Saint Auguftin expliquant ces paroles^ 
que faint Paul adre/Te aux fidèles de Co-»* 
riathe : J*ay^ pour ^ohs un amour de ja-» 
lonjîe , & d^Hfje jalon fie de Dieu y farce >• 
efue je votu ay fiancez^ à un unitjue époux 
efui efi Jesus-Christ, pour vous 
frefenter a luy Cûmme une f^ierge touti- 
pure r mais fàpprehende qii^ainfi que le 
ferpent feduifi^ Eve par fes artifices , 
vos efprits aujfi ne fe corrompent , & ne 
dégénèrent de la fimplicité de la foy en 
J £ s u s-C H R I s obferve que ce gt^n'd 
Apotre en parlant ainfi » donne à toute Tr^Ai. 
l'Eglife le nom de Vierge. Et s'ctant de- ^^^^ 
Scandé à luy-mème eaquoy confifte cette * 
Virginité de toute TEglilc ; il répond 
^€ ce n'eâ pas certainement dans Tinte^ 
grité des corps , parce qu'elle ne fe ren- 
contre que dans fort peu de âdeles de 
Fun de l'autre fexe j & il conclud que 
c eft par rap port à rcfprit que cette fainte 
Epoufc de Jésus - Christ eft Vier- 
ge. Ët qu'appcllez-vous , a)oùte*t-il ^ 
Virginité de refprit \ c'eft avoir une foy^ 
entière , une efpenance folide ^ une ciu«i 
te fincerci & c'cft pourquoy faint Paul ^ 
.diToit aux ûdelles qu il craignpit que 1^ 

Biij 
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ilémon ne corrompît leiHs dTprics. Ainfi 
félon ce faiat Do^teur^il y a une Virgini- 
té qui convient à to\K le corps de TEgli** 
ic 9 aux Chrétiens mcme qui font ma^ 
xiez , pourveu qu'ils vivent ckns la foy ^ 
dans Tciperancc > &c dan$ la charité àfi 
Jésus-Chris T. 

Mais ce n cil pas de cette eitpece ge« 
neralc de Virginité qtie nous parlon» 
maintenant : il y en a une autre qui eft 
propre aux vierges , & à tous ceux qui 
vivent dans reloigncment dumariage^ 
Elle demande une pureté untverfcUe ^ 
clic regarde , & le corps &c lefprit , &• 
die exige que Ymx VvVfç feienc purs. 
£c^cxcmts des moindres taches. C'efl 
poarquoy tous ceu^x qui arpirent à cee 
ctat fublime doivent travailler à acquc- 
xir cette double puroé. Us font obligent 
de veiller continuellement > aân d'éviter 
tout ce qui pourroit non feulement cor« 
rompre leurs corps ^ mais ternir tant foit 
peu la beauté de letirs ames ; 6c il faut 
^* qu ils ayent toujours en main ce glaive 
'^à deux tranchans dont parle l'Ecriture > 
flfin de fe défendre contre tous les enne«^ 
mis du dehors & du dedans y c'eft à dire 9 
contre tout ce qui feroit capable d'alto^ 

rcr leur faintcté intérieure ôc axiç^ 
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Ordinairement la plupart des filles 
aflez de {bin de s'éloigner de tout 
ce qui pourroit blefTer la pureté de leurs 
corps il y en a même qui prenndht i 
cet égaxd mille précautions inutiles Ôc à 
contre--€emsimais diesae font pas toâ-« 
îours la même chofe en faveur de leuç 
ame, & elles n'apportent pas la même 
diligence 9 lors qu'il sl^^it de la confer-» 
ver pure & Tans tache. Elles s'occupent 
beaucoup » dit faint Baille 9 de leur chair ^ 
qui n'eft que la fcrvantc , & elles ncgli- yiri^ 
gentkurast^qoieftlamakreâe, & qui 
dcmandcroit toute leur application ^ 5c 
toute leur vigilanceicar c'eft par elk que 
commence la Virginité , c'cft elle qui en 
la fottrc« & le principe > c'eft elk 
4jui la communique au corps ^ Se qui le 
préferve de la corruption. 

Les faints Pères au contraire fc font * 
^wrticuUcrerhent appliquées à expliquer 
en quoy condib: la pureté du coeur la 
faintetc de rcfprir > & ils n'ont point 
cède de la propofer & delà recomman^ 
der à tous ceux qui renoncent au raa-*^ 
riage* 

Saint Bafile déclare des le commence-^ 
ment du livre qu'il adrefle aux Vierges » 
qu'il ne Ta entrepris que pour les inC» 

froirçde Iciu^s d^VQirs efifcmiels, pot]): 

8 ."M 
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leur faifcconnoîtreàquoylcioWige la 
Virginité de lame , & pour leur ap- 
prendre que G. elles étoient aflcz mal- 
icurcufes pour la négliger , elles fc met- 
troient en un danger évident de- perdre 
' même celle du corps , 5c d'être par ce 
Mioyen deshonorées à la vue de tous. les 
Jnommcs, 

« 

. L on remarque dans tous les ouvrages 
de faint Jérôme , qu'il a auffi ccé tres- 
^petfuadc que ceft principalement dans 
l'amc que réfidc la véritable Virginité i 
intMf.j. car il enfcigne avec les autres Pères 
intm. que la chaftctc du corps devient inutile 
lors que rcfprit eft foiiillé & corrompu. 
tiifi,tt' Il reconnok qu'une fille qui ncconfer- 
ve pas fon ame 4ans la pureté necclTaifai- 
re , peut fans même proftituer fon corps, 
ceffcr d'être Vierge: f>erit&meme rirgi^ 

$k. I. ^^^i^ ' ¥ P^^^ jufques à ce point que d>3 
mdvers. foutcnir quc la Virginité qui ne confifta 
iivi». que dans le corps , & qui ne fandifie pas 
. lefprit, eft ennemie de Jisus-C h r i s t. 
Saint Auguftin fe fcrvit de ce même 

Î principe lots qu*il entreprit de confo- 
cr les filles qui avoient foufFert vio- 
lence de la part des barbares au tems que 
la ville de Rome fut pillée & faccagée : 
car il leur reprefenta , que leurs corps 
fe!* a/ant été oppriflaea , qu© IsMg 
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iceur n'ayant point coiifcnti a la bru- 
: alité de ces hommes inhuaiam'; , elles ' 
a'avoient point celle d'être Vierges, par- 
ce que la Virginité apartient plus à Ta- 
mc & àVefprit quàlachair & à riiom- 
mc extérieur. Il faut , leur dit-il , cta- «l^»^; 
blir pour rondement que la vertu par «^oeic. 
laquelle on vit bien, réfide principale- cc'^^ 
ment dans refprit, & que de luy elle paf- « 
fe aux membres extérieurs ; que le corps c€ 
devient faint par le bon ufage qu'en fait a 
la volonté ; & que celle-ci demeurant m 
ferme & immuable dans le bien , quoy. a 
qu'on puiflfc faire du corps , & dans le «t 
corps,celuy qui le fouffrc n'offenfc point <c 
Dièu , lors qu'il ne fçauroit l'éviter fans 
commettre luy-mème quelqu 3 pcché. <« 

Enfin il eft trcs-ccrtain que faint Gré- 
goire Pape a toujours regarde la Virgi- 
nité comme une vertu qui réfide beau- 
coup plus dans l'efprit que dans le corps 
puifqu il fe plaint trcs-fouvent des fauf- ^\\!^ 
fes Vierges 9 qui confervant leur« corps 7«» 
purs à l'extérieur , donnent toute fortç 
de liberté à leur cfprit » Se foufftent 
qu'il fe corrompe en mille manières 
di&rentes;& qu'il leur déclare que Dieu 
voyant que leur ame cft foiiillce & cor- 
rompue ) ne {çauroit avoir agréable U 
|);à:cuduc pureté de leurs corps > qu'il l'^i 

B V 
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fcjctctta avec indignation , & qu'il ïat 

condamnera infailUblçmcnt. 

Cela fuppofé les Vierges Chrétiennes 
îdcnieuceront (ans doute d accord » que^ 
leur Virginité feroit tres-imparfaite , ou 

plutôt f^ide & imaginaire » fi fe coa*- 
tentant de veiller à la garde de leurs, 
corps elles negligeoient leur amc » Se 
ne penfbient point à éviter tout ce qui 
pouroit la foûLller Se la corrompre ; car 
ce feroit s'attacher à Tacceilbire , & mc- 
prifer le principal ; ce feroit pour mefec» 
vil des termes de i'E vai^gile > ulcr dç pr€-^. 
caujtion pour ne pasavakr de petits mou^ 
WifJ.ii cherons , 8c dévorer des chaineaux î ce 
■2,/^ ieroit imiter les DoiSicurs de la Loy 8c 
les Pharificns qui nettoipicnt avec granit 
foin le dehors de leurs coupes Ôc de leurs 
plats 9 pendant que le dedans de leurSi 
cœurs étoit plein de rapine & d'impure- 
té ^ ce feroit être fembiables à des lepuU 
cres blanchis > qui au dehors paroiflcnt 
beaux aux yeux des hommes » & qui au 
dedans font pleins d'oifcmens de morts 
^ de toute {orte de pourriture : ce feroit 
enfin , comme on Ta déjà obfcrvc aprc^ 
faint Bafile » avoir £bin de la fervame > Sc 
mettre en oubli la maîtreflc. 
. C'eft pourquoy il faut qu elles travail^ 
Içnt avant toutes choses à acqucôj: la dua 
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f été de cœur & la faintcté d'eiprit , qui 
font rcflcnticl & le capital de la Virgi. 
nitc : il fauc qu elles falTcnt réflexion t 
que félon le Prophète Royal tonte la 
gloire des tilles &c des époufcs du Roy 
celefte leur vient du dedans i omms gh^ 
ria ejHS filU Rcgis ab intHS : 11 faut qu el- 
les confiderent que le grand Apôtre les 
oblige à être faintes non feulement de '•^'/•7> 
corps ^ maisaufii d'efprit. Et ainfî elles 
'doivent faire tous leurs efforts pour 
joindre à la chaftetc de leurs corps une 
grande pureté de cœur > en n'aimant que 
Dieu 5 èc une faintcté d'cfprit inviolable 
en ne penfanc qu'à le fcrvir & à Thono-^ 
rer , comme on le dira dans la fuite de ce 
traité > & alors elles feront de véritables 
Vierges , & elles ne craindront point de 
paroitre en prefence de TEpoux , parce 
• que leur lampes feront pleines dliuilc f 
& ardentes du feu de la charité* 
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CHAPITRE V. 

« 

i^e ceux ^ui renoncent au mariage doU 
« vent cffi'ir à Dieu de f réquentes friereS 
foHr obtenir de luy le don de continence, 
& les grâces qui le^r font necejfaires 
foHr fe fan^ifier dans cet état. 

O O T ce que j'ay reprcfenté 
dans les deux premiers Chapi- 
tres de cet oavrage de la gran- 
deur & de rcxccllence de la 
Virginité i tout ce qae j y ay dit pour la 
relever j &pour la rendre recoimnanda- 
.jblc; tout ce que fy ay expliqué pour faire 
voir que les hommes n'y font point obli- 
gez par aucun précepte , parce qu elle cft , 
au delliis des loix , &c mÊme de la lu- 
turcitout ce que j'y ay employé pour 
montrer qu'elle nous rend fcmblables 
aux Anges, & que même elleeft plu^ 
gloricufe en nous que dans ces Efprits 
bien-heureux s tout cela , dis-je ^ prouve 
qu'il eft tres-diflicile de la garder. Mais 
cette di flicultc paroîtra encore davantage 
I^rsquoa fera une reHcx^on fcrieufc ùxx: 
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îiotrc état prcfent* Ayant été bannis du 
paradis terreftre pour peine <iu péché » 
nous nous taouvons rclcsacz & exilez 
4ans ce bas monde > nous n*y voyons 
par tout que de mauvais exemples qui 
îbllicitent ians ceûc nos padloiis i nous 
y femmes expofcz à la malice &: aux 
tentations des dénions » qui vacillent 
continuellement pour nous uirprendrei 
nous portons dans notre fein une {burcc 
féconde de révoltes > nous avons un 
corps plein de corruption , & nous fom- 
mcs environnez d'une chair qui rcfifte 
laloy dcnôtre efprit. Se qui nous rcnci* 
captifs fous la loy du péché qui eft .dans 
nos membres. 

Ajoutez à tout cela, que pour être une 
véritable Vierge , il faut renoncoc à tous 
les pla'firs fcnfuels , mortifier inceflam- 
ment fa concupifceace » & vivre dans un 
corps mortel , comme fi on n*en avoir 
point > &c comme û on étoit un pur e^ 
prit; & c'eft ce que les faints Pères ap-* 
pellent porter du feu dans fes vètemens 
ians en être brûlé , & marcher fur la 
l^inte de plufieurs épées fans en icce^ 
voir aucune bleflure. 

Il n'^it donc que trop véritable que la 
Virginité eft tres-difficile, & qu'elle fur- 
paûb les forces ordinales de,rhoinai^ 

m 
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Et auflî voyons -nous dans rËcrîcuré 
qu'elle dk un don particulier de Diea 
& un ctFct de fa grâce : le fçay , die le 
|. XI. ^^g^ 9 f n€ pùurots. m)9tr la ctmts^ 
mnce fi DuH ne me la donnou ; & ceji 
déjà en moy m effet de fagejfe de ffavok^ 
de qui je dois recevoir ce don. Jésus-* 
Christ ayant déclaré qu'un mari ne 
peut jamais fe remarier pendant que la 
première femme vit encore , pour queU 
que prétexte qu il Tait répudiée , fes dif* 
ciples luy ditcnr : Si la condition d*m 

*Ï4ff6.i4 ^^^^ ^fi ^^^'^ ^ iV^^r^ de fa femrne^ 
^fiQ^us Un ejhf as avantageux de fe marier. Et 

ce divin Sauveur leur répondit : Tous m 

• /o^^t pas capables de cette refolntion^ mais 

/enlemem ceux k ^ni Dien en donne Is 

^ grâce. Et faint Paul expliquant aux Qo^ 
linthiéns les devoirs mutuels qu il faut 
que les gens mariez fe rendent les uns 
aux autres pour éviter les tentations du 
démoQ , ajoute autïl-tôt : le vota dis 

^ cria comme une ehofe cju^on mus pardonne, 
Zi & non pas cQmrae un commandement : car 
je voudrais efne tous les hommes fHjfent etê 
Vétat OH je fuù moy-même , ( c'eft à dira 
qu ils ne fuflcnt point mariez ) mais châ^ 
cnn a fin don particulier ^filon éju'il le re^ 
foit de Dieu ^ l'un d^une manière^ & Can^ 

V& é\^m ^^jfn^:, si^ ^ç.^ PS!?* 
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comprendre que la continence eftunc 
grâce qui n.'cil pas accordée à cout le 
monde, &quc Dieu la réfcrvc pour de 
certaines amcs choiiics qu il veut élcvei: 

un plus haut point de perfcdlioa que 
le commun des âdelcs< 

Cela étant ainfi il faut que tous ceux 
qui. embraûent la Virginité » ayent un 
tres-grand foin de demander à Dieu les 
grâces qui leur ient necciËâres pour £e 
iàndifier dans cet état : il faut qu'ils ira- 
plorenc par des prierez humbles & fcj> 
ventes le fecours de fa mifericorde , afii| 
de pouvoir marcher avec fidélité dans 
une carrière (1 loneue &c il laborieufc z 
ii faut qu'ils ne te promettent cien de 
leurs propres forces > qu'ails foient con- 
vaincus de leur néant , quHs reconiioi{^ 
ient qu'ils ne peuvent rien parcux-mC'* 
mes , Ôc qu'ils s'appuïent uniquement 
fur le bras de ccluy qui foutîent les humr 
bles,& qui protège tous ceux qui xuet- 
tcnc CA iuy leur confiance. 

Saint Bernard examinant cette circonf» 
tance de l'Evangile , oàil eft marqué que 
la faintc Vierge ayant entendu les paroles 
de l'Ange , en fut troublée , dit que c eft tt^- 
la coutume des Vierges qui font verita- ««Hcw>/. 
blement vierges de nefe tenir jamais en <*]lJ^ 
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Ses "Peuples belliqueux i mais que pour 
kiy il monta fut le fommet d'une monta^ 
gne , afin d'y prier & d'y çlevcr Ces mains 
vert le Ciel : que pendaiit qu'il demeu- 
roit dans cette pofturc de fuppliant , les 
Ifraëlites étoient viAoricux i que s'il vc- 
noit à abbaiiTcr fes mains ^ les ennemis 
rcprenoicnt des forces & avoicnt Tavan- 
tage i que Hur ôc Aaron ayant été prépo- 
fez pour luy foùtenir les bras^ il continua 
ainu à élever jufqu'au foir fes mains vers 
le Ciel 5 & que par ce moyen les Amale- 
<:ites furent entierwient vaincus , paP 
lez aufilde répcc. 

. Saint Grégoire Pape remarque que 
c'eft-Ii une belle figure de ce que doi- 
vent faire les Vierges &tous ceux qui 
gardent la continence, lis font en guer- 
re contre les Amalecites> c'eft â dire con** 
tre rinipurcté & contre leurs paflîons : 
ils font bien de les pourfuivre les armes 
4.1a main , c'eft à dire de jeûner , de veiU 
1er, de fe mortifier , & de châtier hors 
çorps i car ce font là les armes qu'ils doi- 
vent employer contre ces fortes d^eiuiCr^ 
mis 5 comme je Texpliqueray dans la fui-*' 
ce. Mais avant toutes chofes ^ il faut 
qu'ils faffent de fréquentes prières, qu'ils 
gemiffent , qu'ils pouffent de profonds 
fgûpirs vers le Ciçl ^ qu'ils invoquent 



Sfi LA VIE 

fccours de Dieu, & qu*ils luy demandcnl 
avec ferveur la grâce de pouvoir foûce^ 
nir une vie C\ (liinte & fi lublimc , Se d*y 
perfeverer jufqu a la fin. Ceil par oà 
ils doivent encrer dans cette nuilice fpi^ 
rituelle , & commencer leurs combatsJb 
font des téméraires & des préfomptueux» 
s'ils s'y engagent d^eux<^mênies , de fan^ 
avoir conmlté les lumières du faint Ëf^ 
prit : ils tentent Dieu & provoquent ùk 
colère 9 & ils s'expofent a mille perilf 
dirFcrcns , & à faire un funeftc naufrage ^ 
t%$. car 9 dit le Prophète le Seigneur nedi-^ 
*^ fie Iny-même une maifon ^ en vain travaih 
leta ceux qi^ s* efforcent de l'édifier: Si 1$ 
Seigneur ne gourde Iny-mèmc une ville ^ 
e^efi en vmn ^ue veille celuy ^uilagdr^ 

^^piem, de. Le Sage nous apprend, comme jç 
i'ay déjà rémarqué^que pérfonne ne peut 
être continent , s'il n'en reçoit de Dieu 
le don. Ët TApotre faint Jacques nous 

^**'*^*airure que ceft par la prière que nous 
pouvons efperer d'obtenir de Dieu les 
dons & les grâces qui nous font ncce£« 
faircs pour notre propre fanftification. 
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.CHAPlTjR,E VI. 

j^e les Vierges doivent être exaSies i 
veiller fur tomes leurs pensées. Cm^ 
9f9ent elles pourront furmonter celles 
ve^fem pM honnêtes^ 

iP a ES qa uac Vierge a prié dt 

invoqué le fccours du Ciçl^ il 

IIBBIbI faut qu'elle prenne Les armes a» 
ttiain ^ & qu elle agiflTc de fou côte i par 
prier & faire des vœux » fans ufcr d aucOf» 
ne précaution , fans travailler, & fans 
Apporter une diligencesaifohnable , c'eft 
tomber daps !e péché de préfomption, 
po{cr l cdificefpirituel de (on falut fur un 
fondement ruineux , & attirer fur foy la 
malediâiion de Dieu , qui n'a promis dç 
fauver que ceux qui auront travaille &: 
produit de bonnes œuvres \ & qui au 
contraire fait de grandes plaintes contre 
tous les fcrviteurs inutils , & les menace 
de les condamner à être jettez dans les 
ténèbres extérieures , & dans les feux é- 
ternies» Oc tout ce qu'une Vierge cntrc^ 
prendroit ne luy ferviroit de rien> ÔC 

]^u$ lc5 efforts qu çUe pouttQiï faire ^ f^ 
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roient vains , fi elle n'avoit foin de vciU 
le,t fur fes pcnfccs , & d'éloigjier d ellc^ 
toutes les idées fâcîieufcs & deshonnê-V 
tes* Car à quoy bon confcrveroit-eire 
fon corps dans une pureté extérieure 
& s'abftiendroit-^elLe des plaifirs de des 
voluptez de la chair, fi elle donnoit àfoii 
cfprit la liberté de s'occuper de toutes 
fortes d'objets , & fielle ctoit bien-aife 
de penfer à des chofes qui ne convien*^ 
ncnt point à Ibn état , & qui pourroient; 
ternir la férenité de fon ame 9 & mèn^ la 
fouiller ? ainfi il eft abfolumentneccflai-*- 
re qu elle vive dans une grande vigilan*^ 
ce lur elle-même , au elle foit tres-exa-; I 
âte à ne, permette a fon e^rit qiie des«* 1 
pcnfees chaftes &c honnêtes , & qu clic 
en éloigne tout ce quin cft pas conforme 
à la faintetc de faprofeflion. * 

^ U fautqn elle confidcrc qu^étant obli- . i 
géc de fe donner à Dieu toute entière, 
& de luy confacrcr non feulement foa 
corp5 , mais aiifli fon efprit , elle luy re- 
fufe la plus noble portion d'ellc-mcme , s 
lors qu'elle n'a pas foin de luy rappor- 
^ ter toutes fcs penfécs , & de les rendre, 
dignes de luy être prefentccs. C cft ce ^ 
que faint Grégoire Pape obfervc fur le. ^ 
premier Livre des Rois, où il cft.mar- 
*-?*7* ^tté que Sarauclpour implorer.k (ùlqux^ 



r 

1 



Digili^cG by Google 



DES V I E R G E S. 4f' 
i3u Ciel en faveur des Ifiaclitcs qui de- ' 
wicnt combattre contre les Philiftins , 
jolFrit en holocauftc m Seigneur un Ag- 
ineau tout cnticr:Ofirir à Dieu unAgneau " 
tout entier , dit ce Per e , c eft non feule- ^ * 
ment garder la continence dins fon^^-^i- 
corps j mais conferver fon efprit dans 
une pureté inviolable pout la vie cter-^ 
nelle. Et on peut dire au contraire que 
,celuy-là n'ofFie pas au Seigne ur un Ag- 
Oicau tout entier , qui luy confacrant fa 
chair par la chafteté , n*a pas foin de ban- 
4iir de fon efprit toutes Ibrtesde penfées 
•impures ; car il fouftrait en quelque ma- " 
^icrc au facriEce une partie derAgneaUf 
lors qu'il ne travaille pas à joindre à la " 
pureté de fon corps $:eile de fon ef|)rit« 
<C'eft pourquoy l'Agneau immacule or- « 
donnant à fes Difciples de luy offrir un 
Agneau tout entier , leur adrellc ces pa- 
xoles« 9HS avez, appris qiiila été dit aux Mat th. 
Anciens ; vohs ne commettrez, point d'à- 
dnlttre , & moy je vous dis que fuicmq^ " 
regardera une femme avec un mauvais de^ 
Jir, a déjà comms ï adultère dans fon » 
çœur. Et Ton voit dans l'Evangile que 
les Vierges folles font blâmées de cç ^< 
qu'ayant orne leurs lampes à T extérieur , « 
.«lies n avoient pas fait pcoviûon d'bailc: « 
£i£ «eux-Ià purçnt ôc Qiûçnt leurs lam- 
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^ pes à Textcrieur , qui confervcnt îcuri 
corps purs ; mais pour les avoàr ardente 
^ & pleines d'huile , il faut uler d'une trc^' 
i> grande âccon^eâion ^ en veillant (èt 
M toutes fes peniccs > afin qu elles foienc 
n chaftes & Cxerûptes de la nwmdre itnpok 
» rctc. 

U fane qu'une Vierge laiTe auffi attetf» 
tion â ce que dit le même faint Gr egoire^ 
iit Ki «léchans & les réprouvez ne re^- 

fi0f\ xf godent pas comme un grand mal dtf 
s'entretenir 5 & de fc complaire dans d<| 
mauvaifes penfécsimais que devant Dieu 
cela ne pa(fe pas pour un petit péché , 
que permettre qu un efpi it qui a été té'* 
^cncrc , s'occupe de ce quin*cft pas pur, 
c elk violer & profaner le Temple dç 
Dieu. 

il eft encore bon de luy reprefentcf 
jdêvd.' que ce faint Pcrc paflè bien plus avant, 
j. & qti'il ne faîr. pas difficulté de dire que 
les penfées deshonnèces aufquellcs on 
ne confeàt point , ne laifTent pas d être 
des pechei:. Car quoy-quc cette exprcC* 
fion àovfc erre expliquée & modérée 
afin que les (impies n en foient pas trou«^ 
Wez, & qu*il fdlle leur dire que ce grand 
Pape qui portoit fort loin la pureté ^ a 
donné le nom de péché à ces fortes de 
PQnfé^S, parcQ quçllçs fonç mà^^Qi:^ 
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jirc Se un dérèglement caufé par le péché, 
^& qu'elles portent & excitent au mal : il 
cil cependant tres^-certain que cela doit 
engager tous ceux qui ont cmbraiFé U 
continence à veiller inceffammenc fur 
^out ce qui fe pa^c dans kur efprit ; par« 
ce que toutes les penfées qui le trouvent 
'Contraires à la pureté 9 oc laiflent pas <!b 
leur être dangcreui^ , quand même ils 
n'y donneraient anccm confencenient , Se 
lis font obligez d'ea gémir , d'en avoir 
«fie la pekic , & de s^enhamilier» 
• Saint Jean Climaque qui av oit une {% 
gl^ande expérience dans la vie fpiritael-« 
te , étoit aufli trcs-perfuadé que les pen^ - 
^éesimpures^ quoy-qu'involontaircs, ne 
lâillent pas d'être dangcrcufes, & d'avoir 
4juelque fois de fâcheufes fuitél j c'eft 
pourquoy il recommandoit à tous ceux 
qu il conduifoit d'être dans une attention 
i^ontinaeile , pour Les éviter &c pour ief 
combattre dés qu elles commcnçoient de 
paroitre. Nous ne devons jamais 5 leur a^f^ 
difoit-il, veiller davantage furnouspar ^'41,** 
, des penfées foutes pures & tontes faintes» u 
que lorsque nous nous mettons au lit(« 
pour prendre nôtre repos i parée que du- ^ 
rant fc fommeil notre efprit combat fcul ^« 
& fans nôtre corps contre les démons d 

par les mêmçs p^nféçs dont nous le. t^^% 
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'9> nions occupé ca nous couchaat y ÔC qiUf 
9i s'il fc trouve alors rempli d'imaginations 
ce qui ne foient pas adcz chaftcs» il ic porte«> 
Pi xa facilement à fc trahir luy-mème, en tra- 
4^ hiifant fon propre corps. 

Non feulement il vouloit qu ils ufaf- 
£cnc d'une grande vigilance dans toutes 
leurs pcnfées , ptour fe garantir des pièges 
du démon pendant la nuit j mais il leur 
ordonnoit de ne penfer pas le jour à ce 
-quipouvoit fe pafl'cr en eux durant leur 
ïommeil , de peur que le démon ne {<f 
fcrvît de ces pcnlées pour foiiiller leur 
* cfprit : que nul , difoit-il encore , ne re- 
j> j^ade dans fon efprit durant le jour les 
7i Fantômes qui auront troublé fon imagi- 
,# nation pendant la nuit i parce que le 
dcfleifiàcs démons cft de fe fcrvir de ces 
accidens qui nousarrîvent» lors que nous 
dormons , pour nous caufer quelque im- 
pureté > lors que nous fommes éveillez. 
Mais pour faire voir en un mot j ufqu'a 
< ' quel point les faints Pères ont porté la 
neccflOlté de la vigilance chrétienne , il 
faut ajouter que plufieurs d'entr'eux re« 
gardent comme une fornicaûon fpi ri- 
tuelle toutes les penfécs qui ne s'occu-* 
. pent pas de Dieu,& qui ne luy font point 
rapportées : il iuffit , fclon eux , de cet- 
fe^ de contempler fa fouverfline inajefté 

pour 
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l^oar lui* déplaire » & poiii: tiMnber ca . 

quelque impctfeétion, .Cette morale à 
la vérité eft bien feiritueUe > &c elle ne 
doit pas ^tre mdiicrettement propofée 
fl tous ceuK qui vivent dans les enga^ 
gemens du ficclc> de peur de les troubler 
& deies fake tomber dans le décourage^ . 
•ment 5 mais pourquoi n'en pas parler a 
:Je^ VtercTcs Chrétiennes qui (ont obU-» 
gées.à uac plus grande perfv â:ion que les 
'«utres fidelles 9 & qui doivent tenir^^ 
premier rang dans rEgUfe de j£SUs-< : ^ 

Chb^ I sf. ^ 

. Il>eft donc abfolumèntneceflC ire qu^^-' 

elles veillent «avee la dernière exaâitude 
fur tout ce qui fe palTe dans leur e(prit ^ 
& dans leur cdsur , itfin de n'y admettre 
aucunes pcniees , non Seulement crinû? 
. i^riles 5 mais inutiles , & pen «conformes^ 
.au genre de vie quelles ontcmbraflee: ^ 
car c'eft principalement i elles* que s'a-' 
drefle cette parole du Sage : ^pyli^f^^z- 
WHS avec tant le foin fojfihle a la garde dê^t^^ 
Votre cœur ^ farce ^uil efi La fçHrce de la 
vie. W faut qu'elles fe conûderent eUes^ ' 
mêmes comme des Prêtres qui £ont pré- 
pofez à la garde d'un Temple augufte dé- 
dié à h Majefté du grand Dieu vivant, 
qu elles regardent lêùr cœur comme un 
l4nâ;U4ii:e où Uaq doic^ûoAi^ntrer 
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de put êl de famtî6c puifque rËcHtiiK Se 

les laintsPçtfiscafciguent qu'elles font 
femblabks ^aksx Anges du.Pâradis » ielUs 
ibac obligées aulli-bien qjiie. ces Intelli- 
gences celeftes de vivre <l»s une ado- 
xacion perpétuelle , d'élever toujours^ 
leurs penfées vers le Ciel , & de li tenir 
coatiaaellemenc en la p£erci:^e de celuy 
qu'elles reconnoiffent pour leur Roy , éc 
« qu'elles loiu choifi pour leur époux* - 

^ Cependant quelque foin & quelque 
.' diligence qu'elles puiâ&nt apporter » il 
ifaut néanmoins reconnoîcre que leur 
-Imûgiiiâtiisoi ne laiflfera pas d'^re -trou- 
blée, de tems ôn tenas p^ix de vains 
fsmtmcs h leur ceefur , qom-qûe 
. cliaftc & pur fera encore foUicité par les 
plaifirs duâede & ipatr les vokiptez char^^. 

• :ncîlc&5& que malgré elles plufieurs ptn-^ 
< fcc$ impui»s&dedio«nètcsfe prefeftte- 

ïont àleur cfppit , & s'eiForceront de s'y 
infinucr.C'cft poûrquoy après leur avcnr 
, pailé de là vigilance qu'elles doivent ap- 
porter pour les éviter^ il'^faût encore 
^îcur inarqucr, par quels nioïensj^ellês 
pouront les challcr , & s'en ciélivitcr lors 
qu'elles feront "eâeâcivement; prefcntes à 

♦ leur cfprit* ' ' - » ' 

' SmnrGregoirc les compara É>BV6nt:;Â 
4^ feu qui ^'arllumc au nulieu de notre . 
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itsauTy & qui eft capabie dy caiifer um 
•rand incendie j & il eiife&gne que noas 
evons faire pour les furmcmter , ce que u . 
Ton fait tiKis les jours pour éteindre un 
grand feu: on y jcttcdd Teau, on dif- 
pecfe les morceaux de bois qui luy fet'* 
vent d'alimens 5 & on écarte deçà & de- 
là les charbons aj;dens,qui étant ^nonce^ « 
lez contribuent à l'entretenir, & même 
k Texciter de plus en plus. Aifiû pour 
vaincre les mauvaifes penfées qui folli- 
citent notre efpnt » i^aut d'abord avoit 
recours à la prière pour attirer fur nou5^ - 
la grâce du faint Ëfpdt 5 qui comme une 
eau falutaire éteindra ce feu qui vc ut s'al- 
lumer qui^cft pr^ de nous confumer* 
Il faut enfuite difperfcr ces charbons ar-* 
dens 9 c'eft à dire , qu'il ne faut pas per^ 
mettre que plufieurs de ces penfées fâ- 
cbeufes & imporinunes s'arrêtent & , s- ac« 
cumulent dans notre efprit. Dés qu'une , 
commence à fe faire fentir ^ il faut Vé^ 
toufFer & l'éteindre : Il ne faut pas lujr 
|>ermectre de croître , ni de fe fortifier 9 
il faut la brifer contre la pierre pendant 
qu'elle c& encore foib£e » félon cefte 
parole du Prophète : BeatHS (jui tenebit - 
<^ allidet parvulos tnos ad fetram : Heu ^fi 
reux celuy qui prendra tes enfans 0* les 
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îecoîifrons dans (on ouiginc , û nous 
la acgLgcons lois cp'clle cft encore feu- 
le » nous foulfrons qu elle fc joigne 
à d'autres ^il nous fera tres-difficilc de 
la iarmoQtec / &c nous nous mettons 
en un danger évident d'y fuccombcr. 
. Et fi Ton eft en peine de tTçavoir ce 
qu'il cft à propos de faire pour étouffer 
ces (brtes de pcnfées » il n y, a qu'à con«- . 
fulter faint B.ifilc. Il .dit que lors quii 
ie^ prefcnte à l'efpric d'une Vierge des 
phajitômcs ôc des images corporelles qui 
la portent à l'impurctér» ^il faut qu elle 
les chaflc de fou cfprit en fe formant 
d'autres images des chofcs faiutes &C 
jK)nnètcs i ainii pour fe défaire d'une , 
pen/Téc qui J'importune , &c qui la chagrin 
ne, elle doit confidcrcr quelques-uns 
lies myftei^es Xesus-C h k i s t » corn-- 
jneceuxde fa nai (Tance temporelle, de 
fçs fouffrauces^defa mort, & de fa réfuta 
xe(ftioniellc doit penfer a quel que grande 
vérité de }a ]&eligion i elle doit^'^ccuper 
des biens ineffables qui attendent les 
-juftes cnjL'auo:^ vie » & des fuppliçes ' 
éternels qui font préparez aux reprouvez ^ 
, Après qu'on a ufé de ces précautions » 
H de telles penfces continuent encore^ 
ijl faut alors s'appliquer à quelque exetr- 
ii^f 'feQïf Pt4 j tr.aYailk^ dçs maii\s , agH: 
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& fe remuer j car le mouvement , TagU • 
ration , Ôc les différentes idées qu'on eft • 
obiigé^d'avoir en travaillant , peuvent 
beaucoup contribuer à les éteindre & i 
les dillipcr ; plus on y pcnfe , ôcplus cllea^ 
crbiflenr- & elles (e fortifient } au lictr 
qu elles difparoiffent trcs-fouvcnt lors 
qrfon les rticprifc & qu'on s'en détoumé*- 
• Le grand faine Jérôme en ctoit bien 
perfuadé , puifqu'il nous apprend lai- 

* nième,que quand il ctoit furpris de ces 
fortes de penfées dans fon 'deictt,il prioic 

' Dieu de l'en dclivrer,& il s en humilioir^ 
Se qa*en{uite il fortoit^do fa cellule^- 9si 
qu'il parcouroit les* campagnes afin de 

• Us chaffer de fôn efprit & de les d.ifliper* • 
Mais il vaut mieux l'entendre patlcr ùis 
eefujet, & rapporter fcs* propres paroi ei^ 
car on fera édifié de fon humilité à 
avouer qu'il aitfouffert de telles^ tenta-»» 
tions , & Ton verra ce qu il faifoitpoui: 

* les fiirmonter. " - ^ 

Combien de fois , dir-il > en écrivant ^'^{'•f * 
à la faintc Vierge Euftoquie , cft-il arri- 
vé que lors que/ctois dans mondefert ) 
& au milieu a une •vafte fblitudc , qui é- « 
tant brûlée par les ardeursdu Soleil , ne ^« 
pouvoir fervir que d-une' trifte habita*» 

* cion à des Moines- &c à des Solitaires > 

m'ima^ia(MS^pai:ticipcr*"ani».|oKS dfc 
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>y aux délices de la Ville de Rome ? je me 
9» tenois aflis taut feul , ôc éloigné de cou« 
>3 tes fortes de pcifonnes , parce que j'a* 
9Ê vois le cœur plein d'amertume &c de.- 
9> douleur , mon corps revêtu d'un fac 
M patoillbic horrible , Se ma peau toiiitc 
>5 couverte de crafHj Ôc d'ordure rcflcm- 
» bloic à celle d'un Ëtkiopi^. Je pleurois 
a# & je gcmiflbis continuellement , & lors 
» que le fommeil m'accabloit&: que je ne 
w pouvoisplus luy réfîfter, j'avois même 
a> peine à nie coucher à platte terre y êcà 
j> y rcpofer un peu mes- os tout dccliar- 
9> n4e/ Je ne patie-poim de ce qpe je matf-^ 
M geois > ni de ce que je beuvois > car les 
t> Moines ; quand même ils font malades » 
. 99 ne boivent que de l'eau froide ^ &c ils rc- 
99 garderoient comme une diflblution de 
M manger quelque chofe de cuit, 
n Mo^donc qui pour éviter les peines de 
o l'enfer , m'ctois condamné à d'^meurer 
99 dffis une telle prifon^Sc: qui n'avois point 
9i d'autre compagnie que celle des fcou- 
99 pions &desDètes fauvages, je me fîgu^ 
9» rois que j'étois dans les aflemblées des 
99 jeunes filles. Môn vifage étoit pâle Sc 
99 tout défiguré à force de jeûner , & mon 
I» corps froide làbguiflantparoéfioit 
i> comme mort à la vue des hommes ^ 5C' 

n cepedd»ic mûn eiprit énvit plein d% 
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àeCtt^ crimiûeis , & mes paffions avoient 
. plu$ de force que jamais. Me trouvani % 
donc privé de toiitc forte de fecours , 
je me proflcrnois avechuoûUcé aux pieds . 
de J E s u s-C H R I s T , je les arrofois de 
mç& larmes 9 & les d£iïois de mes cJmh . 
veux , ôc enfui te je jcunois des {ciTiduies^ 
entières pour dooipter iiu cbak rc-^^ 
belle. M <f 

le (le rougis poiM d'avoiiec mes mi* ^ 
fercs paflees , &C Ci j'ay maintenant quel- « 
que peine c'eft . de ne me trou visr pas ff 
dans la même difpofîtion de zele &c de <« 
içrvetir où î'étois /alp<P»> &C d<i ac fair» 
plus ce que je faifois en ce tejns4à/ Car « 
je me (buvieiifi que ibavent je paûbis 1m 
jours & les nuits à pleurer &: à gcmir , ^ 
quejeuie ccShis point de frapper oKipoi*' 
irine jufqu 4 ce. que le Scigiieui; com-n « 
mandant à naes payions de le €aire3 eac 
rendu à mon ame une tranquilité par-.«« 
fftte. . 

Quelquefois même je craigixpis de de- *5 
meurerdans ma^lule» comme fi elle 
cuft conUbibuéaux penfécs qui me tour- ^ 
mentoient ySc mcmèttalit en colère coo^^^ 
tre moy-mèmc , je cour ois tout feul à 
tfavets Icsdeferrs pour-me pnmr 8c pour 
me fatiguer. Et lors que je rencoatrois 

quelques cavernes daas jks vallées jr ou 
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li que jcmc trottvois far le fammet^'^deé'* 

^ ^5 montagnes^ & fui .des rochers cfcarpez y , 
3» c étoit--là que je me plaifois à prier. Ëê 
» Diçuxu'cft témoin qu'après y avoir verfc 
9> beaucoup de lar-mes^ & y ^vok long- 
ea» <cms tenu mes yeux élevez vers le Cid^il 
M mefembloicque je jouidbis 'de U com--^ 
pjignie des Auges, & que je me trouvois 
99 au milieu d'eux , '& je chamois avec joïc. 
» &c avec alkgrcfle : Ejlant attirez. , *SV/- 
9> gneur y pérl^ odeur dt vos parfiém nOÊfs- 

Voilà ci que doivent faire les Vierges 

Chrétienues pour aller au disvanc.dcs. 
penfées imputes Scdeshonnètes qui pou* 
raient irotibler leur cfpric> & les raoyens 
ctont ^esioDt obligées de £ie fervir pour 
les furmoutcr lors qu'elles en font e£^c-« 
tinremenc 4:otmientees« Oa peut encore 
leur propofer plufieurs autres précau* 
iiicKis c^'iirkur ieratres^-utile dobferveri 
mais comme ce Cliapitre n cft déjà qlfb 
' trop long 9 OA 1« reTem pour U fuLvapt^ 
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CHAPITRE VIL 

lue ier f^ierges doivem suffi veiller 
beaucoup de foin fur tous leurs 

fem^ 

é 

*EsT tin axiome trcs-ccfcbre^ 
que les fens font la porce de Ta^ 
œc , & on le tronvç prefquc 
ians tous les faims Peres qui expli^ 
quant ces f>arolescb Prophète Jeremier 
Q^ia afcendit mors fer jiuefiras , in^ 
^^Jpi ejk demes nofirds : La mort étant 
montée far les fenêtres efi entrée dans nos 




matfim§ , difciit ordinairemem: qne nos 
fens font comme autant de portes par SS^j 
lefqueiies le péché s^infenucf dans nôtre ^y^'^ 
ame- CcÉt poùrquoy il ae fuffit pas dei^'iri^ 
d^avoîr montre aux Vierges qu'elles doi- 
vent avoir un tres-grand £bin que tou- 
tes leurs peafi^ foicnt fages , honnê- 
tes 9 & bien réglées , il faut encore 
lev prouver par les Êônts Peres qu*el- 
les (ont indi^^enfablement obligées de ' 
vdâler for tous leurs fens, parce que le 
démon pourroic s en fervir pour les fe- 
diiire> & pour UsÉurctomoer dans 
péché.. C Y 
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Tcrtullicn défendant nôtre Rcligîort 
2».î". «i contre les calomnies des Payons , & voû- 
mMtwi. laat leur prouver qu'elle eft véritable 
^' leur reprefentc le defîntercflcmcjat , Ti»-- 
nocence , la faintecé & Tintc^rité des^ 
mœurs de ceux qui en font profcffion S 
& il leur marque en particulier qu'ils 
font û chaftes éc il purs , qu ils ne yoï^ 
dr oient pas même bleflcr la pureté par 
kurs regards, ni par fe moindre mou-^- 
^ vcmcnt de leurs yeux : Pudicitiam ejuam 

nec ociUis contéimMmusJSiXcmX^^Gûik^ 
tiens dos premiers fîcclcs , même ceux: 
qui vi voient dans le mariage , fe conduis' 
e foient ainfi , que ne doivent point faire 
les Vierges qui font ieparées dif monde y 
& confacrées à J e s u s-C h r i s t ? ' 
7 1'^. I . </f Lors que faint Ambroife veut rêle* 
verlachiift:té du Patriarche Jofeph, il 
a foin dobferver que ce ^nc homme 
vivoir dans une attention continuellcde 
peur d'être furpris par quelqu'un de fcs^- 
fois 5 & qu'ainfl il prit la fuite des qutr 
& nuicrede lui adreflà des paroles im« 
pures, ne voulant pas même les enterr- - 
dire t afin de pr<ierver fes oreilles <k tou-* 
te fouillure;& qu'il abandonna fon man- 
teaU ) parce qiu'ilne jueea pas à propo» 
de le porter davantage, depuis qu'il étoir 
dcvemi impur par les aaanchq»fitis 4^ 
cette fcmine impudique* 
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« î^lais ce que dit faiut Bafîle eftbieti 
plus cooddei^abk ^Cdx )i parle ^iï^^^^ 
inciu AUX Vie.igçs,& il leur déclaie qu'cl- 

hs <loiyçat veiller comifuwllejxient fiur virsi^ 
leur? regards , que la p^^rçté die leuçît 
yeuK ue (bic |)^inc l>le0^ i qti'i) aç fauc . 
pas qu elles dçnaenc la. liber.té à leurj;^ 
QceiUes ê^mttnàtc tcnitcsioctes de dii^ 
coyfsi qu^elles font obligées de modc^p 
rçr.'kur tc>»cber. ^ .âc-iie n^ s^«i fervii: 
qià'çvec prtldeo^S^^ dilitcîion, afîu qu i| 
$7 Âële point 4^ £imfu4itii qii^cl*^ 

m» àQmu à leur «orps que ce qui Itn eé 
- necedairç poar ^'acquitter de Tes fpnc;;* 

j^i volupté » aoft que leur goût toit..piwjyr 
«iiiil^re, ca^jours Vierge. 
' Il ajoute enfuice quelles {ont obli^. 
gés é'apporcer bedOcoup plàs 4e, foin V 
pour cQnfc.rver la purgcé dc^ Igm^ amcsr, 
qiie eell^'^dc; ix>tp9 f ^alToe que celle^' 
U fe pevfH?*^*^ pi^s faujlcmçût^& qutf 
tous, les . feiiâ.^ i inovis qu'ils ne îoktB^ 
Vrçs-reglesi» peuvent y donner atteiatei» . 

c'eft ipoor cels qu'il Soutient encoirfr * 
qu il ne faut point .qu'elles pietcnt l'or 
^ t«m6i;4l(^^ difoms^rop libres > ^ 
' pour oient les ppîjter, à iji»pureîp ^iSf^ 
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autres . Se encore plus de voir elles-mê-* 
mes ccsqui ne convient pas à leur étatg 
puifqu il ne faut qu'un regard indifcrcc 

Kur produire de tres-fâcheuxeiiets dans 
ircœur, &c pour y exciter de grands 
braziers. U décdt fort au long corànent 
les Vierges qui ne veillent pas affez 
fur leurs regards > reçoivent dans leur 
ame mille images & mille impreflîons 
qui la corrompent » &c qu^ leur font én^ 
^iuitc perdre la pureté du corps. Il dit 
xnèrne qu'il ne leur c& pas pennis ds re-« 
garder ce qu'elles ne doivent pas tou- 
chée , parce qu'un regard les peut au^ 
bien fouiller qu*un attouchement. 

Ët pour expliquer les troubles Se les 
*defordres que des regards indifcretspcu-. 
vent produire dans leur c^pr , il pro pofis 
da comparaifon d'une pierre qui étant 
jertée daQs un baffin , ou dans une cif* 
terne, ne trouble Jjas feulement Tcau <pi 
£c trouvQ au lieu où elle togabe^a^ais par 
des cercles rcïterer agite même Gell^ 
^ui en efir fort éloignée. ^Ainfi , dic-il , 
un fcul regard lafcif & mal réglé trouble 
;€ouce rharmoniçderame des Vierges : 
il y ^produit une infinité de pcnféesîn;-' 
famés ÔC impur^^ ; il la blefTe d^c^-toutes 
fcifacultez , il * on' effacrc prerqiie Ti- 
j»a»^gie fon c{e^ttr,i».enîâa aprés^'plM;^, 
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ificurs raifonnemcns fort folidcs & tres- 
co&vaincans» il cooflut que^louïe» Le 
toucher , les regards , de tous les mou- 
venvens desVieirges doivent ^tre Vier-* 
gcs, c eft àdire tres-purs y tres-rcglez , 8c 
accompagnez 4 uae cccs-grande difctc^, 
tion. 

Saint Âuguftin;dit; Mm. aux Vierges 
qu'elles font obligées d'être tre^-cir- 
confpeéfces dans tous leurs regards y afin 
de rie donner pasentréc au d$3j;K>n dans 
leur âme ^u'dtes ne doiveftt- point ie 
flatter d'avoir le cofur pur , tandis qu'el- 
les permettront 4 leurs yeux àfi fe porter 
à toutes fortes d'objets ; qu'il nç leur eft 
pas^abfolument défenda ck voir les hom- 
mes qui fe prcfcntent devant elles , majs 
qu elles peckent tresrcertatxiement lors 
qu'elles fe plaifent àles confidcrer , 5ç 
quelles arrêtent 'volooi^iremens kurs 
yeux fur eux , parce qu'elles fe mettent 
liui d^ger dô concevôir dieinauvaisdc-^ 
iîrs, & d'^y fuccombcr. ' 
' Com^Eiesce Traité eftauffi bkn pour 
les homnies qui vivent dans la conti- 
nence > que pouc les lâ|les qui gardent 
la virginité, je ctois-qu'il fera ues-utilc 
' jVxpofer^àite^«ki£teacs^ ce* ^||^;^:£aiiit: 
JfcanChryfoftottt^, lots qu'il parle contre 

-|^difa«ciQi^' cUs^Ikmwi^ 
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mrai-à-propos des femme&jcar fa âod^ 
crinc poucaiervicàrinikui^ioades ua& 
^ des aatr es , & eltc fera compteiufae ^ 
tous ceux qui ont quelque amoutpous^ 
la pureté qu ils font obligez de v^Ueif 
çontiaucUcmcat fur tous kuts^fciis. 
Ce faint Pcrc ayant rapporté çeteç 
Wtfffc. j. parole 4^Jesus-Chrijix; Celny qui 
' aiêra regardé une famme avec m mmvdiê 
dejtr pùHr elle ^ a déjà commis l'aUnUire 
ît'7i d^ns fon $(knr , ajoûtc airft^oc i cduy qttt 
AUnh.yy fc plaît à regarder des p.erix)naes agrca^ " 

y> bles^ qui rechercbe avec caribfité fie^'avec 
paillon ces objets û dangereux^ &c qui en 

» repaie Tes yeux Se (on cmxt ^ allume eik 
luy-rD^i^ipe mae 3^uip impute , qui j;eD4 
(on ame cdptiye , & qui inèi^e le portera» 
biea-tot à couunemc le ctixne^ Le Sau-^* 

^ veut ne dit pas ccluy qui aura eu\in mau^ 
^fm dcûc % « qjii peut arriver aux SoU- 

^ taires dans les defcrtis les pl4»cloigncz 
mais celuy qui Aara regardé f5wp% 
avec un inauvais defir poâccUe :.cOf»rr 
me «il difoit , celuy qjii^iitf:^ rex«i» xîç 
mauvais defir en luy-mêmc , qui aurai 
«oloiirairemejit troublé 1^* paix de fra 

^ amc par cette pattlou<ï»i dédbi«e.'J cwc 
cjda..aeftpj||^i'^ffeic dç.U*â«are 

^ d'une négligence grofii$re(,,fiK' d*une''pa* 
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îctirc de ce mal , loifqu elle dit : Ne ccPj'ov.H 
WiUMrrêt0z.pointk€onfidererHne beauté 
iticMgm. .Et afia que perlanne ne put 
dire s mais ii )€ la regarde iana qa'il 
s'excite en moy aucun mauvais deûr , ^« 
r Ecriture défend genm^alement tous ces <^ 
regards > de peur qu'en ç'afTurant trop ^« 
de foy^ême, on ne tombe d&ns le pc^ <^ 
ché.Dieu nous défeîid les msau vais rc* <^ 
gards avant mSme< qoe^ous pechsooLS» ^ 
afin que nous ne péchions point. ^ - 

Que rcponikontBr|t «eei , pcMîrfiiit oc 
faintPere, ces perfonnes.qui ofent de- 
meurer avec des fiUc^ dans ipie même <^ 
maifon,puifque par cette loy de J t s u $- 
Gh 1^ X s'Tik pecfMût de venr- coupables 
d'une infinité d'adultères > -a» fcf regar- 
dant tous les jours avec <fe mauvais <ie*- 
firs \ aufîi le bien-heureux Job s'étoit d'à-* 
hoità impofé cette loy a lU|fHftiëmc , e» ^ 

slnierdiiâdii^ibliuiH^ cesfortesdcce- 
gafiikrcarie ooœbat devient bien phis 
grand après avoir vcu ce (joc Ton aimcjf 
& cetté vàëite TOus caufe pas tant de fa^- <^ 
tisfaâûon. qœ la nouvelle violenee ile ^ 
Hêtre paffion tioiis Êiit sefientir de dou^ 
leur. Nous xpndons ainiïle dénum bica 

vrons la poiEe i K^csennemi , fans quH <^ 
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de nous 5 après l'avoir introduit dans te' 
fondée nocct cœuc , & dans le pkis fe-* 
cret de nos penfécs. C'eft pourquoy J e- 
s us-Christ 9 nous dit , n«. fojrçz 
point adultères des yeux 3 & vous ne 

\y le (erez poiiTt du cœur. 

Dieu,ajoûte enccorc ce faintDo6teur>ne 
vous a fias 'donné des y eux pour infinucr 

^« radukcre dans votre ame > mai$ afin que 
coûtetnplant les creatares , vous en ad- 
méfiez le créateur. Vous faites injure .à 

1. celle que vous r€ga(fdess*y car quoy-que 
vous ne la touchiez pasdelamain, on 
peut dire^jquevotBtâ^ touchez des yeov^ 
Ô4 par vos dcfirs. Dieu regarde cela corn- 
nie un véritable additeie 9 & avant que 

\^ de le punir par les peines de Tcnfcr ,ille 
punk icy pat av^ance par des fupplices rt^ 

'^^ goureux. C^r Tefprit eft aufli-tot rempli 
de nuages d&dc troubles \ i! entre dans 
l'agitation & l'inquiétude i il eft percé 

\^ dés pointes de la douleur* Ûn homme 

\^ en cet état eft auflî miferable que les cap- 
tifs qui gçffiiflent fous leurs chines- cette 
fcrainc qui vous a bleflé d'un de fes re- 
gards, s'eft retirée èt vous ». mais cttte 
plaïc qu elle vous a faite demeure toù- 
jours :, ou plutôt ce n'eft pas cette fem^ 
me qui vous a fait cette plaïe , mais vous 

■ 
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dant*<l*unc manieie deshonnère. * <i 
. N'ea voilà que trop pour convaincre 
les Vierges Ghrétiennes de l'obUgatiorx 
où elles. font de veiller avec une très-* 
grande exafticude fur tous leurs fens , 
aEn de confer ver leur cœur pur aux yeux 
de Dieu. A la vérité cela eft un peu dif-- 
ficile j èc rhomme extérieur en eft con^ 
trifté & mortifié en plufieurs rencontres. 
Mais que n,^ doivent point faire ces fain-^ 
tes époufes de J e s u s-C h r i s t pour 
luy plaise de pour luy ^te agréables i 

Si les femmes du moncîc s'abftien- 
nenc de tous les-difcours qui pouroient 
déplaire à leurs maris j fi elles évitent 
CH. leur prefence toutes fortes da^ou^ 
chcmens & de libertezi fi elles s'em** 
pIctieAC de j' tter les yeux fur d'autre» 
tommes , & fi elles s'abftiennent de plu- 
fieurschofes aufquelles elUs fc ientenc 
portées pu leur propre inclination • 

Pou rquoûdes Vierges refuferoient*cllcs 
de fe covtr^indre , 6c de captiver leurs 
fens en faveur de loi» ccleiitc époux I ^ . , . 

Lie Sauveur au monde ordonnos tous x^.jq, 
kfi âdclies d'arracher leurs yeux Se de 
couper leurs mains qui leur font un fujct 
de icandale) pourquoi des V erges refil^ 
feroicnt^elles de fe priver de quelques 

iDibies jpWiits <|u'eUes ^ ourjEHicatt «H^ 



Digilized by Google 



€ê ^ LA VIE 
vti dans Tufage de leurs fcbs » & qui Cè^. 
roient capables de les faire déchoir de 
retarde perfection auquel elles font ap-* 
WiïfMit pcilées } Si fclon la parole d^TEvangiIc 
tous les |uftes doi v eut fe faire tme; (ainte 
violence pour entrer dao$ le Roïaumc 
des Çituxj pourquoi de» Vierges qui 
Qnc déjà reçu tant de grâces âc de miferi- 
cordys, refi^ecoient elles de s'en faire à 
çlks-mêmes pour fe rendre di^es d-çcre 
uu)ourivemr inccaduitesiiuxnécesde 
, . l'Agneau , & de paiiiciper à Ibn banquet 
façré» il eftcectain qu^il ny a rkix*de plus 
iu^enideplusraiibnciable que ce quoa 
l^r propofe j Sc .<elle& fom elles-ememes: 
obligées don demeurer d'accordpu bieti 
il /auc qu'elles refuC^t d'en crcfire Ics^ 
faints Peres,qu elles rejettent les Oracles 
des faintes - Ecritures , qu elles étouâent 
les mouveiuens les plus jufte$ de .leur 
confcience i£e qu elles fe révoltent con-* 
trc les lumières de leur propre raUbn qui 
dépofe eu faveur de toift ce qu'on Vienc 
dc.lejir rpprejTexiteE* * " 



Digitized by Google 



CES- VIERGES. ùy 





ÇH^ÀPITRE VHI. 

Qj^ Us Vurgei Chritunncs doivent fe 
conà^ïre^ en tatttes fenfiMtrer av€c 
beaucoup de pncaHtio»j. & ne fi rie»* 
pardonner. 

O N feulement les Vierges doi J 
vcot^^y^lci; incefl^^mment Tur 
leurs pcnfées & fur tous leurs • 
fens, comme on Ta vu dans les 
deux dernktis Chapitres ; m'ais eUes font 
obligées d'être aes-exaftes &c tres-rcgu- • 
litres dans toutes leurs ^étions ; d'éviter 
Jies moindres fautes,de ne fe rien pardon- 
ner 5 & de fe conduire en toutes rencon« 
très avec beaucoup de précaution , afin 
de ne pas deshonorer la faintetc de leur 
profellion, &c d être de véritables Vier- 
ges aux yeux de Dieu j & c'eft ce qu'il 
fera facile de prouver par les faines 
Pcrcs. 

La grâce de laVirginité ^ dit faint Ba- ''J^'J? 
file 5 ne confifte pas feulement à s'abfte- ^^mm. 
nir du commerce du mariage , & de la ^^^^ 
;encration desenfiins ;raSs il faut airfS, 
e dans coûte la conduite de ^ 
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^py vie , & dans tout le règlement cfc feS 
91 ai«urs i & toutes les peiTonnes qtii (ont 
9> appcllécs à cet é^at doivent marquer une 
» parfaite coutinence > de ècre exemtes de • 

toute forte de corruption & d'impureté. 
99 Ët en cftet on tombe quelquefois dans Ik 

fornication par les difcoursj on con met 
yj ÀQs adultères pat ks regacds i on le 
9^ fouUIe par Touïe i on lai (Te entrer la cor- 
9^ ruptiou dans fon cœur » & on pailc les 
9> bornes de la tempérance en beuvant Se 
» en mangeant avec exces^: de forte que 
pi quiconque garde en toutes ces chofcs^la 
9j règle exade de la tempérance » fait voir 
95 par la fageflc de fa conduite , qu^il 
9$ foÛhdQ la grâce de la Vuginité dans un 
99 fouverain degré. 

99 lly en a,,pourfuit ccPerc>qui ncÉMit 
P^ confifter lapcrfcftion de laVirginité que 
9> dans lachaftcté du corps r mais j'ay def» 
fcin de fa re voir que quiconque veut fe 
99 conferver pour Dieu , comme une chofe 
5, quiluyeft confacrée, ne doit fc laifler 
99 coi rouvre par nulle aftcââon àc$ chofcs 
9, dti monde , & qu'il doit éviter avec 
9, foin toutes les manières {elon lefquelles 
9, on peur fe fc uillar. Car la colère , l'en* 
99 vie , le fauvcnir des injures 9 le men* 
9I fonge , rorguftl , la diffipation , les 
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tetiTiS , la paj:4;:ite,îians les prières , le deiiç. 
des chofes qui ne font rien , la negligcn* ^ 
çc des commandemens de Diôu , la vaine 
recherche des habits , raifeftation de l'a- 

ÎrrçiTicnt duviiage, les qoaveri^oAS & 
es. entretiens qui ne font pas» conformes 
à la bien-feaacei » &L qui fe font fans ne- 
ceflîte i toutes ces chofes font fi contrai- ^\ 
res àlaprofcflion Reliaieufc , & cekiy 
quis'eftconfacréà.Dieu par la Virgini- 
doit prendra un fi grand foin de les 
éviter, qu il luy eft prefquc aufli dange- 
reux de tomber dans quciqujune de ces 
fautes que de commcctrc 'des péchez ^ . 
groiners, & des actions expfciTément d&« ^\ 
fendues; - > . , 
Voici encore comment cagrand Saine ^ 
parle de la vigilance Chiécienne à la- 
quelle font obliges^ tcitus ceux qui ont 
cmbraflé la continence &: qui gardent fa 
Virginité* Il faut, dit-il en fe icompre-^^, 
nant luy-mème au nombre des Vierges , 
nous éloigricr autîmt qu'il nous fera pof- 
fîble de la rencontre familière des objets 
dont la vue & les approches fcroicntpa- ^^çtnfi^ 
: pablcs de renouvelicr en nous le fouve- 
nir de nos pallions t de troubler yqtre 
çaifon , d'exciter dans nôtre amc iles 
guerres intérieures > Se de fortifier nos . 
jgjnçmis^ domçfti^ues^ Q^jl.î^ ^^fsl^"; % 
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f, incnt necelHùre de foucenir les combats 
^ nous arrivent malgré nous i mais 
^ il n'y ^ ^^^^ plus déraifonnable que 
de les provoqaer nous-mêmes & d'en 
ecre les auteurs. ^ Si nous fuccombons à 
9> ceux qui fi#ils exercent -malgré nous i 

c'cft un malheur qui eft digne de tom« * 
5> paffion, quoi-quilfoità fouhaittcr que 
y9 cela n'arrive jamais aux Athlètes de Ji- 
^sus-Christs mais fi nous fommcs 
vaincus daiisies combats que nous cxci-' 
99 tons nous-mcmw , outre que c'eft nous 
91 rendre ridicules , nous ne méritons nul- • 
99 lement quW ait comj)affiou de nôtre 
99 mi fer c. ' 

u II dccbrc atiffi dans fon livre de la Vir-^ 

99 ginitc,quc les Vierges doivent S obferver 
9> elles-mêmes avec un très-grand foin , Se 
99 prendre toutes fortes de précautions > de 
99 peur qu'après s'être feparées dç la terre 
99 & du refte desliommcs pour s'élever Ju£*- 
99 qu*auCicl, & à la dignité des Anges, 

elles n'aïent le malheur de retomber fur - 
99 k terre , -en quittant le Giel 3c la focieté 
99 de CCS cfprits bien-heureux 5 comme au- 
99 trefois celuy qui félon le témoignage de 
99 r£crkure briUoitdansleCicl comme uq. 
99 aftre luniineux , fot précipité dans ce bas 
Immonde pour peine de fareyolte. * , 

^ Enfin ce erand Saint aïanc dit en uxr 
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àutte li^ que tout ce quon oblex^e 
dans la conduite des Solitcvires regarde 
auifi les Viergeiqui compofcnt un corps ^ 
^<k Communauté, ajoute cnfuite qu'il eft . 
JL propos de remarqiJitr que Ja conduito.^^ 
des Vierges demande encore une plus 
grande attention une difciplinc plus<« 
exacte, parce que leur état les oblige à 
ime.plus gta&de pauvreté » a un filence 
>^\us ngourcuxjà une plus parfaite obcïf- ^^deh 
<-làiice, à une plus ardente cliariteL poiir 
-leurs fœurs-, à une plus grande ^précau- 
•tion lorsqu'il s'agit de fortiî du Mo- 
naftere, à une plus particulière vigilance « 
-fur eUesr-mémes dans les converGitions , 
-à une plus grande ouverture de cœur les « 
\m<s pour iesT auties , & iun extraordî- 
' naire cloigneipent de toutes fortes de 
-pamàlttez > • parce quer. c'cft datis le 
xele & dans l'application à toures ces « 

contifte la principale pet'» «< 
fcdtion des Vierges. ^\ 

Je demeura accord que ce P«re ne 
parle en cet endroit que des Religieufes 
^ui vivent^nfemble dans un Monaftôre j 
mais il eil évident que ce qu'il y dit, peut 
fokbim (1S:0B en excepte qoelques ob<- 
ferviinces re*guliercs ) erre agjpliqué aux 
antres Victges , &>qcie wtis les raîfbnàe- 
iugus ptouvent qu'elks (ont aufli obH^. * 
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^ gées fe conduire av ce une trçs-graudii 
/ exactitude , &c une circonfpeâ;ion toute . 
^ particulière» i 
Et il ne faut pas s'imaginer que ce faint 
A(chevèqi^ qui aimoit tant la folitude^ 
& qui étoit le pere d'une infinité de So- 
litaires & de Vierges !» ait été emporte 
par l'ardeur de fon zcle , Se qu'il fe foit 
expliqué d'une manière trop focce » lors, 
qu'il a parlé des devoirs de ceux qui €m»-% 
r bradent la Virginité » car il n'a rie^é 
avancé qu'on ne voie auffi dans les au- 
^l:^^^ tresfaints Pères. Je fçai , dit faint Jea» 
(• 17. Chryfoftome , les efforts qu'il faut que 
» faflentles Vierges i je n*ignore pas coni- 
5> bien font relevées les chofcs qu'elles ai- 
9j*Qicnts & quelles recherchgiit > je con*- 
^> nois parfaitement l'importance & les dif- 
ûcultcz de la gu^errc qu'elles font obii^ 
>3 géesde foùtcnir. il faut' fans doute qu*- . 
» elles aient un courage fort & généreux y / 
9) & qu'elles foient élevées au dcfliis de 
» tousj^^s plaifics ienfiblesi car il ne s'agit 
^> de rien moins quede fe promener iiir des 
>y charbons ardcns fans fe btulcr > &; de 
^> marcher fur la pointe des cpées fans en 
>^ recevoir aucune blclfure ; carla>ûolcnce 
>y de la concupifccnce nVft pas moindre 
que Gcllc du fer des fUmcs : & fi leur 
V .ame ne fc trouve pas d^^ns la difpofîtion 
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3'ètre infcnfibic aux douleurs , il n cft 
pas poflible qu elle i oie long-tems fans fe 
perdre. Il eft donc abfolumcnt neccflairc 
que cous ceux qui veulent embralTer ce 
genre de vie ayent un cœur auffi ferme 
que le diamant, an œil qui ne^dormc <c 
jamais 5 une patience infatigable, de for- 
ços murailles ôc des verroux qui les dé- 
fendent du dehors, des gardes vig'Ians 
êc courageux, &c furcoutquele Ciel les <^ 
afîïfte de fa grâce i car Ji Dien ne garde ^ ^ 
Iny-mime me ville ^ c^efi e» vain que ^^J^ 
veille celuy qui la garde. Mais par quel 
moyen attirerons-nous fur nos ames cet- <c 
te alUftance du Ciel > ce fera en ufuit fi- ce 
dcleraent de toutes les-chofes qui font en <c 
nous 5 en ne concevant que des pcnfccs ce 
faintes & ravfonnables , en veillant , & en ce 
jcùnlnt beaucoup , en accompliflknt la <c 
ioy avec une grande exa<5fcitude , en gar- <c 
dant les Commandcmens de Dieu , & , 
ce qui eil 1« plus important , en ne met- 
tantpoint nôtre confiance en nous-mè- 
mcs.t car quelques grandes adbions que <c 
nous puiflions faire 5 nous fommes toû-^ 
jours obligez de dire : Si le Seigneur tii^ tt 
difieluy même me maifon y en vain tra-^^Cj^^ 
vaillent ceux qui tâchent de L'' édifier. u 
Ce faint Pere ajoute quil faut que 
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de foin contre les furprifes du démon qu^^ 
%cs gens mariez , parce que ce malin eC- 
prit les tente bien plus fouvent , & avec 
vbcaucoup plus de violence que les autres 
.hommes i Se c eft pour cela qu illes com- 
pare à un vaidcau qui fc trouve en pleine 
mer agité des vents &c des orages > éloii- 
gné de tous les Ports ou il pourroit fc 
snettre jà l'abri , & menacé à tout mq^ 
ment de faire naufrage , & dctre brifc 
.contre des écuisiki au lieu qu il dit quis 
les gens duficcle vivent dans le mariage 
.conune dans un Port où ils n ont pas dè 
Cl .grands combats à foùtcnir contre le 
démon > qui les voyant plus attachez à la 
terre, & dansune vie. commune, ne fc 
atiet pas tant en peine de les tenter 

les coj.nbâttrc. Ainfi fclon ce faint 
Poâeui:, l'obligation qu'ojitles yiergcs 
de veiller inccflamment fur cUcs-mèmcs, 
cft principalement fondéç fur la perfçc-* 
' tion de leur état , qui caufe de la jalou-^ 
fïQ au deiQon même » £c qui le porce à * 
.employer tous fes efforts pour les en faire 
déchoir. 

Saint Jean Climaquc parlant de la cir- 
jconfpeâion dont il faut quelles ufent 
dans toutes leurs actions , dit qu'il ne 
leur fi;i^c pas pour n'ècre point obligées 
4c s'ablilcnir d une chofe , (ju elle nç leur 
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afc fur le champ aucun préjudice, mais 
'elles doivent confiderer fi dans la 
te elle ne poura point leur être nui*» 
le 5 ni exciter leurs paflions 3 parce 
'il y a de certains objets qui ne nuifent 
e long-tcms après qu'ils ont frapé l'i- 
igi nation qu'ils fe font introduits 
ns Tame par le moyen des fens : &c c'eft ^^f^ 
qui le porte à leur dire » que comme il '^4^ 
1 des viandes qui font tort à la Tancé 
. corps , & luy caufent des maladies 
.elquefbis feulement après un an , & 
elquefois dés le même jour qu on les 
prifes s il arrive auffî fouvcnt que les 
ofcs qui corrompent Tame, luy font 
itir leur corruption , tantôt, plus tard , 
tantôt plutôt: car j^cn ay vu > ajoute- 
1 , qui le relâchant dans une vie déli- *^ 
:ufe , n étoicnt pas agitez ni combattus <^ 
mouvcmcns impurs auffi-tôt après 5 & 
n ay vu d'autres qui converfant fami- 
ircmcnt de mangeant avec des femmes 
.voient alors aucune mauvaifc peniee i 
.i^qui s'étant laillé malhcureufcment 
•mper par la trop grande confiance 
|ils avaient en cux-i|^èmes , & n'ayant 
;an foin de veiller fur eux , lors qu ils 
naginoient enfiiitc joiiir d'une grande 
9 &c d'uneparfaite feureté dans leur 
uude^ font;pçris uiifcrablement^ 
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pj ont trouvéla mort dans le fecrct de leat 

f9 cellule. 

Il faut enfin leur rcprefenter que tous 
les faints Pères enfeignent que.lapareté. 
des Viergc;s doit être générale , & le faire 
remarquer dans leurs difcours 9 dans IçQt 
maintien extérieur dans toutes leurs 
aCtiomy que cette vertu efi: très-délicate^ 
•qu'on peut la blelTer en pl^eurs ma* 
nieres différentes j que la moindre liber*- 
té Toffenfe , & qu elle condai^ine une in- 
imité .de chofes qui paroi({en,t indiffe- 

. rentes , ou m^me pe];mife$ aiuc yeux des 
^ens du (îede j car totites ce^ y eritez fer-- 

-, viront encore à leur faire .comprendre 
^qu'elles doivent vivre dans une vigilance 
jcontinuclle , s'ojt)fei:vcr en toutes reo- ^ 
contres y & être exaâes & régulières juf- 
ques dans les plus petites chofes , afin de 
Ae point blefler leur pureté. 

Et fi elles difent que c'cft trop les coiji- 
«raindre que de^les obliger à une fi graUf- 
cxaûitude & à une telle vigilanceique 
ceft les priver déroutes ibrtes de plai^ 
iîrs 9 StC même de leur liberté , ôc leur 
prendre la vie infupportable } & qu'ott . 
voit tous les joufi^^s femmes dans le 
jCecle qui ne prennent pastant de pré- - 
.cautions, & qui cependant ne iai^ètiC 

ipas d'pcit eftimées » 4^ pafier poi^ yçr^ 
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acufes , & d'opérer leui* fakit : il faudra, 
eur répondre que faint Paul ayant or- 
lonné à tous les Chrétiens d'avoir foin 
le fe conduitcf avec une grande circoniX 
3c£tion, Se non comme des perfonnes 
itAptttdentes 9 mais? comme des hommes ,^^*î^ * 
Cages j tllcs y (ont cncoirc plus obligées ^ 
que les autres fidèles ^ patce qu'elles ont 
plus de dang rs à craindre, & d'écueils 
à éviter; Il fRiwka leur dire que TEvan- 

file ayant prononcé qu'on redemandera 
leaucoup S, cefuy k qui on aura donné 
beaucoup- , & qu'on fera rendre un plus 
grand compte à celuy i qui on atlta 
confié plus de chofcs , elles lic doivent ^ 
pas s'étonner qu'on foutienhe qu'elles 48.* 
doivent ufqr de toutes fortes de pré- 
cautions dans règlement cfe leur* . ^ 
înœurs & dans leur conduite extérieure» 
pmfque ceft par là qu'elles peuvent 
témoigner à Dieu Leur gratitude pout 
toutes les gtaces qu el les ont reçues de 
fon infinie mifericorde, & fe mettre 
en état de 4uy r éndf è un compte Ir- 
dellede tous les dons qu'il leur a dé- 
pattis. Il faudra leur faire' comprendre , 
que les faints Fèves déclarent qu'elles 
fe trompent » &: qu'elles; tombent dank 
Fillufion, lors quelles veulent rcglet 
leur concbiKC fiir ceUe dtss femmes tea^- 
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xiées , & imiter tout ce qu elL^s leitf 
voyent faire j parce que tous les états 
pût des obligations qui leur font propres 
que ce qui fuffit aux uus ne fufiit pas 
aux autres , que chacun doit marcher 
par fa voie, &; juger de foy , non eu 
{c comparant aux autres , mais en s^exa- 
minant fur fcs devoirs & fur fcsa6tions 
particulières. Il faudra enfin leur dire, 
iju après avoir r enon ce ^^uxplaifir s hon- 
nêtes & licites qu'elles pouvoient goû- 
ter dans le mariage , elles for oient bien 
malheureufes de mettre obftacle à leux 
jprQ|)re perfedion^ £^ de fc priver des 
tôtlronncs qui leur étoient préparées , ; 
çn refufant de veiller fur elles-mêmes i 
^ ^ que l'Ecriture nous apprend que ceux 
qui négligent les petites choies » tom- 
bent peu à peu dans de grandes fautes i 
èc. que û elles perfeveroient long- 
tems dans une telle négligence vOn au- 
roit droit de leur faire le même repço- 
jche que TApotre faifoit autrefois aux 
Galâtcs , lors qu'il leur adrclfoit ces pa- 
roles : EfieS'VOHS fi infinfez. (jiiapjcés 
Calât}, avoir commencé far refprit ^ vous finif* 
fi^^ maintenant far la chair ? ferait 
donc en vain que vous aurez, tant fouffcrt? 
On croit maintenant qu'elles avoueront 
c^ue fi eUçs ^ufoicat pas d'une trc§^ 
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grande circonfpeâion dans toutes leurs* 
actions, & que fi elles n'avoicnt pas foi* 
de veiller continuellement fur elles-mê- 
mes , elles le rendroicnt indignes de 
l'état fi fâint & fî vénérable auquel elles- 
ont été appellécs > & qu'elles ne d&- 
vroient pas être regardées comme de ve- 
ïitables vierges & des époufes de Je- 
s u s-C H R I s T : âinfi il n'cft pas necef- 
faire de leur rapporter d'autres preuves 
de cette vérité y 8c il faut continuer de 
leur faii^e coanoltrc leurs obligations. 

4 

CHAPITRE 

Que les Vierges fom ^bUgét 
- & à tantes fortes defpe^^c.es^ 

' A p 6 T R B {«int Paul parlant des 

veuves Chïcticnncs , & voulant 
inftruirefon difciple Timothée 
de leurs devoirs 5 luy dit , qu'elles font 
pbUgées de s'abftenir des plaifirs &c des 
voluptcz , de vivre dans les larmes , ôc 
de pcrfeverer dans une prière continuel- 
le , & enfuite il prononce cette fentence 

tiedioutablç i U yenve qni vk dans Uf dè^ \ 
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lices êft déjà morte , ^oi^^u'effe foroîffe 
encore vivante. H cft facile de juger que 
cette parole fi terrible regarde auffî les 
Vicigcs , & qu'cllp condamne toutes 
celles qui vivent diuis les plaifirs ; car 
il y a eu ce point une parité toute en- 
tière entr'^es 6c le» veuves : on peuc 
.xhèine dire qu'elles font encore plus 
obligées que les autres d&renoncer à tou*- 
;tes fortes de divertilfeniens profanes , 
. parce que leur état «ft; plus parfait » Sc 
quelles doivent fui vre déplus prés leur 
celefte époux : & elles en conviendront, 
elles-mêmes lors qu'elles feront une rc- 
flexion ferieiife à k doârinç des faints 
Pcrcs que Je vas leur expli.quen . • ' 

Saint Jean Chryfoftome condamne 
alpfolument tous les Chrétiens de quel- 
que état qu'ils (oient qui s'abandonnent 
' aux çlaifîrs & aux voluptez > & pour les^ 
en détourner , il prcmve pat l'Ecriture 
que les joïes & les divertiflemcns vien- 
nent du démon , & non pas do. Dietr. 
^^^'^y Les divertinemenSj dit-il ^ ne font pa$ 
Màhi^i un don de Dieu ^ mais, du diable 3 car 
n l'on voit dans TEcriture que le peuple 
^^^^ u s'alEt pour nîanger & pour »boife , ôt 
ji. tff w qu'il fe leva cnfuitepour joiier. Tcletoit 
le peuple de Sodomei tels étoient ceux 
' ' qui vivoienç avant Iç.dçlugç» Car Diçu. 
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idit des premiers qu'ils croient plongea <i 
^ansles délices , (ïans Torgueil , dansics <^ 
fcftinsj &C dans Taboadancc de toutes <^ 
chofes. Et pofur ce qui eft des féconds 
qui vi voient du tems de Noé y le voyant <t 
bârir F Arclirc durant «ant de tems , ils tic 
pcnferoient qu'a prendre leurs divcrtiflç- cr 
mens , fans erre touchez de douleur pour té 
îeurs péchez , & fans fe mettre en peine 
de l'avenir. Ccft p6inLqut)y le déluge 
furvenant tout à coup les enveloppa tous 
& ils périrent daîïS ccnaufrage commun <i 
de la nature. N'attendez doue point de 
Dieu 5 ajoùtecerfaint Dôékcur 5 ce que ««^ 
tefeul démon donne • aux hommes; Le « 
don que Dieu nous fait eitun cœur coti--<f 
trit & humilié , qui veille fur foy-mèine u. 
avec une grande circonfpeftion , &qui et 
cft touché du repentir 5c de lia componc- et- 
tiondefes pccnez. Ce font là les prc-w 
fens que Dieu nous fait^comme étant cr 
ceux qui fontiesphis utiles. Nous avons <«- 
a foùtenir une rude guerre i nous avons 
à' combattre contre des ennemis invifî- « 
blës, contre dès efprits de malice , con)^ c« 
tre* les principautez & les puiflances , u 
& nous fotmnes trop heureux fi par toitt et 
nos foins , toute Lotre vigilance, & tous a 
nos efforts nous pouvons rcfîiter à des 
troupes fi redoutables. Mais frnous dc- 
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i> venons lâches & parefTeux » Ci nous nous 

$> amufons à nous divertir & à rire, nous 
9> ferons vaincus par notre molIeiTe > avant 

5> nicme que de combattre» Ce n'cft point 
9> à nous à palTer le tems dans les ris , dans 

>5 les divertiilemens & dans les délices. Ce- 
n la n'eft bon que pour les comédiens ôc 
w pour les comédiennes , & parciculiere- 
99 ment pour les flateurs qui cherchent les 
9> bonnes tables. Ce n'cft point là l'cjC- 
99 prit de ceux qui font appeliez à une 
vie ceL:fte , dont les noms font déjà 
écrits dans cette étemelle cité, &c qoi- 
j> font profcflion d'une milice toute fpi* 
99 rituelle i mais c'eft le propre & le ca^ 
« raftcrc de ceux qui combattent fous les 
99 cnfeignes du démon. 

Si ce iaint Do6tcur ne pcumcttoit pas 
même la joïe ôc les plaifirs aux fidèles 
qui vivoient dans le ficclc , Se qui étoicnt 
ou mariez ^ ou dans, quelqu autre enga- 
gement qui les obligeok àconvcrfcr avec 
les autres hommes , on peut à plus forte 
• raifon conclure qu'il n'auroit pas ap- 
prouvé que des Vierges qui doivent fe re- 
garder dans ce monde comme des éti?an- 
g :res,fe fuflent laiiié emporter à des plai- 
lirs charnels 5 ou même qu elles euflcnt 
goûté les joïes de les divertiilemens 
que les gens duTxcclc ont coutume d^ 
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procurer. Mais fans nous arrêter à des 
iL)e<^ures dans une matière fi impor- 
te 5 votons quelle a été la penfée des 
xcs Percs , & comment ils fc font ex- 
mcx en parlant des obligations des 
crges Chiétienncs, 
Hlles ne doivent point, félon faint Je-' 
•aie ,.fc trouver aux repas ni auxfeftins 
:s mondains, & de tous ceux qui mé- 
diat uuô. vie molle & voluptueafc. Si ^'^^^^^^ 
3115 vous laitlcz aller à manger avec eux> 
it ce faint DoAeur à une fille qu il vou-- 
)it inftruire dans la pieté, vous feress 
bligéc de voir plufieurs Ubertez mal- 
onnètes que des hommes & des fcm- ^* 
nés prendront enfemble , ôc de loiicr la^ 
nigii'ficcncc de leurs hibics, tififus dc-^* 
oie &c relevez d'or. On vous forcera^ 
i mane:cr malgré vous de la chair j'on*^* 
loiicra le vin , comme ayant été créé 
de Dieu pourTufagc de Thomme, afin -'* 
de vous porter à en boirc^on fc nK)cqtte« 
rades perfonnes qui font mal-propres, 
dans le dcflein de vous perfuadcr de fre- ^ 
qucntcr les bains s Se lors que ceux qui ^< 
feront à table avec vous , vous auront 
engagée malgré toutes vos répugnances 
à faire c^ qu'ils defiroient de vous 9 iU 
vous loiieront, & ils diront que vous êtes ^* 
(age^homiète^Uen ïiéc^ôc que vous fçavcs 

D vj 
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f> vivrez Cependant quelque chantre én&i 
consvêia des airs au bouc de la table i SC 
comme il noiera paS' s'émaotiper de re^ 
$> garder les femmes dont les maris feront 
1^ |9?«£ens , il jettera continuellement k 
w vue fur .vous > parce qu'il ne verra per- 
» (bnne qui vous accompagne 5 il vous pap- 
» IcraparJîgnçs, & ilsi'efcrcera de \om 
9» faire comprendre par fes- geftes & pat 
9» Tair de fon vifage des chofes<j*'ilnefc£a 
99 pas ailcz hardi de vous dire de vive.voÎ3c<^ 
j» Tant d'appas & de volaptez amolli- 
» roient Éxns doute un cœur de fet » & lie 
9> porteroient au relâchement 3 jugez donc 
99 quelle imprcilîon tout cela eft c^ipable dis 
99 faire fur celuy d'une Vierge > qui n'ayaat 
99 j^-* mais éprouvé la plupart des plaifirs*, 
les croit encore pks giands qu'ils» ne 
j[bnt. Les ^bles des- Païens portent que 
>^ le chant des Sirennes cd^aufe que les ' 
99 Nautonniers & les Pilotes (c détour- 
a» nent de leur route3&: qu'ils f j précipitLew - 
99 Car des rochers ou ils font naufrage > 
» & qu'O^T^^^^ chantant de fa harpe ^ 
» attire après luy les* arbres > les bètes y.8c 
. 9>. les rochers les plus durs. M .iis pour moy 
n je fuis pecfuadé qpue les feftius font en»-^ 
,99- eorc plus dangereux aux Vierges que ne- 
» Tétoicnt aux voyageurs ces prétendu* 
jfr écuciis doncparknt Ic&J^gj^cçs^, & qu'i^- ! 

■ 

m 
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Il tres-difficilc de conferver fa pureté au <^ 
lilieudelabonn^'chere. a 

Saint Ambroifc ne parle pas avec 
loinsdc force fur cette matière > il re« 
rcfcnteavcc des couleurs vives la plit- 
«art des dcfordres qui fe commettent 
lans les feftins i il dit que ce qui fc pafla 
lans celuy d'Herodes où la tcftc du faint 
^récurfeur fut immolée à la fureur d\ine , 
emme impudique y fait allez connoître yiriim^ 
:ombien ils font dangereux i & il con- t^^^Ai 
:lut que non (éulement les Vierges, mais 
ous les hommes graves & prudeos doi- 
vent avoir foin de les éviter. ^ 

Je fçay bien néanmoins qu'ils ne font 
>as tous accompagnez des déreglemens 
lont faint Jérôme Se farnt Ambroife fe 
plaignent > & qu'il y en a quelques-uns 
311 on garde les règles extérieures de 
ta modeftieôc; de t'honnêteté^Mais ce- 
pendant il eft vray de dke quil y a 
toujours quelque danger , & qu'il eft 
tics-rare qu on en forte aulfi faint qu'on 
y eft entré , parce que les mets délicats 
& bien alFaifoimcz qu on y fert , & que 
la variété des viandes qu'on y mange » 
fl .ttent le goîit y excitent Tappetit , & 
font fouv€nt eaufe qu on pafle les bor- 
nes de la neceffitc i ce qui cft contre les 
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à fortifier les palGons. 

îitfr^l " Il y a des défauts , dit faint Grégoirtf i 
4. ^9 qa il eft tres-diâicile, ou plûtoft impoiC- 
» ble d'évitct dans les fcftins- La volupté 
» fuit prcfquc toujours la bonnc-chere, 
« parce pendant que le corps fc laiirc al- 
« 1er au plaiûr de manger, le cœur fc ré^ 
» pand ordinairement dans une vainc joie, 
»> & c cft pourquoy il cft écrit , le peuple 
" s^^fl ^Jfl^ pour boire ponr mmg^r , & 
c,^ enfnite H s^efi levé pour jouer. Et ôutre 
» cela il arrive toujours qu on parle beau^- 
n coup dans les feftins , Se que la langue ne 
w garde prefquc aucune mcfare dans fes dit 
» cours,pcndant que le ventre fc remplit de 
" viandes: & c cft pour cette raifon.qu'al 
» cft marqué dans l*Ecriturc que le riche 
dans les enfers demande de Teau avec 
» emprefïcmcnt , & qu'il dit : Pere Ahrà^ 
9> hamayesi pitié demoy ^ & envoyez, moy 
\y Lal(j.re ^ afin qn il trempe le bout de fan 
» doit d éîns Ce Mi pour rne rafnuchir la Idn^ 

u?i4." c?^' ' parce ^its je foiijfre extrêmes ttmr^ 
w mens dans cette jlamme. Il cft d'abord 
M dit , ajoute ce faint Pere., qu ilfe trai- 
» toit magnifiquement , &: cnfuiteTEvan- 
» gelifte ajoûte qu il prioit qû*on luy doiv 
9> nât de. Teau pour rafraîchi^- fa langue i 
,n car comme j'ay déjà obfcrvé , la languç 
'jii ^^ïhu^à en dc,grap.d5 difçQurj au u^- 
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lieudesfcftinsi & on pçuc juger par la 
peine que ce mifciablc ioulîloic de la ci 
qualité du péché qu'il avoir commis, ce 
> Et pour prouver encore qu'il cil très- « 
rare qu'on évite toutes fortes de fautes ce 
lors qu'on fe trouve fouvenc dans les fci- 
tins , ce faint Pape obfcrvc qu'il cft porté 
dans l'Ecriture , que le faint homme 
Jobfe croïoit obligé d'offrir à Dieu des 
facrifices toutes les fois qu'il apprcnoic 
que fes enfans avoient niangé les uns 
chez les autres , afin d'appaifer fa jufticc , 
&de leur obtenir le pardon des paroles 
indifcretes & des excès où ils pouvoicnt 
ctre tombez. 

Ainfi il faut que les Vierges évitent 
autant qu'elles peuvent de fe trouver à 
de grands repas , & aux tables des riches 
des gens du monde. Et fi elles ne 
peuvent pas toujours s'en diipenfcr ^ 
il faut qu'elles n'y aillent qu'avec crainte 
& avec répugnance i qu'elles s'y obfer- 
vent 9 6c qu'elles y veillent incefiammenc 
fur leurs fens , qu'elles prient Dieu dç 
les fortifier & de les foûtenir contre la 
nialice du démon qui ne manque j.unais 
de leur y dreffer des pièges , qu elles luy , 
difcnt avec le Prophète avant que d'y - 

^crer ; fçm J?9mtt9 çHfiodian^ m m(9 m . 

"^il 
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& ojHHtn circHmflantU laBus mets : Sè!-^ 

Tf. gnoir 7netteK, nne garde fnre)^ notre bon-*' 
che^ y & une porte a nos lèvres ^ afin ^ue 
nous ne commettions aucun exce'J(^ dans 
le boire & dans le manger , &- éjue noust 
ne -péchions point parnosparolesi & qu'a-^- 
prés e» être fortrics 5 elles luydtinanacnt 
parxion des fautes qu'elles peuvent y: 
avoir faites >& quelles s'en purificnc 
par quelijues prières & par quelques pé- 
nitences. 

Non feulement fainrjerotna travailloic 
z les éloigner des feftins , co«me on 
vient de le voir 3 niais il ne vouloit pas 
qu elles frequefitaflent les bains , ni les 
heux où Ton s'applique particulière^ 
ment à procurer au corps dti rafraîchiflc- 
ment & de l'embaupoint , parce qu'il 
croyo t que cela ne s'accorde pasr avec les 
régies de la pureté &de là mortificarion; 
Si uneVierge , dit-il , s'étudie à châtier 
^t^fi*7iy £bn corps , à le mortifier par les veilles 

j> & par les jeunes , & à lé reduircen fër- 

3, yrtude 3 fi elle s'èlforce d'éteindre par 
tine abftinenceexaâe & rigorureufe , les 

py âamipaes de la coacupifcencequilabrù^ 
le , èc de modérer les mouvemens que 

99 la force de fon âge pourvoit exciter en ^, 

9> die i fi elle le phtt àm la f alçtc Se daia^/ 

. - , • ' • •* . V ^ . - - ■» 
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Tordare, afin de voiler & d'ufFaccr fa ^< 
beauté naturelle i pourquoi après tout ^« 
cela vient- elle fe prefentcr aux bains , ^« 
& pourquoi fouffire-t-elle qu'on y flatte 
& qu'on y choïe fa chair > car c cft ral- 5< 
lumer un feu qui paroiflToit éteint , & 
donner de nouveOes forces à fes paf- 
iions. 

Pour ce qui eft des danfes , il eft é vi- 
iclcnt qu elles ne fçauroicnt y artift *,r fans 
fe prottituer en quelque manière , parce 
que toiç n y re{pire qu'impureté & dif- 
iolution^ La joie d'une bonne confcien- «^«M^^^ 
ce , dit faint Ambroife y m fe trouve ^wS i 
point dans Texcés des feftins, ni dans les 
coniferts des mariages 5 car la pureté n^ 
cft pas en alTurance, & tous les plaifirs 
y font fufpcfts , fur tout lors qu'on finit " 
çes délices par la danfe. Je Vbux donc 
que k Vierge' confacréc à Dieu s'en é- ^« 
loigne pour toujours , puifque perfonnc 
îî€ danfès'iln'eft yvre, ou infcnfé, dit ^^ctar^ 
un Sage de ce fîeclc. Et fi fuivant la «^o»^'^* 
fdgefic du monde, il faut être yvrc, ou "îvî^fii* 
infenfé pour danfer, que pcnfcz-vous 
cpe difent les faintes Ecritures pour nous 
donner de l'horreur de la danfe ? elles « 
ttous apprennent que faint Jean le Pré- ^ 
curfeur dej Esus-CHRisxfut égorge « 
parlechoixd'unc^fiUcquidanfoit, pour *5 
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5, nous montrer que leplaifir qu'on prifT 
9> à fa danfc , fie plus de mal que la folie 
d'un Prince facrilcge Se furieux. • 
' Il n y a pas moins de danger pour et*' 
les dans les fpeétaclcs des théâtres i oa* 
peut même dire que leur pureté y eft en-« 
core plus expofée , parce que la plupart 
de leurs fens y font corrompus par quel^ 
que volnfitc particulière , qu on leur y 
déguifc les vices, afinqu^Ies en aycnc' 
moins d'horreur , & que tout y confpire 
pour les féduire & pour les perdre» Mais 
-iln'cftpas neceflaire de nous arrêter à- 
expliquer en détail toutes ces chofes 9 
parce que cela feroit trop long , & que 
_ d'ailleurs ily ade$ traitez entiers defti-^ 
nez à prouver que les fpeâacles font iU 
licites,& qu il n eit permis à perfounede 
les fréquenter. 

Les faints Pores ont encore pa0e plus 
avant à Tégard des Vierges j car ils ont 
foûtenu qu elles ne doivent pas même 
fc laifler aller trop à la joïc, & que les ris 
fi!^^* immodaxz leur font interdits, il ne faut 
tàf' 9y rire qu*avec une grande modération , 
'«!Sï.^ ditfaint Baûlc, car s y emporter avep- 
^7. » excès & fans mcfure, eft une marque 
^> d'intempérance , un témoignage du jpe^ 
5> de pouvoir que Ton a fur fesmouvemens 
P9 intérieurs pour Ig S app^fer^^unepreuv^^ 
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Ac ce que la moUefTe &c la délicatcfTe de 
rame n'eft point l'épdmée par la fcveiité 
de la difcipline. - 

Il rapporte enfuite ce que l'Ecriturç 
dit contre les ris exceffifs pour les con- 
damner , & puis il ajoute : Nôtre-Sei- 
gneur a aufli fait voir la même diofe par 
fa conduite 3 puifqu'ayantpris toutes les 
paifions qui font des fuites 5c des accom» 
pagnemens necelTaires de la verit^ de fa 
chair, & tout ce qui pouvoit rendre té- 
inoignage à fa vertu, comme la laiHtude , ^ 
6c la compailion pour les ajSligez i nean^ 
moins autant qu'on en peut juger par 
rhiftoire dcFEvangilc , il n a jamais ri , 
au contraire il a dit que ceux qui 
étoient fujets à rire étoient malheureux» 

Entre les înftrudions que ikint Gre^^ 
goire de Nazianze donne aux Vierges - 
dans fon pocme de la chaiteté , il leur re^ 
comtnande expreflcment qu'il n'y ait 
rien de diCTolu dans leur ris > parce > dit^ 
il 5 que c eft encore trop qu if en paroiflê 
quelque chofe fur vos jolies & fur voftrc 
vifage. Et dans Toraifon funèbre de fa 
fœur fainte Gorgonic, il dit qu elle étoic 
fi grave & Ci ferieufe que le moindre ris 
luy paroiffbit un exccz. 

Saint Ambroife dit aufii dans le Traité 
^u'ii a fait pour exhorter à la ^Virginité j 
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uc la joie qui eftua peu trop libre, ne 
édpas aux Vi.rges, & qu'elles doi- 
, vent plutôt s'occuper a pleurer i que fi 
elles ne trouvent cas en elles-mêmes dç 
qi^oi s'aftî gcr , elles doivent verler des 
; larmes fur ïcs f lUtes des'autres , Se qu'en 
. pleurant ainfi Icspechez de leurs frctes> 
elles feront elles-mêmes plus foigneufcs 
d'e n'en point commettre.M kut propofd 
encore dans la fuite tut autre fujet dit. 
verfer des larmes , ôc il die qu'il leur fe- 
ra tres-utile de pleurer fut la terre » afin 
d'être conférées dansleCict , & de ne 
. tomber pas'dans le malheur du riche de 
.. rEvangile^ qui après avoir paflc cette 
yie dantlajofe Se dans les ptaifirs, lut 
condamné en î* autre à pleurer > & à cn-^ 
durer d'horribles tourmcns* 

Enfin faint Bernard cnfcignc qu'il n'y 
a rien qui foit plus contraire & plus nui- 
fible à ceux qui veulent confervcr leur 
pureté que de goûter les divertidemeus 
au ficelé 5 de s'abandonner à la bonnc- 
chtrrc , & de mft:ner une vie de>joïe & de 
plarfir. La chafrcté , dit ce faint Dodeur, 
cft en danger dans ceux qui vivent dans 
Co»- **ics délices •> rhumiiité dans ceux qui 
cîJr'^^^^ poffedent de grandes richcfles i la pieté 
c. 30. dans écax qui fe plaifént dans les afifaircs^ 
la. vérité dans ceuxqui parleu^ beaucau^ 
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^ la charité daas ceux qui vivicnt dans ïé^« 
' fiçcle , & qui cnfuivcRt les maximes. \t 
. Cela étant ainfi , il eû certain que tous 
ceux qui embraflfent la Virginité , & 
qui ïcaoncent au mariage , ont un^ obli- 
gation indifpcnfable de s'éloigner des 
plaifirs^: des voluptez de la terre > de 
fuïr les fcftins&la banne-chete , de * 
s abfteair des danfcs Se des ipeâacks i 
car toutes ces^ chofes étant contraires à 
• U p}ireté>ne fervirpient qu a amollir ôc i 
corrornpxc lejor cœur, & donneroient de 
nouvelles forces à IcLUts palHons. Et il ar-. 
tiveroiciofailliblément qu'ils fe dégoû- 
teroient de là continence, qu'ils la conlî- 
dereroicnt <:ommc un joug infuppor- 
table, &q.a après avoir été éclairez Sc, 
goûté le doti du ciel, comme dit faint 
Paul , ils tomberoiexu dans Tabîmc du ^^^^'é^ 
péché 5 & fe précipitcroient dans l'iu- 
4;ontineucc» 




^ t A V I B 

^J^'^y^^ » 'idûr' <H|y s(y SéQi*. 
CHAPITRE X. * 

0»t tnAraJfî la f^irginît^ 
doivent mener une vie an fier e &^ 

fenitente, 

I les Leûeurs coniidetent qti£ . 

l'Evangile oblige tous ceux qui 
veulent être dikiples de J e s u s<« 
CHRisT>àie mortifier > a porcei* leur 
croix, & à faire uiie pénitence continuel^ 
le 9 ils ne feront pas furpris de m'enten- 
dre dire qu il ne fuffit pas aux Vierges 
Chrctiemics de renoncer aux plaifirs & 
aux voluptez du fiecle , mais qu'elles 
doivent encore après cela vivre d'une* 
manière dure , auftere & pénitente : car 
comme elles ont embrafle un état plus 
parfait que celuy du commun des fidèles y 
&qu'ellcs fc font engagé-:s à imiter fur la * 
terre & dans des corps mortels la pureté 
&lafainteté des Anges , il eft évident 
qu elles ont une. obligation partiailierc 
de fc mortifier & de s'exercer dans les 
travauxde la pénitence i car fans cela 
piles ne pauroieut pas rcfiiier aux; centa^ 
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tions du démon qui les {olUcice en toutes 
rencontres , dompter leur chair qui ne 
cedc point de fe révolter , & reprimer les 
mouvcmens déréglez de leur nature cor- 
rompue. Âuilitous les fatnts Pères en- 
feignent que la croix , les aufteritez &C 
\cs mortifications font leur partage 3 & 
la voie qu elles doivent fuivre 3 Se que il 
<lles entreprennent de marcher par une 
autre route > elles font des téméraires 6c 
Acs prefomptueures , & qu elles feront 
infailliblement naufrage 3 & iieilaifé de 
le prouver par les faits qu'ils rapportent ' 
Se par les principes qu'ils établiflcnt; 

Lors que faint Baiile s'applique à inf^ 
cruire les pcrfonnes qui ont embraflc cet 
état fublime ; il a foin de les avertir que 
fi elles veulent le conferver challes ôc 
pures y elles doivent s'exer<:er dans la 
tempérance, garder une fiugalité exadbe, 
ôc n accorder à leurs corps que ce qui 
leur cft abfoluraent neceflaire j & que Ci 
elles vivent dans les plaifirs & dans l'a- 
bondance , elles éprouveront en elles- 
mêmes une infinité de révoltes 5 qu'elles 
rcfl'entiront dans leurs membres une loy 
qui redftera à la loy de leur efprit, & qu- 
elles feront expoféesà la violence d'un 
ennemi auquel elles feront, dautant 
main§ en état de s oppofcr , qu'elles l'au- 
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ront elles-mêmes fortifié par leur viCt 
molle & reniuelle. Et en un autre lieu 
9rât % dit que la pénitence eft fi ncccflkirc & {% 
ê$Ulw\ eflentielle à la Virginité , que fans elle 
elL ne fçauroit fubfîfter. C'cft pour cel^v 
qu'il afTure qu elle ne vit & ne le nourni; 
que de jeunes & d abftiacnce. 

Tout le monde fçait que faint hmi 
broifc a compofé pendant fon Epifco- 

f>atirois livres admirables pour la confo«r 
ation & pour Tinftrudion de Ùl fœuc 
Marceline , qui vivoit à Rome comme 
une tres-fainte Vierge , & comme une 
tres->digne Epoufe de J £ s u s<-C h r i $ t« 
Il y rapporte rexcellcnc d fcours que le 
Pape Lioere fit à cette fainte fille , lors 
qu il luy donna le voile de la Virginité 
)e propre jour de Noël idans TEgliie de 
faint Pierre j il obfcrve que ce faint 
Pontife luy ayant expliqué plufieurs ve- 
ritez tres-importantcs pour fa conduite^ 
l'avertit enfuiteq.icfielle vouloit rem- 

X»- 1. P^^^ ^^^^ devoirs de fon état, & mener. 
ét Vvti* une vie digne d'une Vierge Chrétienne, 
* elle devoit avoir foin d'arrêter Timpe- 

tuofité de fes paffions par des jeunes tK*\ 

quens , & par une tres-grande frugalité. 

Et il ajoute qu'elle fut trcs-exaéte à. 
f^f* 4* fuivj^e fes coniciis & à marcher par la^ 

yoïe ^uil luy avoit ixufquéeique no^ 

contçntç 
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jtoutcucc de jeunei: à de certains jours 
conune il luy avoir prefcric » elle palToic 
>luiieurs jours ôc pluûeurs nuits de 
uice fans manger i que qq^nd on la 
prioit d'interrompre un peu fa leâ;urc 
pour prendre quelques alimens , elle 
répondoit , que homme ne vit pas feule- 
ment de pdin^ mais de toute parole qui ^ ^ 
fort de la bouche de Dieu : que Ces cepas 
ordinaires n'étoient compofez que de 
viandes fi communes & ugroflieres que 
Je dégoût qu'elles luy caufoient i luy 
cendoit le jeuae agréable j qu'elle ne 
beuvoit que de Teau ; qu'elle verfoic 
une grande abondance de l^xmes ea ; 
priant -, & que lors qu elle ne pouvoit 
plus refifter au foimucil ^ elle ^'endor*» 
moit fur foa livre* 

Quoi-quç faint Jean Chryfoftome aie. 
^onné de tres-grande« louanges à la 
virginité ^& qu il ait fait tous fes efforts 
pour y porter ceux qui étoient fous (a . 
conduite y il a neanmoins.évité avec ua 
trcs-grand - foin de dire aucuM chofe 
^audeîavantage du mariage ; & au, con- 
traire il a déclaré qu'il l'eftimoit , qu'il 
l'approuvoit^qu'il le craygitneccirairc au 
genre humain, & qu'il le regardoit com- 
jxic unrcmedcdQintlesgensduûeclepou- ^ 

jjwieot ufcr pougmoi^^^^^ leurs p^QjiSj . 
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' & comme un port tranqmlle ïW 
étoietit à r«bti des ccmpèccs que l'in- 
continence a coutume d'exciter. Mais il 
ajoute enfwrc, & c'eft ce qui fait à nôtre 
iuict , que les Vierges n*ont pas bcfoia 
d'avoir reeôurs àun tel remède , ni de fe 
■ cacher dans ce port pour fe garcntitf des 
orages qui pômoient leur venir de 1* 
«art de loir chair .i parce qu'elles tra^ 
Vaillent inceflamœcntà la dompter .par 
les jeûnes & par les veilles , en couchant 
lot la dure ii& eû pratiquant une infini- 
d'autres mortifications. -, 
Il ne s cft pas contenté de parler ainû 
en gcneu^ 4es aufteritcz des Vierges' dé 
fon tems i mais il les a expliquées dans 
' le détail , .iSc la dcfcription qu'il en * 
faite me patokfi belle &:û propre a m{- 
..pirer la piet« , que je crois être oblige, 
xle rcxpofer aux yeux des ledeurs. Il dit 
qu'on voyoit en plufieurs lieux de jcur 
„ nés filles aâ deBbus de l'âp de vingt- 
„ ans, qui ^pris avoir été élevées dunç 
„ » mantete tce«-J»oUc- U très - deUcate , 
^ „ goûté toutes fortes de plaifirs , porté 
-^^'^dcs vètemens fupetbes, = -& P^^^f .P^'. 
*^r„ -toutes les vanitez du fiede , oabhoie« 
„ en un inftant-totit ce qui Icsavoitjui- 
« qu'alors fiattées ' & qui étant toutes 



DES vierges: 59 
èntroienc^inme de genereufes athlètes <i 
dans le champ de bataille , & fe dé- w 
'Voiioienc à tousies exercices de la peni« ce 
tencc y fans confidei cr ni la foiolcfTe 

leur âge ^ m Uui premiers éduca- c< 
tion. <c 

Oa regardera s ajoûte-t-il ^ ce que 
^e vas dire comme des chofes incrjoya- -« 
^ies 9/& on aura .jpeine à s y rendre ^ <€ 
mais cependant il n y a rien de plus vc- « 
:ritable« J'ay appris que ces jeunes iiles u 
il tendres & n délicates embralTcnt une cé 
vie tres-dure Se cres-auftere j quelles m 
portent de rudes ciliées j qu elles mar- a 
«client fans fouliers & les pieds nuds i i> 
qu'elles ne cauchent que mr !a terre ou 
fur de l'herbe ^ qn elles veillent la plus 
grande partie des nuits j que bien loin a 
xi^ufcr des parfums dont elles fe fervoient a 
autrefois, ni d'orner & de parer leurs « 
^es, elles négligent leurs cheveux , Se u 
les nouent fans aucun artifice ; qu'elles ne « 
font chaque jour qu*un repas vers le foir, n 
qu'elles ne mangent ni pain, ni légumes, « 
cnais feulement du fegle , des fèves y des m 
pois cices , des olives & des figues 5 te 
qu'elles s'occupent continuellement à fi- 
1er de la laine 3 qu'elles pancent lesma- u 
lades i qu elles portent leurs litS) quelles a 
Icwr iavent les pieds i qu'elles entreprea- 



( 



> Bent des travaux l^eaucoup plu« màei 
n que ceux des feivantes domeftique$i & 
t9 que plufieurs d*enti?'ell^s fe réduiCent à 
faire la cuiiiae. Voila conclut ce faine 
j9 pbâbeur , ce que -la ch^qite de J b s u 
^> C H a I s X opcre dans ces faintcs âlles j 
^> fie l'on peut juger par leur.exemple qu - 
un ccpur fort ^ généreux s'élcve trcs- 
n fouvent au deflus de tout ce qui luy étoit 
9> le plus cher > & qu il £ur>ii9Ute mcinç 
/> la Rature; 

II n'y a rien auiTi de plus édifiant que ce 
, qu on lit dans faint Auguftin des grandes 
pénitences d^s Solitaires de fon iiecle ; il 
àt^^ y ^ > dit ce faint Pere , des hommes 
Mortb. » qui PC mageant que ^du pain qu'on leur 
^ \ porte <ïc tems en tems , Sç ne beuvant 
.9> que de l'eau toute pure , habiteat dans 
les deferts , jouiffent de la compagnie i 
&c de Tcntretien de Dieu , auquel ils fe I 
font unis par la pureté de leurs pcnfées , 
& goûtent les délices^ d'une fouv&- 
p9 raine béatitude dans la contemplation 
.!> de cette beau^ qui ne peut eue vûp 
M que des yeux de Tamc , fie de lame 
)9 faintCji 

w La tempérance & la vertu de plufieurs 
99 grands Saints qui font dans TEglife 
P9 Catholique , pourfuit cet incomparable 
j> Poâteur 9 eft moulée ju^^i oiii tel poMu: 
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(d'émineiicc , qu'au jugement de quel- ^ 
ques-lih^ , clic a befoin d'être retenue , ^• 
& comm^ réduite dans les. bornes de la 
nature* humaine v tant leur vie paroît ad- ^ 
mirable & élevée au deflus des forces or-* 
dinaires dtfs hommes , à ceux même qui 
ne Tapprouvciit pa^; Ayant renonce à^^ 
tous les plaifîrs du monde , ils vivent * 
en commun d*une vie toute chafte & 
toute fainte j ils employcnt le tcms à 
prier, à lire, & à conférer enfemblei 
ils ne font jamais ni enflez d'orguëil, 
ni agitez de trouble, ni pales d'envici 
mais toujours- modeftes, toujours hum- ^ 
blcs , toujours tranquilles. Ils vivent 
àûlns ttnc parfaite concorde y de dans une 

SerpetacUc contemplation des gran- 
curs divines ; 8c ils offrent à Dieu corrf- 
me un facri£ce qui luy cft tres-agreable , 
tous les dons & toutes les grâces qu ils " 
tiennent de fa libéralité. 

Nul d*entr emr ne polTede rien de pro- 
pre i nul n eft à charge à perfonne 5 car 
ils travaillent des mains pour avoir de *^ 
quoi vivre. Us^rtent de leurs cellules 
mr la fin du jour , ôc s'aflemblent pour 
entendre les inftru6tions de leur perc 
Abbé, n'ayant point encore mange de^^ 
toute la journée. L'exhortation étant fi- «S 

nie 1 ils voxKpcendrcleur repas» où kIs <^ 
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\^ ne màngent qu'autant c^nil eft-fMce({airi^ 
^ pour la vie Qc pour lâ iaaté > retenant ia 
toncupifcence de peur qu'elle ne com^ 
9^ mette quelque excès , quand ce ne feroit 
^ que dans les chafes les plusfimples ôc 
99 plus viles i de forte qu ilsi ne s'abtien- 
9y nent pas feulement de la chair 8c du viil 
9» pour éviter toute forte de volupté 5 mais 
» encore de beaucoup de viandes ^ qui 
'»> excitent d'autant plus Tappetit, quelles 
9> femblent plus pures à quelques-uns. Car 
3> il (è trouve des pcrfonnes qui .veulent 
99 autorifer le defir déréglé des mets deli- 
9> cats par cette raifon , non feulement 
^ 9> mauvaife , mais ridicule , qu il fofilt, 
9* qu*il n*y ait rien que de maigre. 

Il ajoute enfuite qull a vu étênt à Ro^ 
me & à Milan un grand Jfxoœbre de/ 
Chrétiens qui au miUea de ces dàix grah* 
des Villes pratiquoient des . rnortiiica- 
9, rions qu^on avoit peine4 comprendre t * 
jîlp,lj^9> Plufieurs d'entr'eux, dit-il > obfervetit 
9> d'ordinaire^dèfî longs jeânes qu'ils péù* 
91 vent paIl4?r^oi^âncroyabl6s: car ils ne fe 
9> cotUMtent pas de ne mang er qu une fois 
9> le jour^Ôc feuleraient à rentrée de la nuit^» ^ 
99 ce quieft tres-otdimttre partofK; mais>iis 
9> paflcnt fort fouvent trois jours entiers 9 
9> & même qùaiçe , fans* prendre aucutiQ 
^ ftouwture 9 lû 4UÇUU br^^^ - > 
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Ét les hommes ne font pas feuls à 
.pratiquer cet au|leritez : il y a des fem- f^. 
mes qui les imitent : bcauèoup de veu-*^ 
Ves &de Vierges deiàçiirent enfembiei 
elles vivent de la laine qu'elles filent , & 
de la toile qu'elles font^ & elles Cont^^ 
gouverneras pau celle d'entr'elles qui efl: 
laplusfagc & la plus éprouvée ^ éc qui 
n'a pas feulement la fuffifance ncceflaire 
pourreglerle&,niiûea€&>^auis^ a pour 
inftruire les efprits.- ' 

Il feroit, facile deftcfti^er une infini-; 
(c d'exemples de cette nature dans les- » 
autres JÎaftDts Pères i mais pour éviter une' 
.trop grande longueur , il faut fe bornée 
à faiiir Jérôme : Se auûi*-bien il aoui en 
fournit luy feul un grand nombre ^ ^t- 
.ron voit dans fes Ëpîtres des i^gles ad- 
mirables qu'il donne aux Vierges , 
à tous ceux qui vivent datis ia conti-r^ 
' , llence. . * ,v 

Sariqce Azelle fcrepdit tres-cftkbrc de . . ^ 
fon tcras , & fut regardée dans Rome 
comme un moâele vivant de routes les 
vertus Chrétiennes, & comme l'orne- 
psent de& Vierges &c dos ipoufes de J e-i 
sus - C H R j s T. Il l'admira luy-mêmer 
dan^^^fon defert ^ il propofa foa exemplç 
àplufieursfiUçs&a pluficurs dames qui , 

iBroienrcoiiÉBn««iiiuyi& qii^ 

E 111} 
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fut encore vivante , il écrivit fon clogé; 
il fit le récit de fes aâions les plus im« 

. portantes 3 afin d'en conferver la me- 

* fnoire à la pcfterité. Se il pria Marcelle 
de le communiquer aux jeunes filles &Ç 

^ aux veuves qui vt>udroient foivre la 
pieté, & fe confacrcr à Dieu. 3'auray 
plufie^rs fois dceaiion de parler d'elle 
dans la fuite de ce traite i car tout a été 

^ merveilleux dans fa vie , & mérite d'ê- 
tre confideré avec une attention toute 
particulière: c'eft pourquoi je' n*expli- 

' qucray maintenatit que ce qui regarde 
fa pénitence & les ai^eritez qaeiie pra« 
tiquoit. 

ififi.i^. ' Gc gr^md Suint dit qu'elle fe rctiroit 
dans une cellule tres-étroitte pour y 
garder la foKtude , & poiir y contempler 
lés gr^deurs & la fouvcrainc Majefbé 
âc fon divin Epouxiqu'elle n'avoir point 
d'autre lit pour dormir Se pour fe repo- 
V fer que la terre où elle fe profternoit en 
priant ; que le jeûne faifoit toute £a joie 
Se fes délices ; qu elle le regardoit com- 
• me un jeu fie un divertilTement ^ & 

] qu'elle s'en nour^iffoit j que lors que , 
mon le dcfir de manger » mais la ne- 
ceffité de la nature Tobligeoit à s'ac- 
corder quelques alimcns, elle fc con-- 
(cntoit d'un pçii de paiuj, de fei , Se 
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lâ^eaa froide } & qa'elle en ufolt avec ' 
tant de refcrve & dcfabricté, que bie« 
loin de ralTaiier fa faim, elle ne faifoit ^ 
que l'exçitcr davantage. . ' 

Il ajoute qa elle tràvailloic de fes mains 
par cfprit de pénitence , & pour obeïr à 
l'Apocre , qui declace qae celuy qui ne 
veut pas travailler , ne doit point man- 
ger i que jeûnant durant tout le cours 
de Tannée^ & faifant quelquefois durer 
(es jeunes pendant deux i& trois jours ^ 
elle dcploioit^pour aipii dire , les voiles > 
& fe mettoit en {deine mer lors que Iti^ 
carême arrivoit > parce qu'elle pafToit: . 
des femaiiies entières fans manger ^ co x 
qui n'ellpas impoflible , dit ce Perc , à 
ceux qui font^fo&tenus de la grâce de 
Dieu i quoi-que le commun des hommes , 
ayent de la peine à le croire , & rcgàr-* 
dent un tel jeune comme abfoluiucnt aa ^ . 
deffus des forces humaines. 

Ce faint Doâ ur qui étcndoit fes foins . 
jufqa aux petits* enfans, écrivit une gran^ ^ 
de Lettre à la célèbre L«ttapour luy ap- 
prendre de quelle manière elle étoit 
obligée d'élever la jeune Paulc fa fille> 
afin d'en faire une Vierge Chrétienne ^ , 
& il luy marqua expreilcment qu elle 
devoit avoir foin de luy faire pratiquée 
|g fobûcté U cçmj^ci'ance , & de r;f 
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Spîjl. ^ccoâtumër dés fa plus tendre )tvmS^ 
vous êtes obligée j luy dit-il , de l'aver- 
tir de manger fi peu qo^eUe ait toujours 
fai m, &: quelle fok en état en fortant 
^' de table de lire , de prier > & de. chanter 
les louanges de Dieu. 

U conipc34&au(Ii un traité » afin d'en^fèi-*' 
gner à faint Euftoquie tout ce qu'elle de- 
voit ^repour cpnferver une Virginité 
inviolable i & après luy avoir explique 
les raifonfe^pourqaoi il faut que les Vier^ 
ges vivent dans une abftinence conti- 
melle » qu elles Te privent de vin y fur 
^ tout lors qu]elles font encore jeunes j Sc 
qu'elles évitent tout ce qui pouroit en<« 
'tretenir quelque révolte clans leuts çpxps 
• „ il luy dit>: Si vous m'alléguez qu êtant 
ilTuë d'une famille noble & illuftre, dc 
qu^aprésavoir été élevée d'une nianiere 
tresr délicate , & avoir toujours couché 
fur des Uts de plumes trœ-doux 9 vous ne 
/{çaudez vous palTer de vin , vous ab- 
fka^dr des niets délicieux 9 ni vous re- 
^ duire à vivre de la manière que je vous, 
prefcrits i je vous répondcay avec fermcp*. 
9> té , vivez donc a vôtre fantaifîe » & felaa 
^> vôtre eaprice ^ vous qui ne pouvez vivre 
py félon les loix 6c les precepces de J e s u s-^, 
9) C H R X T» Et lois que je vous parle ainfi » 
» ^.^^^X^^^ imaginez pas que veiiiUfrV^J^ 
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ïtifinvicr que .Iîicu qui cft le Seigneur & ^ 
le Créateur de toutes chofesj fc plaifc à 
voir que nous foyons tourmentez par 
la faim & parla foif, & que nous fouf- 
frions^ àcs donlenrs dans les inteftins , 
i,£ç>ïfc d'être cpuifez p^r uae longue 
4iea;e. Mais c e^qne je ixas^perfiiadé que 
vous n'avez poiat d'autre moy,cn de con-r 
&rver vôtre pureté^ &: de la garentfr dû 
^aufxagç qu elle poutroit faire.^ Mangez 
^onc avec beaucoup de nsDderatipn y Se 
ne foufFrez jamais que votre ventre foit 
chargé & rempli de vdandes» & d^alimensv 
Car il ie trouve fouvent dcsperfonnes 
qui éteint fort fobres à Tégard du vîn , 
tombent dans une efpeec djvrefïe en 
mangeant trop r de faites en force que Ci 
en voys relevant ..U iwit pour prier , 
yous aver .quelquc liocquet , cela vienne 
de ce que vous aurez l'cftomac yuide , & 
non pasrdeyindigeftion que vous auront * 
caufé les giiands repas que vou^ /au^z ' 
&itSk . . , , ^ 

Comme les veuves-^qui ne paient point 
à d'autres mariages , font obligées de vi^ 
yre dans la continence , Se qu'elles 4oi^ 
vent même s'efforcer d'effacer par une:: 
puro^é trfis-exaâ:e les fa^utes qu'elles peu^ 
vent avoir comraifes pendant quelles 
^oient engagées dans U yie conj»g^k# 
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faint Jérôme a auffî ed foin de Ie$ iti^ 
ilruire de leurs devoirs, & il leur a pltt«» 
fîeurs fois déclaré qu*à moins que de me- 
ner une vieauflere&pcnitente, il leui: 
feroitabfolumcnt împoffible defc con- 
] icrvcr pures & chaftes pendant Icuc vi-^ 
■ duir^ : ainfi il ne fera pas hors de pro^ 

{>os de rapporter les inftrudions qu'il 
cur a données i car elles regardent auffi 
les Vierges , &tous ceux qui font en- • 
gagez dans un état qui les oblige à la con- • 
tinence. 

» L*Apôtrc 5 dit-il à Furia, châtie & 
^ mortifie fon corps , & travaille conti- 
M nuellement àleloûmettre à la loy & à 
tt*fi* » Tempiredefott efprit,dc peurdcncgar- 
^* V der pas luy-mème la pureté qu^il recom- 
9^ mande aux autres : Se une jeune veuve > 
p> après avoir échauffé fon corps par la 
#9 grande quantité de nourriture qu elle 
5, prend , îie craindra-t-elle point pour -fa 
\y propre chattetcî mon intention a- eft pas 
3, lors que je parle ainfî , de condamner les 
59 atimens que Dieu a donnez aux hommes 
3, pour s'en fcrvir avec aftiondc grâces i 
mais je veux éloignerdes jeunes^ hom^ 
mes èc des jeunes fenumes tout ce qui 
9> pourcoit les porter à l'impureté > Se ex* 
- 5^ citer en eux des mouvemens déréglez. 
Càr U terre de V^caia^ & [es 

V 
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"jEttia , Vefuvc , & Olympe , qui jettent 
continaeliemencdesâamiiies,ne font pas <^ 
fi ardens que les reins Se les flancs des « 
jcuncs-gens qui le rcnipliuent de 'Vin& 
de nourriture. On furmonte Tavaricc , 
& on s'en délivre en renonçant à fon atr 
cent s on fe corrige du péché de médi- 
lance en gardant le fitencei en une heure 
de tcms on quitte tous les orncmcns fu- 
përflus & les habits précieux qu'on por-- 
îoit , & on en prend de plus fîmples. 
Tous les autres péchez nous font exte<* 
rieurs , dt fe paflent hors de nous , &c par . 
confequent il nwis eft facile de nous-c^ 
délivrer : maisTimpureté naît avec nous, 
& nous eft intérieure > c eft pourquoi il 
faut que nous veillions toujours pour 
mous eti défendre 5 £^ que nous combat-^^ 
tions continuellement pour la furmon- 
xct.' AuflU jEsus^^CmasT nous dit dans 
l'Evangile : Prenez, garde a vom de peur ^^itH. 
^^têe m$ cœunms^apptfantijfent par i" ex* '^^^-H 
ces des vUndes & au vm ; ôc TApotre ^^Bph* 
nous ordonne de ne nous pas remplir de» 
vin , parce qu'il produit l'impureté. 

Ce qu'il «dit de fainte Paule eft auffi 
tres-confîderablc. Elle n*eut pas plutôt 
perdu fon tmd,^ qu'elle le coniulta fur ce 
qu'elle dcvoit faire pour fe fauver , 

ju'gUc ^ ic ttauvcr à Bethléem aô^ 
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. d y paâcr ia viduité faus. fa condajQOr 
dans les exercices de la pénitence Ôc 
la pratique des bonnes- œuvres,. Et cé 
fut fans doute dans fon école qu elle / 
apprit > que pour giarder la continenccr 
le reftc de fcs j.ours , &C pour mener une 
vie digne d uqie vcùve Chrétienne ^ elle 

• devoit renoncer à toutes fortes de deli-^ 
ces» embraser la çroix de Jesus-Chrisiv 
& ne pcnfer qu'à mortifier & à détruire 

* fa propre chair , car on lit dans fon Bpi-* 
taplie que ce grand Saint dreila apré* 
qu'elle fut morte » & qu'il envoya à fa 
itlk Euftoquie» que (on abftinence &c fes^ 
mortifications furent (1 grandes ^ <p elles-* , 
allèrent pxjcfque jufqu'à Texcés, & qu el- 
t ' le fefktigua tellement par fes joune^ auf^ 
tcres, &c par tous les g:avaux qu'çllç en- 
treprit y qoe (on corps foibîe Se l^guil^ 
faut ne pouvoir féconder la ferveur de. 
fon zete , & {îiccomboitâ tous momens^ 
aujmilieu de la carrière rude & pénible 
dans kqueilc elle ITobligedlt de matr 
cher- i 

* * E£ceqtiie(lttesî-reinarquable»&4'one - 
grande inftruftion , elle ne fe conten- 
tait pas d'être elle-t»èaie tres-aufterç & 
ircs-mortifiéc ; mais elle engageoit en- 
îDoreles antres àiînvre (on excnif^e jeltior 
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Sbttvenr, de elle les obligeoit à prati** 
quer plufieurs mortifications > afin de 
dompter de bonne^heure leurs corps > 8C 
.de prévenir les fâcheux çffcts aufqucis 
elles pourroient être expofées dans ta 
fleur de leur âge. Et lors qu'on s'éton- 
noit qu'elle tint une telle conduite àl e«> 
;ard de ces jeunes perfonnes, elle répon- 
ioit fans hefiter , dit ce grand Saint , 
qu elle aimoit mieux qu'elles euxTcnt mal 
à. Teftomac , que de voir leur ame défi^ ^^^-^ 
gurée par des pallions inipurcs^ captivç 
fous Tempire du péché* 

Enfin Marcelle cette illuflre Dame 
Romaine , qui étant demeurée veuve au 
bout de fept mois de mariage » rejetta» 
genereufement les proportions du Con^ , 
fui Cerealis qui la vouloit époufer , 
peut être propofée comme un modèle 
treS'parfait à tous ceux qui .ei))braflent ^ 
la continence* Car non cpntçnte de gar*- 
der une tres-grande folitude > même au 
milieii de la- Ville de Rome» de prier 
continuellement , ôc de s*afluj cttir â tous, 
les exercices de la vie religieufeielle j cû^ 
noit trcst-fouvent^ditfaint Jcrome, elle £pift,r^« 
s abftenoit de manger de la chair ^ & (on 
cHiomac & fes fréquentes maladies IW 
bligeantà ne pas rentrer entièrement Iql 
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voit dire qu'elle n en goutoit pas infet 
me , ôc qu'elle n en avoir que Todeur. 
Si après tout ce que je viens de rappor-r* 

ter de tanc de Vierges & de veuves Ci ce- , 
kbres , qui fe font {bumifes %vec joïe 
à des aufteritez & à des pénitences pref- 
que incroïables , afin d'être en état de 
mener une vie chaftc &c continente 
ion fait réflexion à ce que le même 
faint Jérôme dit des mortifications de 
laint Hilarion » on y troitivera encore un; 
exemple illuftre duzeie qu on doit avoir 
pour la pureté , & de ce qu^il faut faire 
pour la conierver i car ce grand Saint a 
été obligé de foutenir de continuels: 
combats 3 & de fe foumettre à de très- 
grandes aufteritez > pour dompter foft 
corps 1 ôc pour furmonter les tentations 
qui luy arriyoient tres-fouvent^ Il étoit 
d'un tcmperammcnt foible &c délicat, ' 
éc il ne paroiflbit pas être en état de fup- 
porter ni le froid , ni le chaud > ni les au- 
tres in jm*es des faifbns ; il ne laifFa pas: 
néanmoins de fe recirer fort jeune dans 
un affreux defert , afin de s'y conférer 
à la pénitence. .Le démon jaloux de fai 
vertu 9 Ôc ne pouvant fouârir qu'il com-^ 
mençât fi-tot à luy faire la guerre > le 
tenta par Timpureté » & troubla fonima« 
gin^on gai; dss.flv^o^ & f 
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penfécs fort des-honnètcs : & c eft ce 
qui le porta i faire toutes les pénitences 
dont il eft parlé dans fon Hiftoire : Ce ''[l^^^* 
jeune difciple de Jesus-Chri st, " 
dit faint Jérôme, étoit obligé depea-* 
fer à des objets dont il n*avoit aucune 
connoiflince , & il voyoit dans fon cù 
prit avec un extrême dcplaifir les idées 
d*une infinité de chofes qu'il n'avoit ja- 
mais éprouvées. Se mettant donc en 
colcrc contre luy-mèinc>& frappant fort 
rudement fa poitrine , comme fi à force 
de fe hattre il eut pu chafTer ces fortes de 
penfées, il s'écrioitens'adrclTant â fon 
corps : jeferay en forte , ô miferablc âne, 
que tu ne feras plus en état de regimber, 
ni de te révolter : je ne te nourriray plus 
d'horge, mais feulement de paille ; je 
t'aftbiblirai en te faifant fouffrir la faim ^* 
& la foif y je t'accableray de fardeaux ; je 
t'obligeray de marcher par le froid Se 
parle chaud j & je te pourfuivray par ^ 
tout j afin que le befoin que tu auras 
de manger 5 te fade oublier tes defîrs laf- ^* 
cifs. Ainfi après avoir jeûné pendant 
trois & quatre jours, il ncdonnoit point 
d'autre nourriture à fon corps languif- 
fant que quelques figues avec le jus de 
certaines herbes qu'il trouvoit dans les 

campagncsul prioit & il pfaknodioitfort i5 
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fouycut 3 il bechoit la terre , & illa rc-^ 
muoit^VeC un râteau 9 ^fiii qùe la fàti-^ 
giic du travail luy rendît le jeune plu*' 
4iiffii:ile à Tupporcer; ' 

Je pouurois ajouter que faint Jérô- 
me qui fait le récit de tout ce que 
je viens d'expliquer des aaftcritez édi- 
fiantes: de tant de Saints & de Sain te v 
nous apprend luy-mème par la conduite 
qu'il a tenue, que tous ceux qui èmbraf^ 
fent la continence , font obligez de vivrc- 
fi une manière dure Se pénitente , & de* 
fe charger de la croix de Je sus-- 
C a R I sif car qutf nVt-il point faif 
& quelles mortifications n'a-t-il point" 
embraiTées pour conrerver fa pureté , 6c 
pour la défendre contre les attaques dtr 
malin efprit qui voidoit la luy ravkr 
Mais j'ay déjà pailé dans le Chapiire 
Sixième de fes admirables combats , êt 
de fa grande ferveur pour la pénitence; 
ainfi je mercontcnte d'y renvoyer tes lec- 
teurs > afin de ne point tomber dans des 
tépetitiofts qui rebuàient Tefprit > &le 
fatiguent inutilement. • * 

Concluons doiic de toutes ces autori- 
tez , que les Vierges qui défirent être 
chaftcs & pures autant qu'elles y font 
obligées, .doivent pafTer^ leur vie dans 
tes jeûnes , dans les veilles. Se dansle.s 
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autres exercices de la pénitence , & qu'- 
elles n'ont aucune raiion légitime de s'en 
difpenfcr. Et en effet Ci elles allèguent 
qu'elles font de condition 9 & quelles 
ont été élevées avec délicatcfle diins la 
maifon de leurs parens, on leur répondr;i 
que la noblcfle d'Azelle , d'Euftoquic , 
&dcs faintes filles dont parle faint Ghry^ 
foftome 5 ne les a point empêchées de 
pratiquer de tres-grandcs aufteritezi que 
fans avoir égard à Icut première éduca- 
tion 9 elles £e iont fait unefaintc violen- 
ce pour entrer dans la voie étroite de 
l'Evangile. Si elles difent qli'ellcs ont' 
une fanté foible , & qu elles font fujettes 
à des inârmitcz > oa les fera refïbuvenic 
que Tilluftre veuve Marcelle quoi-qu'in- 
firme & incommodée, fe privoit deTu^ 
fage de la viande , & ne faifoit pour ain- 
iidire , que fleurer le vin. Si elles repre-* 
fentent qu elles font âgées , & que par 
confequent leurs paflions commencent à' 
s'amortir 5 on leur répliquera que la' 
i^nte Vierge ÂzeUc ayant déjà cin- 
quante ans ne diminuoit rien de lès auf- 
teritez ordiû^r^ , êc que faint Hilation 
& faint Jcrome ont continué leurs jeûnes 
& leurs mortifications jufquu une extrè* 
me vicillefTc , parce qu'ils étoient per- 

fuadez qu on ne^idoit poinc^ûtcdc trevç 
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avec Tes pâffilons , qu^on eft obligé de leSr 

{)Ouiruivrc toûjours> & qu'il faut qut 
es Vierges te tous ceux qui aiment la 
pureté, meurent entre les bras de laper 
nitence. On parlera néanmoins dans un» 
autre Chapitre de la modération qu'el- 
les doivent garder dans leurs jeûnes* 
& dans leurs mortifications ^ & de la 
condefcendanee qu'on peut avoir pour 
elles dans leurs véritables infirmitcz» 
Mais il éfoit neeeflaire de leur faire 
voit auparavant quelles font leurs obli- 
gations , afin qu elles penfent à s'en 
acquitter , & qu elles ne cherchent pas 
de vains prétextes pour s'exemterdes au*- 
ftcritez qui leur font fi neccfTaires^S: fans 
lefquelles leur pureté ne i^auroit ùh^ 
iiftcr long-tems» 
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CHAPITRE XI. 

J)â quelle manière les F'ierges doivent fi 
nourrir ^ .& de^guels alimcps eJles peti^^ 
vent nfer fojir confervcr leur furète* 

E n'eûpas afTez d'avoir prouvé 
aux Vierges Chtétieimes quel?- 
les font obligées de faire une pc- 
nijcenjce continuelle , il faut encore leuc 
marquer de quels alimcnsil cft à propos 
qu'elles ufent i car le deiir ûncere qu'd^ 
les doivent avoir d'éviter tout ce qui 
pourroit donner la moindre atteinte^ 
leur pureté , les engage a fcrcfufcr plix- 
Heurschofes , qui , quoi- que bonnes en 
cllcs-mèaies , ne comribucroient pas 
néanmoins à entretenir leurs corps dans 
la foùmiffion , & fcroieat même capa- 
bles d'y exciter des révoltes. Et de pei^r 
qu'elles ne fe plaignent de moy , & qu'- 
elles ne m'accufeni: de leur être trop ré- 
vère,] c ne leur diray rien de moy-mèmc, 
"jSc je me contenteray de leur reprefentcr 
ce que j'ay appris des faints Pères de l'E- 
glife : car ils Font entrez dans un grand 
2ctail fur çstte maticrc^& ils ont dcfiâuc 
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en particulier les mets & les alimens qat 
leur conviennent» & qui leur font pro« 
près. * 

J'ay déjà parlé de TcxccIIcnt difcours 
que le Pape Libère fit à fainte Marcel- 
line , en la recevant au nombre des Vier- 
ges i faintAmbroifeCbn frère aéu*foiti 
de remarquer que ce Souverain Pontife 
luy dit, quétant^ncorc jeune & dans la 
force de fon âge elle devoir fe défier 
d*elle-mcme , & que par confequent il 
falloit qu'elle ne but que^tres-peude vin> 
qu elle n'en prît qu autant qa*elle en au- 
roit bcfoin pour ne pas ruiner abfolu^ 
' ment Ta fante , & qu'elle n ufaft que trcs- 
fobremcnt des viandes qui peuvent é« 
chauffer le corps, parce que la chair ap- 
pefantit même les aigles > c*eft-à-dire. 
Tes grandes amcs , Se les empêche. de s'é»- 
lever vers le C iel, ' ^ 

Voilà ce que ce grand Pape & ce faint 
Dodeur de TEglife ont prcfcrit à Mat- 
ccUine , &c en la perfonnc à toutes les 
Vierges. Comme ils étoient engagez à 
la conduite des peuples , & que la chari- 
té Paftorale les obligeoit de fc propor- 
tionner à la foiblcfle des fidèles qui leur 
étQient fournis > ils etoient pleins de 
condcfcendancc , & rarement ils pré- 
voient le parti de la plus grande fevem4 
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i& ainil ils ne levtr onc^pas âbfolumetâ: 
Refendu le vin , ni quelques alimens qui 
font chauds de leur nature y ôc ils Xe^font 
jçontentcz de les avertir de n'en ufcr 
qu'avec beaacoap de retenue^ de mo<* 
deratioru Mais les autres faiats Percs qui 
sappliquoient plus particulièrement # 
conduire&àinflruirelcsViergçs & les 
Solitaires» ont porté les chofes plus loîn^ 
^ ils ont tenu à leur égard une dirciplinc ' 
*plusexaâe« 

Saint Bafile ce grand idircâ:eur des 
Vierges ChtctiennS ne veut pas qu elles 
'prennent indifFcrcmment toutes fortes ^/^.^^ 
«de viandes i û leUr ordonne d'en faire dh ^frj;il^ 
xhoix judicieux > & de n ufer que de cel- 
. les qui ne f^auroient .leur caufet aucun 
préjudice par rapport à la pureté i il leur 
défend abfblument les adaifonnemensA. 
exquis Se de haut goût > parce que tout 
.cela ne fort qu'à exciter l'appétit , réveil- 
le les pa(fîons>& porte à la volupté y il 
leurdit qu'entre les âlimens qui paroif- ' ^ 
foicut les plus* fimples & les plus inno- . 
cens , comme fonÉ les herbes & les legii-* * 
mes 9 il y en a néanmoins qui font trop 
chauds , & qui peuvent porter à Timpu- 
reté9 & quelles doivent par confequent 
les éviter 3 il kur ihrèràitpdur toujours^* 
^e qui ejft trop falc > & ill^ donne pouç^ 
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rcgle de ne prendre jamais en trop gtdn^ 
de quantité les viandes même les pl^$ 
(impies de les plus communes , parce que 
cette trop grande abondance eit aulii 
nuifiblc 9 8c produit autant de mauvais 
çâcts que les mets les plus délicats. 

II établit auffi les mêmes maximes lors 
qu'il inftruit les Solitaires i car après leur 
avoir dit qu'il faut goûter de toutes cho- 
fes quand l'occafion s'en prefente , pour 
témoigner qu'on ne condanme point les 
viandes que Dieu a créées , il ajoute : 
1^^^ » néanmoins il ne faut pas laifTer de gar- 
éiffùt.jy der dans ces rencontres même la régie de 
|J[j^'>> hr tempérance, en n'ufant d'une part, 
» qu'autant qu'il c& befoin des viandes les 
>y plus vile^ Se les plus neceflaires à la vie , 
en forte que nous ne mangions jamais 
3f avec excès jufqu*à nous fouler, ce qui 
3>fcroit pour nous un très-grand mal 3 Se 
99 de l'autre en nous abftenant abfolument 
a> des alimens qui n'ont point d'autre fin 
que le plaifir« Et il leur dit encore qu'un 
n homme tempérant ne fe fert qu'avec pei^ 
' ne & avecreferve des chofes même nc- 
i> ceÛaires > qu'il ne s'acquitte de ce devoir 
33 que comme d'un tribut fâcheux qu'il c(k 
93 obligé de payer à laxuture } que c'eâ; avec 
33 douleur ^ avec chagrin qu'il emploie 
^uel^i)e tems cpt ^^Kcrcice coçno&çl i Se 
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t^Ul fc lare promptcmopi: de t^ejpottt et 
courir avec ardeur à Tes ^autres ioac- 
tioxis pliu importances. ' ce 

Ce grand Prélat avoir fans doute droit 
de ptefcrire aax Vierges & aux Solitairei 
un tel régime de vivre , puifqu il s'y fou- 
mettoit le premier » ôc qa il ne leur pro* 
pofoit riex^qu il ne l'exécutât auflî • car 
ibs Hiftotiens nous apprennent qu'il nvt^ 
£oit point de viande; & qu'il ne vivoit 
que pain Se de légumes ; & il dit hxf ^ 
même en faifant réponfe a l'Empcreiir , 
Julien TApoftat qui luy avoir ecirit , que ipijl4 
Tart des cuiûniers n'étoit point en ufagc 
dbins fa mat£bh » que les couteaux n'y 
pandoicnt point de fang , & que fa plus 
-grande ehere coniîftott à manger quel-- 
^rqu^s feuilles de légumes avec un peu de ' 
.pain , 8c du vin tres^médiocre , 8c qui 
avoir déjà perdu route fa force. 

Il me fera facile de faire voir que fainft 
Jérôme a fuivi les mêmes principes dans 
la conduite des Vierges Cniiociennes qiu 
avoient recours à fes confeils : Si vous "f{-|^* 
Ame croyez capable , dit-il afainte Eufto- 
<{VL\c.$ de vous donner des avis falutaires > < 
4c fî vous voulez me croire dans ce que <^ 

vous diray après en avoir fait moy-mo- 
-me Texperience, je vous affiite & je vous ^ 
.ptotçile qu'une epouie.dç Jasus-Chiusz ^ 

F 
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4aitimr le vmcomnieclii potion 

^^-ce ijuc le démon s çn £ert ,. & s'en Êus 
^' •des armespQur atxaquer'&poor vatna;? 
^'ic$ jettncs-gcns« L'avacke qui perte a 
ée&tec toâ^o^^'de nottwUes ricbefles^ 
rorgu^*il qui cau6: de rélevation dans k 

qui chao* 

tac tant de perfomies » ne fçnt jpas û i 
trattidrcqoe Tinipiireté : nous immott^ 
tons facilement les autres vices , miôs 
poiir tclm^çy y c dk unafmçmi qui eftaa 
deda^dcnous^tmcsj&nous le pottoo^ 
par tout avec noias« Le vki& la jeun^ 
ibnt deux feux quiallumentÔc qij^i exci- 
tent Pimpatété i pourquoi donc en beu^ 
vantduvinjetu>ns^*jtious de L'huile dans 
4es flatnmes ? & pourquoi entreprenons-* 
'' nous d'allumer un nouveau îeu dans 
nos corps qui ne font déjà que trop 
échauffez ^ & difpofez à la révolte î 

Il fait obferver dans la fuite , à cette 
i^te fille,que TApotre dit expreiïemenc 
f|f^^'^* que le vin produit l'impur été , & qu'il 
43re permet à Timothée d'ea boire un peu 
j.Tîm. ^^'^ caufe de fes fréquentes maladies. 
^ Et pour TeKciter de pkisen plus àper^ 
- feverer dansics exercices de la péniten- 
ce ^ il luy remet devant le$jgreux Texenv* 
^p'/' 5, ple defaintc Paule fa mère : Son abfti- 

^«iffiMe, lujdk^ljicoitâgrand^^ 
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«hoit prefque jufqu'à l*excés } car à fot« (• 
ce de jeûner 6c de ccavailler clic ruiaoit ^ 
CDtieranentlbri corps 3 elle écoit (i inor- « 
cifi&e qu'elle aVQÎc même peine à fe pcr- (<i 
mettre rufage de l'huile aux jours de <^ 
fètcs i & Ton peut juger par là combien ' 
elle était éloigtiee de boire du vin y 6c « 
d autres liqueurs • femblablcs , & de 
manger du' poiflbn , du miel > du lait ^ « . 
iàos ceufs,&de,toutes les viandes quifont ¥ 
agréables au goût. Les autres hommes <• 
crôïenc être tres-fobci^ » & porter fort ^ 
loin la tempérance lors qu ils fc réduî* « * 
-£en( à ces fortes d'alimçns i & ils s'imar ^ 
ginent que leur pureté tft en aflurance <« 
j&c quelle ne coure aucun ri fqiie, quoi- u 
qu'ils en mangent autant que leur appétit «t • 
iciidcmande : soais elle a voit bien ^'au- a 
trcs pcnfées, & fon zele al'oit beaucoup « 
plus loin , jpouyoit fe contenter a 
d'une telle fobiicte. . «« 

Il explique encore avec beaucoup: de 
foin à Furia qui étoit demeurée veuve 
fort jeune ^ combien il luy étoit impor*^ 
tant pour mener une vie pure & chafte, 
de sabftenir de vin Se de pluiieurs vian- 
des qui échauffent le corps , &: même 
de ne charger pas trop fon eftomac de 
celles qui paroiffent les plus fimples &C M 
' ies plus innocentes ; ^i vous avez aÛe& ^^f^ 
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^» de force , luy dit-if, ne beuvex que de 
« l'eau pendant que vous ferez encore jeu- 
M ne parce qu'elle eft fore rafraicHflantç 
»^ de fa nature 9 mais il votre £anté ne vous 

lé permet pas 9 écoutez cette parole qui 
" fut dite à Timothéc> & croïez quelle 

f. TiV^^'^^^ffc à vous: VfeK. d*Hn feu de vUi 
M }t caufe de votre efiomac & de vos fre^ 
» quemes maUdits. Ne manquez pas noa 
w plus de vous priver des alimens qui 
font chauds ; je ne parle pas feulement 
*» de la chair ^ dont faint Paul prononce 
» cette (entence » Ile fi bon de ne point mon'- 
^^w. gsr de chair ^ & dene foint boire de vin > 
^•^i» » tnais je veux vous marquer qu'entre les 
» légumes même il y en a dont vous ne de- 
i> vcz point manger 9 & ce font celles qui 
w font trop pefantes , & qui gonflent l'ef- 
9> tomac. Soyez donc perlkadée qu il n'y 
t> a rien qui convienne mieuxàdcsChré- 
«9 tiens qui font encore jeunes 9 que devi^ 
r> vre de légumes, & d'ufcr d' alimens qui 
9> foient propres à les rafraîchir & à mode- 
»i xer leur chaleur* 

» Il arrive alfez fouvent , ajoute ce (âint 
w -Doiteur 5 que des gens après avoir pris 
M:ia réfolutton de vivre dans la continence 
tombent miferablement au milieu de 
n leur carrière , parce qu ils s'imaginent 
» 4UC pour ècre chaiksû leur fu£t de ne 
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poirit manger de chair , & qu ils ne font 
point de fcrupule He charger leur cfto^^ « 
lïiac de légumes , qui étant prifcs en^ trop 
grande qu<intité produifcnt tn èux de 
ires-mauvais efFets, au lieu 'qu'elles ne 
font jamais de mal lors qu'on en fcait^* 
ùfer avec referve & modération. Et pour 
vous p^lct franchement. Se vous dire • 
tout ce que jcpenfe 5 \€ fuis p^fuadc ^« 
qu'il n y a rien qui échauffe davantage 
nos corps, & qui les porte plus à rini- 
pureté, que de le f ^nplir tellement de «« 
viandes qu'on ait enfuite de la peine â , 
les digérer. Ccft pourquoi regardez de- « 
formais comme du poifon tout ce qui « 
fera capable de réveiller vos pallions , Se 
d'^excitcr en vous quelque mouvemeat « 
de volupté. ^ v 
' Ce neft pas feulement à Tégard des ^^ ' - 
veuves & des Vier^es^ qui joiaifTent dVne ^ 
bonne faute , & qui font dans la force dfe \ 
kiir âge quil ufé de cetfe fe vérité j maïs 
^ il marque à Loeta qu'elle ne doit donner £pqj. 
â la jeune Paulc fa fille pbttr fa nourri- 
ture ordinaire que du féiglG& de^ légu- 
mes 5 & ràremeht du poifTon. * 
■ Et lors qu'il parle des Mpipes-Ô^ dcis 
religieux , il dit ch écrivant à fâint Pau- 
lin, qu'ils ne font qu'un repas vers la . ^ ' 

foir , qu'ils n y maogetit- qucdes habes 

^ F iij 
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&des fcgiimes3 & que s'ils y ajoutent 
quelquefois de petits poiflbns , ils regar- 
dent cda comme de grandes délices. Il 
feûticat aulli datisia lettre à fainte Ëtt£^ 
f/i^.*a. toquie ;, qu'ils ne vivent que de pain & 
de leguincs aÛàiibnnés de fel i qu ik re- 
gardent comme une difTolution de pren- 
dre quelque chofe de cuit, &: quiknc 
permettent le vin qu'aux vieillards. Pour 
ce qui eft des Anachorètes il dit qu'ils oc 
portent rien autre chofe dans leurs de- 
lerts que du pain & du fel , eâimant que 
tout le reftc leur cft interdit. 
Saint Jean Clinaaque donne à'-peu-pré( 
les mêmes avis à tous ceux qui font pro- 
felïion de continence. Il leur confeille 
' ■ de retrancher d'abord les viandes qui 
cngraiffent, puis celles qui etehauffcnt ^ 
^^^^ & aptes celles qui font dclicatcs & agrea- 
n. i}?^' bles ; il leur propofe d'en choifir q\À 
foicnt légères & faciles à digérer i & il. 
leur déclare que celles qui Ibnt forrnou^ 
ridantes, & qui ont beaucoup d'efpdts, 
• contribuent à entretenir rimpureté ^ & 
excitant' prefque toujours la concupif- 
cence/ ' ■ * 

Il cft encore à propos de remarquer 

eitdn les faintsPercs des défera on«rporté 
1*, ly fi loirl les règles de la tempérance , qu'ils 

Ae Y^ulfnt pas m^ne ^ U$ Soli^fis 
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fc rempUfTent d'eau, ni qu'ils en boivent, 
autant qu'ils poucoicnt le defircr , pala- 
ce que cela fcroit capable de produire 
^ €ux de mauvais eâets» & de .caufec 
du préjudice à leur pureté. 

Ëuâu ou a déjà vwpluûsucs fois dans c« 
Chapîcrc qu'il y a du danger à charger 
trop fon eftomac même des viandes les 
plus commuiisj&iil faut encore le repeter, 
pacce qu'il eft fort impoccant au^t^i^rges 
Chrétiennes d'être inllruitcs de cette ve- 
licé. Leurs mostific^ttions bleues aufteci-- 
tez leur dcviendroient inutiles , fi elles 
& laiiibkat aUet de tems en ien)s à quel-^ 
qucs excès > &c fi après avoir jeûné pen- 
dant piuficurs jours» cUes tofoient ei^ 
fuite des repas trop amples, comme po.iK 
dédommager leurscorps de \em longue 
âbftincncQ ; car ce feroit rcédifier ce. qu - ' 
cUesaviHent ccmimeiicéLde détruite , lér 
tahljx un ennemi qui étoiit fvir le point * 
d'être vaia^» & dontmr de nQiwelkf 
forces à leur concupifcenge qu'elles vour» 
loient aiFoibJir Ôé réduire en âsrvitiide» 
C'eft pOTrquoi /aintj^irôma préfère 
les penitcnsqui ne fcmt pas dtttcf fore 
long-tcms leurs jeûnes, 3c qui mangent 
chaque jour avecbeauocMip .de- modéra^ 
tion 5 â ceux qui fe piivanç de manger 

pbifieiirs foors de J^tc> £€a(»dl>fli!^« 
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fuite leur eftottiac de viande^ 8c contenu 
tenr eatieremeat leur faim : Une peu** 
' foime qui mange peu à chaqcft (bis » 8c 
qui demeure toujours fur fon appétit, 
» dit-il à la veuve Fwia > eft plus àr cfti- 
mer qu'une autre qui ayant jeûné pcn*- 
^ dant trois jours , mangé* en(mte bèau-^ 
coup y 8c jufqu à fe r^flaficr. • 6ar une 
^ plu ie qui tombe infenfiblemeut^ goatce 
» àeoutte eft fort utiles mais lors qu'elle 
degenereen orage , elle nunraux campât 
*^ g:.c$, & y caufc de grands defordres^* 
ifi, ^ Que votre. jcùtte,diwl encore à^Euftô-^ 
• quie y ne dure pas ordinaironcut plus 
long-temst]uWî0ur$nudsacilfiiietii^ 
99 gcz jamais ju(qa à vous ral&iâer r ca&ilne 
•» fert de rien defe pader pen^t deux ou 
9i trois jours de prendre aucune nourriture^ 
9> fi après cela on ed charge foti eftomac , 8^ 
9^ £ en contentant £bn appétit $ on fe ré-^ 
M compenfe du jeune qa onra gardé. Et m 
>j contraire cela nuit beaucoup» parce que 
n cette abondance d'alimens appefantit 2c 
9i accable Tcfprit > 8c produit dans le eof psi 
99 de9trioiivenien$déf»le2 qurfont autant 
Il d'épines qui le bleifent &c qui' le dé- 
$9 chirœt. ' i 

La difpute que fiint Auguftin euMU- 
€reâ>is contre les Manichéens , peut auffi 
iexvir à confianet cette maxime ; car ces 
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Hcrcti qucs- qui Éaifoient oftcntalioa d'u-^ 
ne Ùluûc tèmperaftce qui étoicnt 
IpleÎQS de rupcr&ition, ufoioncfans aiicim 
lctO{mle d^anetnftnkénkle viandes, déli- 
cates & de breuvages exquis ; & ils foû- 
teiûnent même quonétoitfonibbre en 
mangeant & en beuv;|nt.i toute hçure^ - 
&^cant quoak vouloir, & en char* 
géant fou eftomac d^xoutes fort de 
mets 6c 4e ragoûts , poarveu qu'on "cùf. 
foin de Te reicanchexla chair & le vin, • 
^ ils regardoiem comme impars. Mais . 
ce grand D odeur s'éleva avec zele con- j^.^ 
tre cette pcmidêuliedoâriiie qu'ils re« ékii^è 
pandoicnt dans le mpnde j & api;és avoir f^f*'* 

Iirouvé qu'il n y a aucune ifbporeté dans * ^ 
a chair & dans le vin, puiiqu'iU (ont ^ 
des créatures de Dieu , & qne iî queU « 
ques fcrviteurs du Seigneur s'en abfticn- 
jient, c^eft par efpfk de pénitence > Se 
feulement pour fe mortifier: il ioutint 
concr^eux qu il n'eft: point permis de 
mangertoutes les fois que lafenfualité 
4e demande \ qu'il faut fuivreencekles . 
befoins & la ncccfficé de U natures que la 
fobrieténe fcmffiré point qu^on fe rem*-* 
plifTe des viandes les plus funplcs & les 
plifô communes, & qti^oaen prenne en 
trop grande quantité^ & qu^on doit toâ^ 

loots dcm«ur«r d»as . les .bornes de la 
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frugalité , qui ti'im coté condamne toia 
les excès dans le bokc &c ci^ns le manger» 
Se d'an autre interdit tout ce ^ui ne va 
qu'à ûaicer ic gQUt > & à contenter la 

. .concupifcence* . 

Il faui^ajouter que Caffien ayant repre- 

. {enté que les anciens Solitaires qui é« 
toient dans la penfée^quil ne faut ja* 

. mai^ contenter entièrement fa faimy fe 
reduifoient à ne manger chaque jour 
que deux petits pains qui fie fuffifoieQt 
. pas. pour , les rafrafîer i dit enCûce que 
têtUt*t. quelqae$-*ttns d'ehtr eux rcgardoient ce 
\ régitnc de yiyre , & cette uniformité 
comme une chofe ipfup portable, qu'ils 
aimoient mieux être deux jours fans 

, manger, & réferver leurs pains fufqu a 
ce qu'ils en cufTent quatre > & même da- 
vanta g e, afin de raflafier enderement leur 
appetit)& que cela étoit à cauG: qu'on les 

, confideroit comme des gens fort impar<* 
faits ^ & qu on les accufoit dlatempo* 
ra'nce. 

Et Ton voit encore dans le même Au- 
teur que TAbbe Moy(e condamne fort 
Jh^d c. f^svexement tous ceux qui après avoir 
jeûné long-tems, font de grands repas> & 
ie chargent de viandes y ôc qu'il dit que 
♦» la trop grande repletion appcfantit Iç 
0ca):^&riempèche ^çS^if â.I>ie«^ dc| 
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prières pures & ferventes i & que la a 
chafteté même n eft pas en aflùrance ce 
lors qu on fe conduit de la forte j parce « 
que les joars mêmes qa'un Solitaire fera m 
plus fevere à fon corps , fe fcntiront et 
encore^e l'excès du jour precedtent 9 Sc^ 
qu'il eft âifc que dans fes jeune j les pltts 
rigoureux > le feu de la concupi^euce f& ^ 
rallume en luy par cette nourritifrc que « 
fa première iurempennce iay aura a 
donnée. « 
. Je crois qu'ilnefVpas «neceflaice dalle* 
-guer aux Vierges Chrétiennes d'autrcs'^ 
aucoritez pour les convaiocrede l'obli^ 
gation qu'elles ont d'ufcr d'une grande ' 
circonfpeâ:ion dans les alimens qu'elles 
prennent / & dans la manière dont elles 
fe nournilencî car que pouroicnt^dles 
defirer de plus clair & de plus précis que 
tous les témoignages des (àiats Pères que 
je leur ay rapportez? ainfi pour finir ce 
Chapitre je n'ay plus qua leur expofcr 
ce que faint Jean Chryfoftome dit des 
Maintes difpoiiâons avec lefquelles les 
anciens Solitaires prenoient leurs repas i 
elles en feront (ans doute édifiées y 8c 
?cxcmple de ces illuftres pe litens con- 
tribuera à augmenter leur amour pour 
les mortifications & pour les aufteritez 
qu'elles £cmc. obligées de pnttiquefij&i - 
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. de coûferver leur purccc. 

Ce faine Dodeur rapporte d'abord 
que ces grands hommes âniilMent ainfi 
leur prière après leur repas du fuir ; 
Seignmt, difoient-ils» remfUjftZrmHS 
dn SaimEfprit afin que mus fmjjifins pa^ 
^ mitre éigreables a jemç , & que wms 
. foyons foint couverts de confnjion , 
Urs ^c[He\ vêêâs viendre:c rendre à cha- 
cun félon fes osuvm ; & il ajoute euluitc 
rien ne paroît plus admirable que ces 
5f.îif'9' dornieros pai'olcsi car comme. le cems 
^^flf^yy àii repas a coucume de dilîîpcr lame, 
& de la rendre p^fante, ces bien-heu- 
reux Solitaires fe fervent alors de ces pa-^ 
9> rôles comme dun frcia pour la letenii 
» dans le devoir. Ils la forcent dans ce tems 
de relâche def^fouvcnir du jour redou^ - 
99 table du jugement* Us n'ignorent pas 
9> dans quel malheur les délices de la table 
& la bonne chère jetterent autrefois les 
i>fut. ,5 lùnëlitc^: ManJ^ien-ahné , dit Dieu dans 
'^',> TEcriture , a mangé &s'eft €ngr^ijféy& il 
9» ii»Vy?^^z^^/^r^^#i!f^;c'eft pourquoi Moïfe 
Ihid àiuquand vous aurez. bH & mange & cjne 
6* jj >j VQmfere^raJfafiez. , fouve»e^-VQHS ajm 
, y du Seigneur votre Dieu ; parce que c'c- 
9» toit alors que les Ifraëlites avoient offen^ 
fé Dieu par une hontcufe idolâtrie. Ces 

^ ^ts^SoliMires cc^igneot. combcp. 
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dans un pareil malheur i & c'cft ce qui « 
les porte lors qu'ils ont ceflé de manger , ^ 
ou pour mieux dire , lors qu'ils n'ont « 
point cefie de jeûner 9 puifque leur re« « 
pas même eft un jeune, à rentrer dans le 
louvenirde ce jour terrible, & du jug^« ce 
ment rigoureux de Jésus- Christ 
• nôtrc-Seigncan . « 

Et puis s'adrcflant à fes auditeurs il 
leùc dit : fi des perfbnnes fi. (aintes » qoi 
s'affligent fans ccfle , qui pafldit leur « 
vie dans le jeune &c dans les veilles, & 
qui ne couchent que fur la terre, ont 
encore befoiik de le reprefentcr la .'me* 
moire de ce jouri<omm^ent pouvons- 
nous e{perer &ous autres de vivte dàsfs 
la modération Chrcticmie , qui fommcs " 
tousses jours à des tables, ou la tempe-^ 
"rance eft expofée 9, tant de périls , & qui " 
n^adrclTons à Dieu nos prières» , ni lors « 
que nous y entrons , ni lors que nous en <^ 
K>rtons. ' - <• 

C'cft pourquoi s*il arrive que les 
Vierges Chrétiennes âyent quelque pei- 
ne à le mortifier dans le boire & dans le 
manger , à fo- priver des mets qui flac^ 
tcnt leuf goût , à fe foûmcttre aux règles 
de la tempérance qu'on leur apropoi^es, ' 
Se à pratiquer tous les exercices de la pe^ 

mcQftcc doAUaM de Saints 6e de Sai^ 
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leur ont donné l'exemple^ il faut qu elles 
penfent au Jugement dernier ou elles 
feront obligées de rendre conjpte à 
Dieu de toutes kurs aâions 9 de répon«- 
dre i Ùl juAice fouveraine qui les inter- 
rogera fur tous leurs deroirs , Se de pa-- 
roîtte en fa prefence , ornées de toutes 
les vertus qui conviennent à l'état fu- 
blime auquel il a plu à fa providence 
de les appeller i So alors toutes leurs 
peines & toutes leurs répugnances cef- 
feront) elles renonceront volontiers à 
toutes les chofçsqui pouroient blellèr 
de interefler leur pureté , elles feront 
ravies de fe contraindre Se de faire vio- 
lence à leur vieil homme , & elles cour- 
leront avec une fainte allegreâe d^s la 
voïe des mortifications. 




- , .1- 
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, CHAPITRE XII. 

r 

pe la fmdenc4 & de la difcmion que les 
Vierges doivent apporter dans leurs 
jemes & jians toHtis Uwrs penitewes^ 



Uo i-Qii E /aye emplioyé dans 
les deux Chapitres précedens un 
trcs gtand nombrë de témoi- 
gnages & d'autoritez des faints Pcres , 
pour prouver que les Vierges lont pblir* 
gées de faire npe pénitence continuelle > 
Se dufer d'upe grandie précaution aiùi 
d'éviter les ; viandes & tous les 4i^i^cns 
qui ne conviennent pas à ceux qui gui- 
dent la continence : iine.faut pas néan- 
moins qa elles s'imaginent que je veiiiile 
les engager a des mortifications indif- 
'Crettes, &c les porter à ruiner tout d'un 
coup leur fanté» dckCc rendre inutiles 
pour toutes leurs fonâions î car ce n eft ;^ 
pas là nu penféei 5c je reconnoi$ avec 
Stint Bernard que le zele quelque grand 
^u'il puifTe être > ne fait que nuire» lors 
j:}uirn*efl: p^s ica>mpagné de prudence ^^^^ 
fie de difcreûon^ ÀinTi bien loin depre» n/^!^ 

isndre puai çsux qpi jwbrîiffçat * 
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• virginité , pschcnt &c foicnt criminels 
tottces Us fois qu'ils n'obferveni: pas a; 
letcrc toutes les aufteritcz dont j'ay patlé, 
je vas expliquer les occafîbns Se les 
conftinccs où ils peuvent légitimement 
s en dirpetiCcr : Se jt ne ferayc en cela qul^ 
fuivrc l'efprit des faints P^res , qui en 
diâecentes rencontres ont cru qu'il étoit 
à propos dw modérer la fcvcrité de leur 
do&rine» &c de Te proportionner à Tage ^ 
au tempérament, & aux difpofîâons de 
ceux qui renouccpt au mariage» 

Perlonne n'aura fans doute la tcmeritc 
^'ac|:nrer £aint Ambroii e de relachcm^o^ 
cependant ce faint Dc£t:ur après avoir 
décrit les jeunes au(l:rcs d£ £a fœur Mar- 
ccllinc, &c les grandes mcMTtifications 
qu elle pratiquoit pour ûûvre les avis 
du Pape Libère , ajoute qu'il crut être 

. oblige 4^ luy confeiiler lors qu elle fut^ 
avancée en âge , de modérer fa pcni-r 
Tth.tU tence:Ces aiifteritez, luy dit-il > vous 
étoient neceflaires dans vôtre jeunefïe ; 
mais quand une Vierge a dompté fon 

^' corps, & quelle en a triomphe y elle 
doit diminuer fes travaux > & fe confer^ 
ver pour inftruire les plus, jeunes* Une 
vieille vig^e qui pouUe trop de bran*' 

^• chcs, pcrit bien-tot, fi on n'arrête en 

' ^ coupant U prop gi^ande f^conclit^f 
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On la laifle croître quand elle eft jeune i 
mais on la taille enfuite de peur qu elle 
•ne devienne fauvagc , ou qu elle ne s'é- 
puife & ne meure pour avoir trop porté 
de fruits. Un bon vigneron qui cultive 
une vigne excellente la couche quelque- 
fois dans la terre pour retarder fes bour- 
gcons i il a foin de la défendre du froid , 
èc il prend garde qu etlc ne foit point 
brûlée par les ardeurs du Soleil de Mi- 
ài. Le Uboureuc expérimenté^ ne feme . 
pas tous èes ans fon champ, ou s'il ne 
veut pas qu'il foir inutile , il <:hange al- 
tçrnatiYCflient le grain , afin que par ce 
.^ngemenc la terre (e repeilè en queU-^' 
que manière. C*eftainfîqqevous en de- 
"vez ttfet Vous qui îétes déjà fur l'âge : en-^ ^< 
femencez tes collines de votre cœur de 
diverfçs femences $ prenez quelquefois ^« 
des alimens un peu meilleurs > modérez ^< 
vos jeûnes î appliquta^vous altertiàriire^ 
ment à la leâure y à quelque ouvragé > dc 
à la prière , âfin que ee changement d'oc^ <^ 
cupations vous fervc de repos. ' - 

D'autres £iims Ëvèqnesdu c^nqniéfi» 
fiede tinrent une femblable conduite 
ènvcrsfainte Gcncvievel'illuftre patrone' 
de Paris : car cette admirable Vierge 
âyant commencé dés Tage* âe qumze an^ 
à pratiqutr des jnortiâcaûoi^ ^csrex*^ - 
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traordinaires , clic les continua toûjouril' 
avec tmeferveur Se un zele qae rien ne 
put jamais ralientir. Ses Hiftoriens nous^ 
apprennent qu'elle obfervoit tin jeûné 

• continuel i qu'elle ne faifoit que deux, 
repas chaque femasne, fçavoir le Diman-*^ 

' che & le Jeudi , qu elle ne mangeoit qu© 
du pain d'orge, & un petidefcves' qu'cl-! 

• le faifoit cuire quinzcjours auparavant ^ 
\ de peut qu'elles lie fulïentitic^ agreabk» 

à fou goût r & qu elle les arrofoif même 
« d eau froide i & qu'elle perf(^era dansF 
cette aufterité jufqu'à cinquante ans.» 
'' Mais dlcnrsles Prélats qui afoiént le plu^ 
<le crédit fur fon efprit, luy çonfcillçrenr* 
' > d'ajoû$« <iu lait &c de petits p4iâons à ùê^ 
^ UQurriture ordinaire > ôc elle fe fournit à 
« kur avis par efpritd^obeïflafice y crofane 
V que renoncer a fa^propre volonté > étoic 
un (acr^ccplus agréable à Dieu que de- 
' détruire fon corps par les rigueurs de la 
î pénitence.- - • 
.Saint Auguftin qui a eu foin dxxpli- 
CéLp. 10* c^ot m particulier , conmie onra d-de^ 
vaut vu y les grands jeunes & les mortifi- 
cations cxtta6rdinaif es queles Solitaire^ 
de fon rems, & même les habitans des 
villes obfervôient , rend aâfli témoi-^' 
gnagc qu on n'y obligeoit pas ceux. qui 
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fOiW d'égard à Tâge & au tcmpcramcçLr ^ 
de cluque iidcU- Parmi cous ^es exerci- : ; 
CCS de pieté i on ne force pcrfonne à 
praciquci: des aufteritez quil «le peut^^^ 
porter: on n'ordonne rien à pcrfonne ^^Uh.iê 
iqiùlccfafe d'accomplir i & on neft pas ^^EccUfl 
méprifé des autres à caufc qu'on n'a pas i^r 
la force de les imiter » & qu'on rccon- 
noît fa foibleflc. C"S faints penitcns 
^onfLderenc que toutes les Ecritures te- 
commandent principalement la charité 3 . 
iU ils font reflexion que tout cft pur pour "î^'^ ^* 
.€CUX qui font purs j que ce n'eft pas ce *«W4fft. 
Iqtti enue dans la bouche qui foiiiUc , 
mais ce qui en fort : c'efl: pourquoi leur <^ 
J(bin ne va pas i rejeccer certaines viandes 
;Çomme mauvaifes , mais à dompter la 
çoacupirceiicc » & 4 conferver entr'eux 
raraour& la charité. v ' 
; :^La feverité dont faint Jérôme a toujours 
,.yfé envers luy-mème , le zch ardent 
'^|qu il avoit pour ppVtcr tout le monde k "^ ^ 
^^jrmbralTerJa yo'f^ étroite , &: les plus , . ; ; 
apures maximes de l'Evangile ,& la gcatr- ^ , 

da régularité qu'il faifoit obfcrvcr aux ; 
' yicrgcs & à toœ ceux qui vivoient jdââ^s 
^|es defcrts, ne l'ont pas acanmoins-cni- 
pêché de rcd^^i^ .i^ut avoir» 

V égard aux bgj(c^^ des^ pcr> 

lionnes par. ra|)|Jokt k kb: igô jSc i. Jicurs ^ " 
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> diipofitions. Ainii il confeilla à Lasfadc 
ne pas accabler d'aufteritez fa fille Paulc> 



tf. 7.,, pendant quelle feroit jeune. Les trop 

-, grandes abftinences , liiy dit-il > font 
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langetQures & nuifibles à ceux qui font 
cncove foibles & dans un bas âge ; c'eft 
pourquoi jufqu à ce que vocre fille foit 
grande, vouspouve;z luy permettre, j{i 
vous le jugez propos^ d allée» aiix bainSf 
de boire un peu de vin afin de ne pas 
,/ruiner roneftoinac, & de manger de la 
viande > de peur qu*elle ne fuccombe 
d'abord , & qu'elle ne fe' mette hors 
d'état de courir dans la carrière de lape- 
iiitcncc avant même que d'y être entrécf. 
Regardez néanmoins ce que je vousdis^ 
non comme un sommairement que )c 
vouafaflTe , mais comme une indulgcnçô. 
dont /ufc envers vôtre fille qui âken- 
core jeune , & foyezpcrfuadée que mon 
deflein n'cft pas de la porter à la diiToliir 
^ tion 9 mais feulement, d'empêcher qu'el- 
le ne devienne infkme , .6ç fi^Çttc 4 de 
grandes maladies;, . . * - 

tf. i:,. Ainfi iLdit que parmr les Cœnobites , 
ç'cli-à-direj^ les Religieux qui vivoient . 
Cû cot)9tni)rt',on difpenfoit d'une partie de 
. - ^ rabft;nQncc ceux qui ctoient encjpre ;rop 
jeunes î car -le corps de la Communauté 
npiaiJ^nt chaque joib qu u» repas vers 
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D E s Y I E R G E S. 141 
Iefoir> on en permettait deux mx jciu 
nés ''gens 5 & on leur donnoit à dîner, 
afin de ne les pas trop afFoiWin j 
, - Ainfiil avoiic qu'encore que ce ffit hj^idi 
coutume des Solitaires de né point boire 
de vin , on ne laiflbit pas cTcn donner 
aux vieillards , parce quon jugcoitqu ils 
en avoient bcfoin, & qu il ne falloir pas 
^efufcr ce fecours à leur nature qui com- 
mençoit à tomber dans la défaillance. " 

Ainfi après avoir exhorté de toutes fcs 
forces les Vierges Chrétiennes àfemor- 
-tifier , & à faire une pénitence continuel- 
le , il avertit néanmoins rilluftre Deme^ 
. triade de lie porter pas trop loin fon ab- 
-ftinence & fes mortifitfitions : Je ne vous .«s^i/î.t 
ordonne pas , luy dit4l , d'entreprendre 
des jeunes trop longs & trop auftercs , f« 
<iî de vous priver de prefqueiroutcs for- ^« 
tes d'alimcç^ i parce que de telles abûi- 
. nences ruinent le corps , & rendent cci^ 
.<jui les obfervent infirmes & malades » 
avant même qu'ils uyent fait quelque 
progrés dans la pcrfeâ:ion,ôC qu'ils fe^^ 
ibient folidement établis dans la vertu. 
Vous ne devez donc point jeûner de tel- ^« 
,ie manière quevous tombiez en défail- ^ 
lance ) que vous ayez peine àrefpircr 
& qu il faille que vos compagnes vous * 
portent, o» you# foûucnncat jpoui: vqus 



Digitized by Google 



14* LA VIE 

i, aider à marchera-Mais réglez tellement 
» vos je&ne$,qaib votre àim eii écantmor^ 
tifice , vous foyez toujours en état de 
continuer vos leâ:ures, vos prieres^-iSt 
vos veilles ordinaires. 
Saint Bâille qui inftruifott tant de Vier«* 
;es &c de Solitaires > ôc qui étoit fi cxad 
[ans leur conduite , vouloit auffi qa^on 
eut beaucoup d'égard à leurs befoins par- 
ticuliers 9 & il craignoit prcfque aotaiit 
pour eux un trop grand emprelTement 
pour les mortifications, qu'une vie molle 
VelnfL^y & fenfuelle : C'cfk pourquoi il leur re- 
5. n prelentoit que pour le tenir dans ks 
bornçs de la tempérance , & en garder 
9> la véritable règle*» il ne faut avoir potir 
but 1 ni de rechercher les délices , ni d*a- 
^ battre le corps par de trop grandes inor- 
tifications 3 mais qu il eft ncccflaire d'é^ 
virer Texcés dans ces deux ^hofes , afin 
que d'une part Tame ne foit point char- 
gce de chair ni de graifle, qui ne ferQicnt 
» capables que d*y exciter du trouble & 
^9 dudefordre ^ & de Tautre qu'elle pe foit 
9> pas dans Timpuidance d'éxecuter Id^ 
* commandemens de Diea.<Dar) pourfuit^ 
» il, ellefouffre un égal préjudice , ou lors 
que ia choir ne luy eft nullement fournie 
' » ie , & que fon cmboiipoint excittc en 

t> wreglcT; » lors 
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iq[ae le corps cft tellement i^ibli & ac- 
cable de douleurs par les trop grandes . 
auftericez , qu'il demeure fans mouve- ^ 
«nenc 6c fans a^ion. Et en çfFec cette <^ 
coriftitution du corps ôte àTame la liber- 
né de s'élever à la contemplation des cho- U 
fcs ccleftes, & la doulear qu elle eft con- < ' 
trainte de fouârir à chaque mdment> em** 
pèche fes fondions , & la courbe vers la 
^ercê par le fentiment que luy caufe cçtte <^ 
afflidtion du corps. Il faut donc propor- 
tionner les alimens aabefoin que I on ea 
«eut avoir , & ne pas rejetter tout-à-fait 
le vin , s'il eft necefTaiiie d'en boire pour 
fa fanté , ni le rechercher avec em|)rc(re- « 
snanc lôrs qu'il n'efl: point necelTaire i & 
iç'eftaulfi la règle qu il faut garder dans 

^' tcoutes les autres chp^ femblables, afin 
;de les faire fervir à l'ufage des Solitaires, 

^ iScnonàleurspaffîons, ni à leiurs deûrs<( 
déréglez. 

Ce grand Saint s'explique encotc fort , 

ïicttement fur ce f^jet dans fon traité dç 
la Virginité; car il s y plaint de ceux qiû , 
-par leur zele indifcret, Se par leurs ab- 
llinences trop rigoureufés ruinent leur 
.ûnté, &fe mettent hovs d'état de vac- 
quer i leurs occupations. Il les regarde \ 
^oimxie des gens qui asilfcnt fans raifon 5 

illes accufç même ài toliçi Se iidit qu en ^ 

V ■ 
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atceiluant trop leur homme extérieur , ils 
fe rendent inacils à Tégard de plufieurs 
bonnes œuvres qui ne fçauroicnt fe faire 
que £bn miniftere i qu'après avoir 
ainfi négligé & maltraité leurs corps ils 
font obligez de les fcrvir, & quils en 
' deviennent pour ainfi dire les efclaveSj 
• & qu^il arrive prefque toujours que les 
infirmircz dans Icfquelles ils les ont pré- 
cipitez par leur indifcretion ^ fe commu^ 
niquent audià leur ame, & la rendent 
cUe-ni^me malade. 

L'Abbé Moïfe dans Caffien, prétend 
' àuili qu il eft tres-dangereux di^^abattre 
. trop fon corps par des àufteritez exccflî- 
ves 3 & il foûtient qu'une telle feveritc 
ne fert qu'à faire tomber dans des dére- 
glemens conilderables ceux qui y ont de ' 
^*fi^**^ rattache. Les jeunes exccflifs, dit-il, font ^ 
' * >9 le même mal que la gourmandife. Les 
veilles immodérées font aufîî dangcreu- 
Tes que le trop dormir i & l'excès dune 
abftinence indifcrette afFoibliflant ex- 
^ traordiriairement le corps , le réduit pat 
neceflké dans le même état où le met une 
9t tieglieence volontaire* Ce quicft Ci v&- 
ritable que nous avons fouvent vu des 
o> perfonncs qui n'ayant jamais fuccombc 
>.> a la gourmandife , fe font laifle tellement. 

^ a^oiblir pat des jeunes excciiifs» que leur 

infirmitfr' 
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înfiimitc enfuite &c leur foibrefTc leur a <« 
été une occaûon de retomber fous la tv- c< 
rannie de la paffion qu'ils avoient déjà 
iurmoncée* Nous avons vu de même que 
les veilles extraordinaires Scindifcrettcs^ ««^ 
.jufqu'à paiTer fouvenc toutes les nuiti 
fans dormir, ont epfin renverfé ceux que « 
le fommeil n'avoit pu vaincre. C'eft m 
pourquoi félon faint Paul , il faut fça- 
"voir ie fervir des armes de juftice & à « 
droit Se à gauche > ôc palTcr entre les ^< 
^eux extrémitez contraires y avec un « 
tempérament fi jufte &c une difcrction fi « 
iage , que nous mard:iions toujours dans ^ 
le fcntier étroit de la continence, évitant « 
:d'une part l'indifcretion ^ pour ne point « 
paflTer les bornes qu'on nous prcicrit> 
& de l'autre le relâchement pour ne nous ^« 
.point abandonner aux defiis de la fenfua- <* 
lité & de rintemperance. f» 

Enfin faint Bernard ce Perc fi prudent 
& fi éclairé > Ôc qui aécé dcftiné dw Die^ 
^our faire refleurir l'efprit de pqnitence^ 
^pn feulement dans fan ordre, mais dans ift. 9i 
toute l'Eglife, enfcignc qu il faut gardci: ^/jf ^ 
«me jufte modération ^ même dans les 
43aortifications5& il foùtient qu'un hom^ 
, me qui {c refufe avec opiniâtreté les cho- 
ies necefiaijues > n'e£l pas moins intem- 
pérant que ceux qui s'accordent toutes 

Q 
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ibrtesdc plalfirs, &c qui vivent dans une 

abondance criminelle 

Je déclare donc très- volontiers après 
cous ces faints DoâeorSf que mon deffein 
n'eft pas d'obliger les Vierges à des jeu*- 
nés & à des aufter itez qui fur pa(&nt leurs 
* forcesi que je ne veux point leur donner 
des fcropules mal fondez , &c que je ne 

5 retends nullement les réduire à la vie 
es anciens Ânachorecces : car je fçai que 
* Cor. 7, p^^l j^ç^^g affure que chacun a Ion 

don particulier ; Se yc n'ignore pas que 
dans CCS derniers tems il faut fc propor- 
tionner à lafoibletiTedcs fidèles. Se Iti 
ciaiter avec beaucoup de condefcendan* 
ce* C'eft pourquoi je ne condamne point 

■„ celles qui étant déjà âgées vivent de ré- 
gime 9 Se ont un foin raifonnable de leur 
untc : je ne m'oppofe pas même à celles 

- qui ufent des alimens ordinaires , quel*» 
que âge qu elles puiCTent avoir^lors prin- 
cipalement qu elles Ibnt dans 12 maifon 
de leurs parens^& que la chaiité les obli- 
ge de s'accommoder à la coûtume de 
ceux avec qui elles ont i vivre. 

Mm je prétends que tout ce que fe 
leur ay expliqué doit au moins leur inf- 
pirer un grand amour pour la pénitence » 
les rendre ingenieures à fe mortifier el^ 

fes-Hnèincs , les iBûrç pcnfer (puYOït 
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la Croix de J £ s u s«C h r i s t qui cft 
leur exercice & leur partage i ôc les por^ 
ter à fc priver volontiers des plaifirs y des 
feftins 9 de la bonne-chere » des liqueurs 
qui dattent les fens^ & de tout ce qu elles 
ont reconnu être propre à exciter en 
elles dts mouvemens d'impureté; 
Il faut donc 3 lors qu'dles. ittenent unef 
vie commune, & qu'elles s'accordent 
plufieurs viandes dont les Vierges & \c$ 
Solitaires des premiers (lecles s'abfte^ 
noient y qu elles s'en humilient 3 qu elles! . 
reconnoifTent qu'elles font bien éloi^ 
guées de la perfcâiôn qui conviendroit 
â leur état j qu elles s'appliqu ait à d au-^ 
très mortifications qui leur tiennent liea 
en quelque manière de celles qu elles ne 
(^uroient pratiquer j qa elles aycnt toû- 
jours le dcilcin d'cmbralTer un genre de 
vie plus auftere & plus pénitente y' dés 
qu'elles en auront la force. Se que la pro- 
vidence leur en fera naître l^occafion j Sô 
qu'elles prient inceflament Dieu de mor- 
tifier leurs paffîons > de mettre un frein i 
leur concupifcence > & de confec ver hxj^ 
ix^me leur pureté. 
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': CHAPITRE XIII. ; 

J^e les Vierges doivent refpeSer lenrê 

N c o R E que nos corps ne foient 
compofez que de céndre de de 
poumcrc , & qu'ils pAroiÛcnt ft 
foibies& fi iofidiic^ i ïcxtetiewi: % il eft 
acanmoins vray dédire qu'ils font quel- 
que chofe de grand & de bien précieux ^ 
U on les conlidere par rapporc à la^ 
ligipn , & fi on en juge par les princi« 
pes de la £oy. Et m wct on les benic 6^ 
on les confacre joiir de notre fiapiè* 
me : ils coopèrent à la pluj^arc de nos 
bonnes-œuvres , ils y pastiapcnt > & ils 
en font les inikcamensi Se faint Paul nous 
jtfiUre qu*ils font après notre régencra-r 
^. M. tion les temples de Dieu , parce que le 
Êiins Efprity habite i qu ils demennent 
leS membres de Jesus-Ç h r i j j i qu ils 
reflTufciteront un jour à venir , Se qu ils 
feront revécus de gloire & dlmmorta- 

l ' CiP font toutes ces prérogatives qui 



itoUs obligent de les honorer , ét dc Aeà 
re^edber comme deschofcs faintcs &Ta-- 
crées , Se qui doivent nous empèéher de 
rkn faire qui puilTc ble^er leur pureté y 
eu même les ofFenûn: en quelquemanierc 
que ce foit. Et auili voyons-nous dans Ici 
texte facre que fains Paul nous ordonner 
cxprcflemcnt dclcs traiter avcchonncui>' 
La vahnpé de Bien , dir*ril . aux ThefTa-* 
loniciens efi ffff v&h$: foy eTi^faint s & ^. ^^^^^ 
fnrs^ voHS VoHsabfienieiiirdtla fbmi^ 4^ s- 4 
CM ion y & gue chacHn de vqhs fçache 
foJfederUvaJidefoAxorfs famtemem & 
ifonnépement ^ &' non pas en fuivant les 
mouvemens deU cûncupifcenee ^ comme U» - 
JfAyens cjHÏneconnoiJfmt point Dicn i &c - 
qu'il déclàre que fi nous les corcompons, c 
SLOUS ferons punis'de Dieu > comme ayant 
poUiK Ton propre templeicar après avoir : 
dit aux Corinthiens j ne fçavezj-voHs pas 
^Ht voies ke$ It temple de Dieu , & ^ue 'j^j^ 
t/efprit de Dieu habite en vous , il ajoute \* 
anfli-t^ : /i tjnelijH'Hn prophaneie temph: c • 
de Dien , Dien le perdra : Et il foutient • ^ 
rnicore en un ^utre lieu que celuy qui s'a<* . 
bandonirç à l 'inipuretc Je-* 
s?us-C »bR s s T fis propres memlnrsponr : ^ 
Us fairs devenir les membres d'une profii- l'^f^^ 
tuée : ce qui fait connoîtrc quelle idée il 
^.d^s pochez qui dçshongtço^ nos corps V ^ 
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Se combien il les aoit grands & cnof^ 

mes* 

: Saint Auguftin le grand difciple de 
(aiot Paul jfc fçrt .de ce même principe-^' 
que nos corps (bntles membres de Jésus-* 
Christ pour nous infpirer une faintc 
horreur de couic ce qui refont rimpureté» 
& qui pourroit nous y porter : Si celuy > 
ttrm* „ dit-il , i:jui veut commettre une fomica-« 
4i€ierh 53 tion> s'cftime peu luy-mème , & s'il fe 
^f^J^'n méprife , qu'au moins il ne mépri(e'pas 
» J £ s u s-C H R 1 s T dont il cft revêtu ôc 
>9 qui refide en luv. Qii'il reçonnoifie ce 
i> divin Sauveur dans ion propre corps i 
99 qu il répargne > s'il ne veut pâs s'épaiw- 
j^gaer luy-mcme i ôc qu'il prenne bien 
9> garde de ne pas Toffenier. Combien faut* 
99 U que la bonté de J £ s u S--C hri s t no«* 
9, tre-Seigneur foit grande , puifque des* 
9> hommes qui étoientrcs ferviteurs & fes 
if efclaves , il en a £m les frères ï Ce n^é^ 
99 toit pas même aûTez pour fon immenfê 
99 charité d'en faire fes freresj c eft pour<-^' 
99 quoi il a voulu qu'ils fuflTent fes propres 
9 9 membres. Eftes-vous aflez malheureux» 
99 die ce Pere aux pécheurs y pour méprifer 
99 une fi grande-dignité , 6c qui vous a été' 
accordée avec tant de bonté & de mife- 
9» ricorde? fi i^us ne la poflèdiezpas^ vous 
U defireriez ôc larecherchgLiez avcf emr 
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nreflement jinais parce que vous en jouiC* <^ 
iczdéja» vous en faites peu d'état, & 
TOUS la méprifez. Ecoutez ce que j'ay à ^< 
vous dire, pourfuit ce faint Doàeur, 
parce que vous faites partie du corps my « 
tique dejESUs-CHRisT, vos corps « 
font les membres de J e s u s^C r r i s r ^ <^ 
8c parce que le faint Efprit habite en 
TOUS» vos corps (ont le temple du faint 
Elpric : c'cft donc à vous à voir fi en vous f« 
abandonnant au péché , vous^ avez def- c< 
fein de méprifer en vous , ou J e s n s - « 
Christ dont vous êtes les membres , . « 
Qu le faint Efprit qui vous regarde com- « 
me ion temple» ce 

-Saint Bernard qui étoit auflî parfaite- 
ment inftruit delà grandeur & de hdi-'sérm. 
gnité des Chréticns^loùcient mcm/: qu'ils ^J:'/^"' 
commettent un facrilege toutes les fois 
qu'ils font fcrvir leujrs corps à la vanité > 
aux volttptez , êc aux ptaifirs charnels. , 

* Mais pour dire quelque c^ofe qui ait 
plus de i^pport à la matière que nous 
traitons 5 &c qui puifle être donné pour 
%cgle aux Vierges Chrétiennes , ajoutons 
que TertuUieA reconnoiffant avec le 
grand Apôtre que nos corps font les rem* 
pies de Dieu, puifquclc Saint Efprit y ^^Jf^ 
habite^ déclare en mème-tems que la pu« nJ^.** 
Ktc doit ècrç la gardienne ^ la portière ^ ^* 

G iiij 
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ou plutôt la Prccceffe de C3. Temple 
'' Se veiller continuellement , afin de u y 
rien laifler entrer d'impur & de profane , ' 
de peur que la majefté de ce Dieu n'en 
foie ofFenfée, & qu'il ne Tabandonne 
pour toûj<rnrs. 

Et fi Ton trouve encore que ce que j'ay 
jufqu'à prefisnt reprcfenté ne diftingue 
pas afiez les coTps des Vierges de ceux 
des autres fidèles , qui ont aulfirhonncur 
d'être les Temples de Dieu , je dirai que 
ff$fi.i7é faint Jerônie^ les compare à l'Arche d'Al- 
liance quirepofoit dans Je Sanéluaire» 
Se qu'il foûtient qu ils font encore plus 
fairits & plus précieux ,& qu'ils niéri-: 
tent beaucoup plus d'iionneur & de ref*- 

Ainfi il faut que ces faintes Ëpoufes 
de J E s u s-C H R I s T foicnt fortement 
perfuadées que toutes fortes de raifonS' 
les obligent à refpcfter & à honorer 
leurs propres corps : Il faut qu'elles les 
traittent en toutes rencontres avec révé- 
rence» & quelles ne les faifcnt fervic 
qu'à des ufages faints &facrez j & il faut • 
qu elles évitent avec un tres-grand foin 
tout ce qui pouuroit les déshonorer Se 
^ les prophaner. Ceft pourquoi elles doi- 
• vent avoir un tres-grand cloignement 

4c toutes fottcs dajuucmen^ôc de touii;.e9. 
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les pompes du fiecle , parce que toitt co 

qui rcflent le luxe & la vanité ne con- 
vient pas à un temple de Dieu. Elles dai- 
vent fu'û taus les excès de bouche , & ncr 
donner précifément à leurs corps que les 
alimens qui leur font neceflaircs pouc 
s'acquitter de lears fonébionS) parce qu il 
n*eftpas à proposd'eiigraiIla*,ôc dappc-t 
fantir par la bonne chère une chair qui 
efl: dcftince à reflufciter à la fin des ue- 
cles & qui éntrera dans^la gloire impaG* 
iiblc & toute {pjrituelle. Elles doivent; 
craindre & appréhender tout ce qui a W 
moindtè apparencedu vicc,Sc qui pour- 
roiry difpofer même de fort lom y parccr 
qu'elles ne fçauroient trop apporter do 
précautions pour conferver leur pureté ^ 
qui fait toute leur gloire leur pW 
grand mérite. Elles doivent enfin s'aofte^ 
nir de plufieur^ chofes dont les gen^ dis 
monde ne font pas toujours beancoup der 
fcrupule, parce quelles fçavent que ce 
quietoitpermi&dans les autres lienx, ne 
l'ètoit pas dans le SanâyjaireV rû en preî* 
Cttïce de TArchc <teSeigneUr , & qa'elle^ 
ont yû que les £ûnts Pères difent que 
leurs corps font même plus faints flc 
j^lus vénérables que n'a jamais été TArchc 
d'alliance.» - ■ ' 

1 II faut lors qu>llsgfe, trouvent dàœ 
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i^uclque compagnie , qu'elles fe rouvien-* 
sent toûjoats de refpeâer leurs corps $ 
& c'eft ce qui les doit porter à ne fouC* 
feir pas lajnoindre liberté , & à n'endu- 
JTcr jamais que perfonne leur faffe aucun 
attouchement , quand même ce ne fer oit 
que fur la main i parce que , dit faint Jé- 
rôme, l'Ecriture fait voir par la punition 
^{■f • d'Oza qui fut frappé de mort pour avoir 
eu la témérité de toucher TArcne , que ce ' 
n eft pas un péché peu coniideraUe que 
de foiiiller le corps des Viergespac quel- 
que attouchement. 

• Saint Bafilcfoùticnt auflî qu'elles font 
tellement obligées de veiller fur elles^ 
jhèmes^qu elles ne permettent pas même 
i leurs propres frères d'approcher trop 
piés d*elles, parce qu'outre que la pureté 
ai pourroit ibufi&ir du préjudice ^ cela 
eft contraire.au rcfpeél dont elles font 
Vtrjn. redevables envers leurs propres corps» 
Ce faint Dodeur prétend encore qu'* 
elles ne doivent jamais entreprendre de 
jetter les yeux for leur corps , parce que 
ce feroit olefTer & ofFenfêt leur pureté. 
Et lors que faint Jérôme leur intercUt le$ 
bains y il fe fonde principalement (ur 
cette même raifon> qu'il leur feroit hon- 
^> teux de voir leur propre nudité. Je fçai^ 

CD caivam ÀLaeta^ que xmd^. 

: .y 
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qucs-uns ne veulent pas qu'une Vier- «i^ 
ge Chtéticnne fe trouve dans des bains et 
où il y a des Eunuques ôc des femmes ma- a 
riées » parce que ceux-là ne font pas et 
cxemts des paffions & des mauvais dcflrs « 
que des hommes peuvent concevoir à la 
vûë des femmes» èc que celles-ci fe trou- ^ 
vent fouvêt en un état qui n'édifie pasdcs 
iiUes.Maispour moy )e n'approuve point 
qu'une Vierge qui cftdéjagiâdcjfrequen- et 
te en aucune manière les bains^parce qu - ce 
le doit avoir honte de fe voir toute nue* 

-Enfin les fainis Pères enfeignent très- ^ 
fouvent que les Vierges par refpe£t à 
leurs profM:es corps ne doivent jamais 
rien faire lors qu'elles fontfeuIes,qui ne 
foit tres-honnète , Se digne de leur état » 
parce , dit faint Bafile , qu'encore que 
perfonne ne les voie » elles fe voient el- 
les-mêmes y ôc qu^elles doivent reipeâer 
leurVirginité. 

Je prévois qu'on pourra dire que je 
porte les chofes bien loinsmais je (uppl» 
ceux qui feront fufceptibles de cette peu- . 
fée 9 de ccnfiderer que je ne fais que rap-^ 
porter les fentimens des faims Doâeuts 
que Dieu a fiifcitez pour éclairer fon 
glife y & que je parle à des Vierges 
font obligées à être plus parfaites «ttics 
autres fidèles» de qui doivent avoir la pu^^ 
jiçur pour partage* ^ G 
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CHAPITRE XIV. 

<Q^V/ efi ab/olumetn tiecejfaire ^ae Us 

f^ierges évitent la fréquentation tro^ 
^familicre des perfonncs d^nn fixe di§e^ 
rcnt. 

L fcroitfert inutile auxVicrges^ * 
ChrétictygLçs de renoncer aux 
i oies & aux plaifîrs du fiecie^dc 
mener uae vie dure & péniten- 
te , d'ufer d'une grande circonfpeftion. 
dans les alimensqu elles prennent , d'ho-^ 
nprer & de refpedtcr Irfurs corps , fi elles 
n'a voient encore foind'cviter la frequcn-. 
tation trop familière des perfbnnes d'un, 
fexe diftercnt : car les converfationstrop 
libres qu'elles pourroient avoir avec des 
hommes> les privcroient du fruit de tous 
leurs travaux ^ foûleveroient contr' elles, 
leurs pafGoQs > & rendroient à leur 
coucupifcence plus de force & de fureur 
qa elles ne luy en auroient ôté par toutes, 
leurs mortifications,8<: par leur première, 
vigilance, C'cfl: pourquoi j'ay crû qu'il, 
étoit abfolument neccfTaire de leur ex-' 
jçJLiquer ic^iaifqns (jui ne^urpeinict|cnt[ 
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pas de. converfcc trop familièrement 
avec des hommes , & qui les obligent aii 
contraire de s'éloigner autant qu'il leur 
cft poifible de leur compagnie^ & de leur 
rapporter ce quelesiaints Pcres ont dit 
fur cette matière qui cft il importante à 
leur falut» 

Un nommé Pomponius confiilta au- 
trefois faint Cyprien à Toccafion de cer- 
taines filles qui témoignant être dans la 
réfolution depaflcr leur vie dans Tétat 
de la virginité , ne laiflbicnt pas néan- 
moins d'habiter dans unç même maifon 
avec des hommes , & de converfcr avec 
eux d'une manière tres-familiere> fe con- 
fiant fur leur prétendue vertu , & allé- 
guant pour leur excufe quelles ne com-: 
mcttoient aucun mal 5 & qu'elles ne fc 
fentoicnt point affoiblies par une telle 
habitation. Ce faint Dodtcur regarda ^^^^ 
cela comme un grand defordte,ôc répon-^ 
dit qu'il faloit s'y oppofer avec vigueur , 
& qu'oi^ ne de voit point fouffrir une tel-* 
le familiarité qui etoit fi dangereufe à 
ces filles > & qui les expofoiç a tant dei 
tentations différentes. Et fur ce qu'elles 
foûtenoient qu elles n étoient pas obli- 

Eées de changer de conduite, puifqu'cl-* 
is ne s'écoient encore portées a rien d'il-' 
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cher aucune fautexoniiderable ) il ajoû-» 
ta qu'il ne (sloit pas attendre que le mal 
fut arrivé pour y remédier, que la pru- 
dence vomoit qu on le prévint , qu'il eft 
impoilible dcfe garentird'un précipice 
quand on s'en tient trop prochc5& qu'on 
oc veut pas s'en éloigner 5 que les fervi- 
tcurs deDieu ne font plus en état de for- 
t4r des pièges du demou , quand ils s'y 
précipitent volontairement , &: qu'on 
voyoit tous les jours des Vierges faire 
naufrage pour n'avoir pas voulu rompre 
de tels engagemensv & quainfi il n'y 
avoir point lieu de douter que les filles 
dont il s agidbic , ne fuflènt obligées de 
fe feparcr de ces hommes , & de choiiïf 
une autre demeure. 

: U arriva auffi une ehofe fort rcmar- 
qiuble du tems de faint Jérôme, Se elfe 
feit à nous faire connoîtrc combien il 
défapprouvoit la trop grande fteqtien-» 
tation entre des perfonnes d^un fcxc dif- 
férent» Une femme dies Gautes 6c fa fille 
qui étoit Vierçe , ne demeuroient point 
cnfemble ; mais etles habitoientdans des 
maifons fcparées , & elles avoient avec 
elles des clercs pour garder leurs richeC 
Tes : il leur éaivic en ayant été prié pac 
k fikde cette veuve | il les cxh^ta à vi* 



# 
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âfin d'éviter le fcaadale, & de ne pas 
donner lieu de croire qu il y eût entr'cl- ^P^fit 
les quelque inimitié » & fur tout il pref- ' 
fa fort la fille de fetetirer avec fa mcre » 
ôc de fe fbûmettrc en toutes chofes à fa 
conduite : Pourquoi^ luy dit-il , voulez- <i 
vous demeurer ainfi dans une maifon » 
où il vous faut chaque jour vaincre ou c< 
périr } qui d'entre les hommes pourroit ^< 
oormir en repos auprès d'une vipère î m 
car quoi- qu'il pût arriver qu'il n'en fut ^< 
point bleffc , il craindroit au moins 
toujours de l'être i & il vaut bien mieux 
fe mettre en tel état qu on ne puifle pe- « 
rir^ que d'éviter le péril après s'y être 
cxpofé témérairement. CcfTcz donc de ^« 
demeurer avec un homme dans un même 
logis 5 car quand même vous ne commet- 
criez point de mal avec luy , vous ne de- ^ 
vez pas donner lieu d'en croire. Que fi « 
vous dites, il me fuffit que ma confcien-- 
ce ne me reproche rien , c*cft Dieu qui c» 
rft mèn Juge » il voit tout ce qui fe palXè â 
dans moy , & je ne me mets pas en peine 
de ce que peuvent dire le$ hommess fèitt« <• 
venez-vous qu il eft écrit dans les Epîtres « 
de faint Paul : N0HS tâchom de faire h <t 
f^ien avec tantjie circonffeEHcn , quil /bit tn.eêr. 

appranvi mn fiulem^ dn Seigncnr^ vêait a** 
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Saint leramc fe plaint eaeore en. un 
autre lieu avec beaucoup de B^rce des J 
hommes Se des femmes qui n'étant pas ] 
maris & femmes converfent trop fami:^ | 
licrcmcnt cnfemble t Croïcz-vous , dit^ 
rj'" ?^ il, en s'adreiTanti ua de ces hommes , 
pouvoir dormir ea repos auprès d'ua 
.'-ferpent plein de venin î poœq^oi vous 
!' tenez-vous ainfi feul avec une femme , &c ] 
fans qu'il y ait des témoins de ce qui fê j 
palTe entre vous l car quoy-que vous ne t 
péchiez point avec elle, vous en faites , 
néanmoins naître le foupçon , &c votre 
exemple peut nuire à des gens foibles. Se 
les porter à s'engag.er dans^ le defordre»^ 
Et vous 6 Vierges & veuves Chrctiea- 
Xics y dit'il encore en parlant aux perfoiir 
» nés du fexe , pourquoi avezrvous de fi 
longs entretiens avec des homnqfcs } d'où 
» vient que vous ne craignez point lors 
que vous vous trouvez fcules^avec eux .2 
» Mais dites-vous , il n*y a point de mal 
f> dans les converfations que vous avez 
fravec eux , parce que vous ne faites que 
.jM^eur propofer des que(^ions..& des diffir 
;^ cultez furies faintes Ecritures. Si cela efl; 
V ainû , propofez-leur vos quefiians.6c vos 
; v diâicultcz en public 5 que vos domefti- 
- « §9 ques & voscompagncsles^erM^endent a£% 



Digitized by Google 



D E S VIERGE S. iSi 

point de manifefter ce qui eft bon & lé*- ^« 
gicime i un difcours fagc & édifiant a a 
point bcfoin d'être tenu fccrct i & au 
contraire ceux qui le profèrent font fou- 
vcntbien-aifes qu il foit entendu de plu- « 
fleurs perfonnes , afin d'en recevoir des ^< 
louanges. O Tadmirable maître , ajoute « 
ce Pere , voulant marquer ceux qui par- <« 
lent ainfi en particulier avec des femmes, « 
qui méprife ksiiommes & tous fes frères ^< 
en J E s u s-C H R I T 5 Se ne daigne pas « 
les entretenir, &c qui fue & qui fe fatigue 
pourinftruireen fecretune femmelette. « 

Il faut obferver que ce faint Doâcar 
n'approuve pas que des laïques, ni même 
des aers ayent de longs difcours avec des^ 
femmes lors qu'il n y a point de témoins 
qui les entendent , & qu'il n en çixcepte 
pas les entretiens qui regardent la pieté j 
& où on ne parle que de rEcritute laintci. 
parce qu'on peut abufer des meilleures; 
chofes, & que le démon s'en fert (buvent 
pour allumer des flammes criminelles 
dans le cœur des perfonnes d'un fexe dif-* 
ferent. On ne parle d'abord que de de-, 
votion i on croit n'avoir que Dieu enh 
vue & le falut du prochain j on fort de, 
ces converiktions fort édifié de pârt Se 
d'autre } on ne s'y défie point de foy-^ 

œème i ôc o& les continue avec, de^ 
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In ftraâtcns qui paroidenc fort droicesiS( 
fort légitimes. Mais l'état des chofes 
change isifenfiblement ; on ne demeurer 
pas toujours dans un ù grand fcrieux i oa 
fe familiarife davantage ; on mêle dœs- 
Tcntretlea quelques paroles générales 9 
qui peuvent avoir deux fens , & qui fotot 
comme des tentatives pour s'alTurer de 
ce qu'on peut efpcrci -, & après avoir ac- 
quis du crédit dans rcfptitde ces fem- 
' mes par un air de pieté 5 & par des diC* 
cours édifiàns » on croit être en droit de 
tout fe promettre d: leur docilité -, & oxi 
les engage à faire ce qui étoit dans les 
commcnccmens fort éloigné de leur 
penféc > & qu onu'auroit pu leur pro-^ 
pofer fans les faite rougir j & ainfi pout 
me fervir des termes Àa grand Apotre ^ 
fial.y 5, plufîeurs de ceux qui avoieiit commence 

Î^at Icfprit 9 âniiTcnt miferablemeat par 
a chair. ^ - V 

Et lors que jt fais cette remarque L 
Toccafion de ce paffage de f^iint Jérôme 9 
li ne .faut pas s'imaginer que )e veiiiile 
interdire toute forte de communication 
. tfntre les clercs & les filles & les femmes^ 
car je reconnoisque cela feroit injufte , 
& qu il y a plufieurs occafions. où il eft 
neceflairc qu ils fe parlent & qu'ils s*é- 

eliûcifl^ût enfembte de plufieurs chofes*^ 
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Et cri effet les Ecclefiaftiqucs font le fcl 
de la terre , & la lumière da monde 3 ils f < 
font redevables aux fçavans & aux igno- 
rans > aux grands & aux petits» aux fem- ^om. té 
mes auffi-bien qu*aux hommes j ife font 
obligez d'àtre toujours furèts de cépon^ 
dre à ceux qui les interrogent i ils font J]|f^*'* 
établis Dour être les dépoikaires de la MaUeK 
fcience du falut , & c eft de leur bouche i« lÂ 
que les peuples doivoit recherdier la 
connoiifance de la loy de Dieu. Et par 
confe<|aent ils ne peuvent (e difpcnfet 
de communiquer avec les femmes lors 
qu elles ont befbin de confeil , & qail 
fe prefente des difficultez qui les emba- 
raflent Se qui méritent d'être éelaircies. 
Il faut même ajouter que celles de ce fexe 
ont^plus befoin que les hommes d- être 
foûtenuës 6c confolées en plufieurs ren^ 
contres; 8c quekdiarité femble dieman- 
der qu'on fe proportionne à leur foi- 
ïAcffc , 8c <^*on fe fa({e petit avec elles i 
afin de ne les pas rebuter , & de les ga« 
gner enfuite à J e s u s-Christ# 

Mais je prétends feulement qué ces 
entretiens Se ces converfations doivent 
fe pader d'une manière tres-honnète 8c 
fe faire dans des lieux non fufpeéts j qu'il 
faut y témoigner beaucoup de gravité 8c 
de retenue , y éviter les paroles rcchee^ 
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çhées 8c trop tendres. Se n avoir tmWcfr 
(cmcie Refaire eftimer &^coaûiierQr : Sc 
qu*on eft obligé de retrancher autant 
ou'oii k peut ks- dilconis' imitils ; de 
fe renfermer dans fa matière, & de fc rc<*^ 
tirer lors qa on a faiiisfait aux devoirs de 
• * la charité , à Texemple des Anges di» 
' Seigneur qui dif^aroincut &c fe rendent 
. ^ invifiblcs dés qu ih fe font acquittez deil 
commKIionsdont \ls étoicnt cliargez* * 
J'cfpcre qu on me pardonnera cette 
digreilion qui ne- paroît pas^ètre cntie-^ 
ment hors de propos, 5c qui pourra me* 
me ètr^ utile aux Vierges en fiaveur de 
qui je compofa ce Traité. Je retourna 
ijaaip tenapt à elks^ i& je vas leur rapp or 
ter de nouvcUcs preuves de ce que j^ayr 
entrepris deieur expli^er dans ce Cba« 
pitre. 

. . I^ mèmeiaint J^rême nous apprend 

que faintc Paule ne mangea}àmais depuis 
la mort de fon maci avec aucun homme i 
quelque faint qu'il fût, Se quelque di- 
gnité Ëccleiîaftique qa' il pùtpôâederA 
& que rilluftre Marcelle qui étoit de- 
meurée veuve fort jeune , eut toute ùk 
vie un trcs-grand foin de ne point faire 
naître aucun foupçon ^ en frequentani 
dcspcrlonncs d un Icxc dinercntî & que 

l9rs que k neceiUté de fes affaire» 1 ooli 
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^oit^le parler à des cleccs Se à des moi^^^ 
lies, elle ne paroiflbit jamais feule ea 
leur preCence^& quelle fe faifoit tou- 
jours accompagner de quelques Vierges» 
ou de quelques veuves graves Se pleiaes 
de fagclTe, Ces deux exemples peuvenjc 
^Qcoreibrtifkr >ce qu^ je viens de dire 
4es convcrfations des femmes avec les 
JBcdeûaftiques; toaisje n'mfifte pas dar« 
vantagcfurcc pointjc'eft auxminiftros 
Seigneur à voir ce qu'ils ont àfaire^âc 
quelles mcfarcsils doivent preadre eiji 
^efemblablesreacoatreSy&il ne m*ap^ 
partient point de leur impofer^des loix. 
. Saint Âuguftin parlant des Vierges de 
ion tems nous alTure qu elles viyoiçnt . 
jians une oitiere fèparation des honunesi 
4ju'fiHg$ ne permettoicnt point que ^^S-j^^f, 
jeunes-gens approchaflTent d'elles i & que ficcf tC* w 
les vieillards même les plus fages ôc les 
f>Ius éprouvez ne venoient que jufqu'à 
la porte de leurs maifons pour leur ap^. . 
:porter à manger > Sç qu'Us n y entroienc 

jamais» . 

' Pour ce qui eftde faint Bafiile on ne ^ - 
:Yoit pas dans fcs œuvres Afcetioues qu il • » 
'9k marqué mx Vierges les précaut^ns . . 

3 u'elles doivent apporter en parlait à . 
es hommes ^ parce qu'il n écrivoit pas . . 
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ùÀt cpi'i iofixuire des Solitaires ^ lixais et 
qu'il dit à ceux-ci > peut kur fervir de 
règle. Car (i les hommes font obligeai 
d'éviter la fréquentation des femmes, cU 
les ne font pas moins- obligées d^éviter 
. celle des hommes , puilqu elles font fu- 
jetces aux mêmes nouîoûs. Et atnû il me 
paroît necelTâireae rapporter les inftruo- 
tiôns qu'il a données (nt ce fiijet aux 
Moines qui étoient fous fa conduite. ' 

Il leur reprefence d'abord iaiycc beaa«^ 
coup de zele que nous fommes . tous 
obligeï de nous éloigner des objets qui 
pourroient exciter nos paifions > & nous 
ltr€ une occafîon de tentation ; & puis il 
tonfl. continue ainû fon difcours : C*eft pour 
cette raifonqUHl faut far tout éviter la 
» converfation & la rencontra des fem* 
3> mes, à moins que d*y être ctigagé pat 
» une neceflîté indifpen&ble i & en ce cas 
» la-mème il s'en faut garder comme dû 
» feu 5 & s'en retirer le plus promptement 
» qu'il cft po(fible. Il fuflRc pour cet effet 
9> de coniiderer ce que nous en lifons dans 
Tfov. » le livre de la Sagcflc : hotnMe f eut-il 
*7'„ cacher du feu dans fon fein, & ne pM 
j> britler fes habits ? oh pent-on marcher fur 
des charbons embrafiz.^ & nefe pas brîsler 
^ les pieds?Si quelqu'un prétend donc pou- 

9>Yoic cQUverf^s -^long^tems avec dois 
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femmes , & vivre familièrement avec <i 
^lles fans fe brûler y il faut fans douce h ^ 
qu'il ne foit pas homme* <i 
. 11 dit enfuice qu il y a lieu de croire que 
iceluy qui ne fe trouve point ému en n:e* 
quentant fouvcnt des femmes , n eft ia- 
ienfible que parce qu il eft plongé dans 
l'abîme des pallions , ou qu'il rcUcmblc 
aux perfonnesyvres & phrenetiques, qui 
^tant accablées de maux &c de miter es 9 
croyent joiiir d'une parfaite fanté. 

Et parce que quelque Solitaire pouroic 
quelquefois s'excufer , en difant que la 
converfation qu il a avec une femme ne 
luy caufe aucunes mauvaifes penfées : U ^ 
cépond que celuy qui parle airifi, ne fçau- 
roic difconvenir que celle qu'il entre- <* 
tient û familièrement > neft pas toujours 
cxcmte des effets que lespaffions peuvent «« 
produire dans nos corps *, & qu'au con- 
, traire comme ce fexc a naturellement « 
Vefpiit foible9& quil eft plus fufcepti- 
fele de pciffions , il eft vray-temblablc que 
rindifcretion de cet homme.^ qui n cii: ci 
pas aflcz précautionné en converfant 
ivecelle» a fait fur elle une profonde 
impreffîon. Il eft vray , ajoute ce Pcrc ^ <t 
qu'il n a point reçu de bleilurc» mais il <« 
en a fait de trcs -dangereufes, quoy-cju il w 

n^ i^che pascommcnLcela. eft arrive^ ; 5i 
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Et Après tous ces raifonnemens il 
dut que les Solitaires doivent éviter Îd5 

* . longues & fréquentes converfations aveji 
Icsrcmmes^inon par riiorreur& ravéç^ 
fion leur Texe^ tnais de peur de t 
nouveller le fouvenir d'une paflion à 1, 
quelle ils ont renoncé 9 & de luy do 
quelque entrée dans leur cœur. 
. Ce grand Saint ne fe contentoit p 
..d'exhorter aind les Solitaires à fuïr ; 
compagnie & la familiarité des fenunes 
mais il prcnoit des précautions trcs-uti^ 
les , & il faifoit des reglemens tres-judl''^' 
deux pour prévenir le mal avant qu'il fu 

^ arrive, & pour empedier quon ne p" 
fûfi^Jif concevoir a.ucun foupçon de leur co 
duitc î c eft pourquoi il ne vouloir p 
r- quilleurtut pei mis de parler a aucun 
fœur , c'eft-à-dirc à aucune Religieufc^^ 
iansqu ils fuflent affiftez de trois témoini 

' qui entendirent tous leurs difcours , ^âÉti 
quilneputsy glidcr aucune parole qt^ 

> ne fut tres-exaAe , & entièrement conît 
forme à la profeilion des uns & des 

: autres. 

On peut encore juger combien cet 

• fnirable Doéteur défapprouvoit la tr 
grande familiarité entre les hommes 
les femmes , puifqu il ne foufFroit pa^ 

4^ naeinc que Us .^olicaircs cojxy^tb&nj^' 
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trop librement *cntr'cux , &c qu'il leur 
prefcrivoit des règles qu'on regarderoic 
maintenant comme inutiles , ou plutôt 
comme un joug infupp or cable. Il faut 
néanmoins les rapporter en ce lieu , afin 
que les Vierges qui s'étudieront a la pcr- 
^edtion , en puiucnt profiter : Soit que ^^abdic» 
vous foyez jeune de corps ^ ou d'efprit ^^^^^ 
& de fcns , fuïez la converfation des 
pcrfonnes de vôtre age>&éloignez-votts- 
en comme d'un feu qui elt capable de 
vous coniuther. Car notre ennemi s'eft 
fcrvi de ce moyen pour brûler une infi- 
nité de Solitaires > 6c pour les faire tom- 
ber dans les fiâmes éternelles i & quoi- 
que Taffeâiion qu^ils avoient d'abord les 
uns pour les autres^ fût toute fpirituelle> 
il n'a pas laiifé de les précipiter enfin 
dans l'abîme malheuieux qui a fait périr 
cinq villes entières. Lors qu'il vous fau« 
dra alTeoir les uns auprcs des autres y fai- 
tes en forte qu'il y ait une grande diftanr 
^c entre vous. Si vous êtes obligez de 
dormir les uns auprès des autres y prenez ^ 
^arde que vos habits ne fe touchent 
point , Se mettez toujours un vieillard 
entre vous. Quand un jeune Religieux 
vous parlera y joa qu'il aura le vifage 
couriTc vers vous pqndant la pfalmodie , 
.bailTcz vosyeuxpoucluy répondre > de 
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i, peur que fi vous le regardiez en fœé 
99 cctu Ubertc ne donnât occafion à voue 
3, ennemi de femer de mauvais defirs au 
9r fond de votre cœur ^ afin de vous faire 
9, enfui te moifTonner la corruption & la 
9> ruine de votre aiT^e, Si vous avez quel- 
9> que ouvrage à faire avecluy dans la mai- 
9> u>a , ou en quelqu autre lieu, où vous 
9> n'ayez pas de témoins de vos actions, 
9> faites qu on ne vous trouve jamais feul 
9> avecluy, lôus prétexte de méditer les 
i> divines Ecritures , ou par ToGcafion de 
quelqu autre neccflîté , car vous n^avct 
,y rien de plus necefl^irc que le falut de 
9, votre ame pour laquelle J^sus-Christ 
9, eft mort« Ne vous laiflcz point aller à 
9, cette pcrfuafion faulTe &c trompeufe que 
v> cette Couc de converfation neft nulie^ 
^> ment fcandaleufe. Soyez au contraire 
y» petfuadé que c'efl; tui fcandale , ôc que 
^>J'expericnçc d'une infinité dcpcrfonncs 
9> qui font tombées en dé pareilles occa- 
5, fions , fuftifc pour vous rendre cette ve- 
rite fenfible. Crbyez-moy, je vous en 
parle du fond du cœur > ôc par le mouve- 
meAt d'une charité fraternelle. Ecoutes 
9^ volontiers les vieillards graves ôc fe« 
,5 veres , qui d'une par t exhortent les jei*- 
99 ncs-rgcns à la pratique de la vertu par des 

9i difçoitrs &c des proverbes tres^utUes» (5c 
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4e raucre neront nullement capables de <« 
iear nuire par la confideracion de leur ci 
vifagc. Garde:!;, votre cœur avec toHt le ^^fmi 
foin pojfiblo. cc4' 
. L on trouve aufll dans (aint Âmbroife 
des inftruftions trcs-utilcs ftir ce fujct. 
11 dit que les difcours & les entretiens Uh. t,dê 
des femmes font des pièges qui attirent 
\çB jeunes gensi &c non feulement des 
pièges 5 mais des liens qui les arrêtent, & 
qui les retiennent dans la capt vite du 
pechc : & qu^ c cft pour cJtte raifon que ^.^ 
le P^riarche Jofcph s'enfuit dés qu'une ufi^iu, 
fèmm£ impure eut commencé de luy par- ^ J> 
1er i parce qu il craignit que fa prefence 
^ fes difcours n'amolliflent fon cœur , 
& ne le porcaffent à quelque chofed'il- 
legitime. Il n joute que les fcftins nour- 
TiiTentrimpareté» que les délices lafoiu 
tifient , que le vin l'augmente, & que 
Ty vrognerie Tenfiâme : -mais que Li fa- 
miliarité &:le5 entretiens avec d.s fem- 
mes font encore quelque chofe de plus 
dangereux i que les r egaids font les pre- 
miers traits ^ont le démon fe fert peut 
percer le cœur de rhommc>6c qu'il achc- : 
ye de le perdre par les converfations trop 
libres avec des perfonues d'un fexc diffé- 
rent 5 & il en donne un exemple célèbre ^f^^- 

çu la perjLQpnç dufoft Samfon^qui ayant 

Hij 
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écé invincible au milieu d'une infinité 
de guerres de de combats ^ fut vaincu Sc 
terralTé pat les charmes qu'il trouva dans 
les difcours d'une femme. 

Saint Nil après avoir reprefenté com- 
bien les converfations avec des femmes 
font danger eufes > puifqu elles feduifent 
par leurs difcours ôc par tout leur exte- 
^htut.^^ rieur, ajoute: Approchez-.vous * plutôt 
w d'un feu embrafc que d'une jeune fem- 
me. Il vous êtes vous-même encore jeu- 
w ne. Car fi vous vous approchez du feu > la 
» douleur vous en fera promptement reti- 
»^ rer:mais il ne vous fera pas facile de vous 
retirer de fes entretiens fi doux &fi char- 
w mans» Les herbes qui font plantées fur le 
p> bord de leau font toûjours vertes , & 
rimpuretéfc nourrit dans la converfa- . 
tion des femmes. 

L'on voit aufli dans la règle que faint 
Leandre Ëvèque de Seville en Efpagne 
dreffa pour fa fœur , qu'il vouloir que 
les Vierges n'euftent aucun commerce 
avec les hommes , de quelque q ualitc & 
de quelque condition qu ils pufient être j 
car après l'avoir avertie qu'il ne luy ctoit 
point permis de fréquenter des femmes 
du fieclc , il luy parle ainfi ; Si vous êtes 
^* obligée d'éviter avec tant de foin les 
fendes du monde > jugez vous-uj^emc > 
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ma Cœur 5 avec quelle précaution vous « 
devez fuïr la con ver fati on des hommes. « 
N'ayez jamais de familiarité avec aucun 
homme , quelque (àint qu'il foit , de m 
crainte que vous voyant fouvcnt Tun & 
i autre, vôtre faintccé n'en foit ternie, <• 
eu qu elle ne faffe raalheurcufemcnt « 
naufrage : car quel moyen de porter du 
feu dans fon fein fans être brùlc } le feu <^ 
Se les étouppcs font de nature diflFerentej « 
mais fi vous approchez les-étouppcs du « 
feu , elles font bien-tôt changées en feu : » 
ainfi quoi-que Thomme & la femme « 
(bientdediflËerenttexe, s'ils canverfent «« 
trop familièrement l'un avec Tautrc , ils « 
fe portent aux mouvemcns déréglez que « 
la nature corrompue leur inlpire» 

S*il eft nccclîaire , dit-il crtcorc à fa ^ 
Ibeur» que vous évitiez même la frequen- « 
ration des hommes les plus faints,de peur « 
que la pureté de vos mœurs n'en reçoive « 
quelque atteinte j il faut à plus forte rai- 
fon que vous fuicz la compagnie des jeu- cf-* 
nes-gens, qui marchent dans les vo es « 
obfcures de la vie du monde. Le démon 
les prefentc aux yeux des- Vierges , afin <# 
qu cllcspenfent durant lanuitàla beau- 
té de leur^ vifages qu'elles ont vus pen- ce 
dant le jour» ôc ainfi le€ flèches de ce ma- cr 

b'jn cl^rit pénètrent |ufqu au Pond de 

^. ... ^ _ 
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leur ccBOiy y étant entrées par la porte 

leurs yeux , fuivant cette cxpreflion du 
j^^^^j Prophètes la mm efi mtrU far msfé^ 

' .nétres. 

llÊiut encore £iire beattcoiip dWcii- 
tion àune parole célèbre de faiut Ber-* 
nardj car ayant à combattre contre At% 
Strm ^5. Hérétiques qui habitoient & qui con- 
2» yej^foient trcs-fovi vent avec des rcmmes^ : 
il leur dit que fréquenter continuelle- 
ment les perfonhes de cefcxe, 5i être 
. en même tems pur & chafte eft un plus 
. ' grand miracle que rcillifciter des morts: 

Enfinlon peut juger* par tous les -'te- 
Icmens que les Conciles ont failà poiir 
k conduite des Vierges , quon âitoii- 
jours irùdans rEgliic qu'il y avoitpoor 
elles beaucoup de danger dans la c6inpa« 
^ * gnie & d.ins les entretiens des homnics* 
>^ Car41s Uar ont défendu de fe trouver à 
des feftins avec des homnjes, no^ pas 
5^ 0^1. c. roêmc avec leùrs Confefleurs , à moifts 
& ^. qu'il n'y eût pour témoins des vieillards^ 
où des veuves dune probité reconnu?: 
Ils ont ordonne que ceux qui leur por- 
toi ent les cho fcs neceAaif es à la vie , ne 
paiTeroicnt pas la porte de leurMonaf- 
tere ; comme on Ta déjà vè dans faint 
yvrMf! Auguftin. Us ont marqué que lors que 

pour aes necciUte& indifpeiifablcsv 
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Étudroit faire encrer des hommes dans \ 
Tenclos de leurs maifons , on choifiroit ^y^*^' ^* 
des vieillards d'une vertu éprouvée. Ils 
ontprcfcrit qucle^Religieux qui écoient Ci>n:it^ 
jjrépofez pour les inftraire ne p;irlc- -^^"^v 
xoicnt ordinairement qu^à la Supérieure, ^' 

*&mème caprefcnce de deux ou trois des cohcU. 
Sectirs. Et ils ont voulu qu'il y eut une Hi^P^w 
diftance raifonnabl c entre leurs Monaf- 
teres & ceux des hommes , afin de leur 
Qter toute forte d'occafioa d entretenir^^|^^ 
avec eux aucune familiarité > parce que c 
les Hiites en font d'une tr es-grande cou- * 
fequence 5 & qu'il pourroit en naître des 
dcfordres tre^coniidarabks^. 

Mais fans chercher davantage dans les . 
Conciles &c dani^ les faints Pères des 

preuves du danger qui accompagne ton- * 
|Ottrs foftçs d%itce t < ens & de con- 
verf^tions 5 il vaut mieux remonter juf- 
qu à;; inB.criture , &c écouter lei^ 4»^h:i}(M 
lions que le faine Efprit nous y donne. . 
L'ân a dé}a vû pluileurs fois dans les au^ 
toritcz qui j'ay rapportées , que le Sigc 
dit que comme il aft impoîiîble qa^uâ 
homme cache du feu dans fon fein , fans 
que fés vêtemcAs m foient confiimez j 
ou qu*il marche fur des charbons aidens, . 
fins fc brùlèr la plante des pieds ; ainfi i^*^*^^^ 

^ fclwy qui fcequ ;atc dçs.feinmcsy& prend 

^ H iiij 
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avec elles trop de liberté 3, ne fortira ipn 

pvir de leur compagnie. * 

L'Ëcclefiaftique noUs marque encore 
plus dans le particulier combien cette 
fréquentation cft pernicieufe • & il n y a 
qu'à rapporter Tes propres paroles pour 
en convainctfe tout le monde. regard 
dez foînt la femme volage dans [es defirs ^ 
de penr ^ùe vom m tombiez dans fes film: 
fccV.f^ vous trouvez, pas fouvent avec nnc 
^fq.* femme 4jiHi dmfe , & ne l*écameT^fas ^ dt 
peur que nous ne périmiez par la force de 
fes charmes : n^arrêtèsipoint vos regards 
fur une fille , de peur que fa beauté ne 
mus devienne un fujet d^^hâte. Détour- 
nez.. vos y eux d'une femme parée ^ & ne 
regardel^ point curienfement ' une heauti 
étrangère. Plufieursfefint perdus parla 
bemtédÊUfenfm ,&iapafion'i^^^ 
conme un feu en U regardant. Plufieurs 
> ayant étéfurpris par la beauté d'une fenh 
me, ont été rejettez. de Mieu , & Ventre^ 
tien de ces femmes brûle comme un feu. Ne 
voM.aJfeiez. jamais avec la femme dun 
autre ; ne vous appuiez. point avec elle fur 
le coude pour manger ; & ne difputem 
point avec elle en beuvant du vin ^ de peur 
quoivotre cœur ne fe tourne vers elle , & 
Jhiâi t. qyie votre ajfeSlion ne vous fajfe tomberdam 

tu Hf^rdition* N'mritf^ pipt vos yeux ffêt 
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la beauté de perfonne.&ne demeurez, point 
$Hé milieu des femmes ; car comme le ver 
. * s^engenàte dans les vêtemens , alnji l^ihi-- 
quité de l'homme vient de la femme: Vn 
homme efui vous fait du mal vaut miefixr 
^H* une femme qui vous fait du bien , & 
^ui devient four vous un fujet de confu^m 
& de home, 

ilcft certain que toutes ces paroi es font 
* comme autant de coups \de foudre qui 
^ doivent jettcr dans la terreur tous ceux 
. qui prcnnenc trop de liberté avec des 
- femmes, &: qui par ce moyen excitent 
en eu^-mèmesdestroublesic^desirévoU 
tes , & s'cxpofent à une perte prcfquc 
V infaillible^ 4$^'patceque Tes Vierges font 
fujettes aux mcaies paflîons que les hom- 
« ines^ & qu'^ellcs ne fe mfectenc pa$ en nrt 
içoincUe danger qu'eux y lors qu'^cllcs- 
conver{ent4'une manière trop familière 
^ avec des pcrfonnes d'unfçxe différent i il 
faut qu'elles. {Mrofitenc de^ces avis dtt 
Sage , & de tout ce <ju on leur a repre- 
{enté dans ce Chapitre > afin deife confer^ 
ver pui:es aux yeux xlc leur cekfte époux» 
< &de pouvoir fe prefenter un jour à venir 
avec confiance en présence de fouvi^r 
fain&Majefté*. 
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CHAPITiLE XV. 

i^He Us fiiints Ptres tnfei^nent qm Ui 
: Vierges doivent garder la foUtude : ve 

foint fe troHwr dans les aJfembUes f H^ . 

hlicfues : éditer les affaires & les cm* 

haras dn JiccU,- 

pi . ■ 

A I N T Paul ayant prononcé 

ect oracle: Celuy cjui nejf point 
marié s^occÊtpedn foin deschofes 
du Seignei^r ^& dece g h il doit 
faire four plaire an Seigneur : mais celif 
qui efi marié s^occnpe du pnn des chojès 
dn inonde , & de ce ejn^il doit faire pour 
-flaire a fa femme , & il fe troHve ainfù 
partagé & divife* De même nne femrhe 
fHS neft point mariée , nne Fierge s^oe^ 
€Hpe dn foin des chutfis du Seigneur ^ afft 
d^étrefainte de corps & d'^prit mais 
celle tjm efi mariée s^accupe du foin ^ 
chpfe4 du monde ^ ^ de ce qu eli/t doit faire 
four plaire a fon mari i tous les faints 
Ptres de l'Eglife qui ont parle des Vier- 
ges , & c^uilcs ont inftmites , leur ont 

coâjours ttYftzi<x3Ai c[a'eUcs étoiem 
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obligées de fc feparer du troiiblc & de 
rcmbdras du ûecle > d^ainser U folitude 9.' 
& de chercher un faint repos ^ afin de 
s^)ccupc£ des chofes du Seignciur&de 
vaquer en paix à leur (alut. Et ils leur 
ont au concraire déclaré elles fe f en-^ 
dpient indignes de leur profellion , Se 
qu'elLes^ deshoBoraieni: leur virginité^, 
lors qu'elles aimoienc le^ compagnies^ 
quelles frequestoient le gnnd. inonde» 
éc qu elles s^cngagcoient valonticrs dans> 
les foins &c dans les» afFaites du itecle. - 

$aint 3eaa Chryfoftorne après ayojir 
cKt que L'Eglifê étoit autr-e&is rtdbe» non 
feulement à caufe des dons éclatans dès- 
miracles ^ des langues^,.&: de Piraphetie 
qu'elle pofledoit j mais aulfi à caufe de la 
faiuceté de fes enfans de k vertxr 
émiaente d'une infinité de Vierges & de 
veuves qu elle rènfennok dans fou fein » - 

2*oike : il cft bien vray qu elle a encore "'^^ 
es veuves &c des Vierges î mais «lies nc^^adcm' 
font pas pour la plupart ornées des ver- " 
tus qui convi«micnt celles qur fe pre- *^ 
parent à fout eair de fi grands combats : 
car la marque Fa plus certaihe pour re- 
«onnoître une véritable Vierge, c'efk de *^ 
voir fi elle a foin de ne s^occuper que 
des chofes qui regardent k .fer vice de 
Dieu > Se ûcllc cft^ continueUemqE^*^ 
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f> impliquée a la prière. Et tout de même 
» pour juger des yeaves , on nes'arrète pas 
» à cxamiucr fi elles ne fc remarient point i 
9y mais on confîdere fi elles ont une grandi; 
9> charité pour les pauvres, fi elles exercent 
9» rHbrpitalité » fi elles (ont aifiduc s^ à la 
» prière , & fi elles s'acquittent de tous les 
M devoirs que fitint Paul exige *d elles dans 
9^ une des Epîtres qu'il écrit à Timothéc. . 
Aitifî on peat dire que ce faint Doc<- . 
tcur ne reconnoît point pour desViergçs 
Chrétiennes toutesks filles, qui ne font 
point de fcrupule de -s abandonner au 
tumulte du monde , & d'employer à des 
chofes vaincs & purement temporelles 
un tems qu elles devroieht donner tout« 
entier à la prière , à la pratique des. 
bonnes^œuvres* Mais il s'explique en- 
core plus fortement en un autre lieu , ôc 
dans le livre même qu'n a conipoCé de b 
Virginité. 
Une Vierge , dit-il , qui a de Tinquié- 
€ • 77* 9> tude pour les affaires duinonde , ne me- 
rite pas d être mife au rang des Vierges , 
99 pui{qucpour porter avecjuftice.ee nom 
glorieux, ilnefuffitpas de renoncer au 
99 mariage > &c qu il faut principalement 
avoir la chafteté de Tame. Or j'appelle. 
» la didfteté de l^ame , non feulement de 
avoir pas defàles peafées, ni^çç de%^ 
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pernicieux, & de n'être ni curieux, ni « 
Tupétbe dans fes habits $ mais de mener 
une vie tout -à fait p,urc & cxcmte de «• 
Tinquiétude toutes les a&ires du 
monde. Car comme>iin'y a riendeplus ^< 
honteux que de voir un foidat mettre ^« 
bas les armes pour faire fon occupation » 
delà débauche des. àibarcts 5 ainfi il ny » 
a rien de plus ridicule que de voir des « 
Vierge* cmbaraflces volontairement en » 
des affaires temporelles. Cinq des dix 
dont il eâ: parlé dans-FEvangilc avoient 
des lampes comme les autreS)& faiioient 
profeliion de Virginité aulfi-bien qu*- « 
elles : mais tout cela leur a été inutile i « 
la porte leur étanf fermée elles font de- 
mcurées pour jamais hors de la maifon de 
rEpoux , Se elles fe font malhd&rcufe- « 
ment perdues. Aufli le plus grand avan- « 
tage de la Virginité conhftc en ce qu'elle 
retranche toutes les occafîons des foins 
fuparflas toutes les inutilitcz de la 
vie i & qu elle confacre cnticrement " 
lame aux divins exercices de la pieté. 
Sans celadle feroit moins excellentcque ^< 
le mariage, parce qu'elle ne produiroit 
que des épines dans Tame , & quelle 
y écoufferoit la femence toute pure & ^ 
xout&diviiiçd^larjiia^ i:^ a 
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dbnneïit lieu de croire qu'elles ne font 
pas p^faadées que kur divin Epoux leur 
fuffife , ni qu il puifle remplir tous leurs 
d^ârs ydcti leur déclare qu il faut qa el- 
les ne pavoifTcnt que fort raremau.ca^ 
public , & feulement pour fatisfaire aux 
devoirs de la charité i & qu'alors même 
elles doivent avoir toujours foin de fc 
téferver pour elles-mêmes une bonne 
partie de la journée i que i'cfprit de fo- 
litude ne leur permet pas defonir à tou- 
tes fortes d'heures, Se fans prendre beau- 
coup dcmefures; quil ne faut pas que 
fous prétexte de pratiquer de bonncs- 
ccuvrcs,elles s^engagent indîfcrettenient 
à vifîter le^ pauvres & les malades j mais 
qu'elles ne le doivent faire que lors qu^- 
elles ont un certain âge , & même à 
des heures qui ne foient point fu(peâ;e$ \ 
Zc qu il eft à propos que dans leur pre- 
n^ere jcunèfle elles ne fartent que pour 
aller à TEglife , & qu'elles y mènent 
avec elles des compagnes graves » qui : 
foient de fidèles témoins de leiu: con- 
édke. 

Voila ce que ce Pere h éclaire repre-^ 
Cente aux Vierges paur leur perfttader 
que la fainteté de leur profcffion l^ obli- 

Je à s'éloigner des affaires & du tamidte 
.tifiçdc ^ 6c a gàrdtf la folitude, V oy.oiif t 
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maint^ant quelles font les pcnfcc* de 
tpijl. ^ faine Jcrome fur ce fujet. Lors que le 
cœur d'une Vierge, dit-il à Euftoquic , 
cft plein de foins & d'inquiétude .pour 
des affaires temporelles, (on Epoux Ce 
levé auiïi-;6t en colcre , ôc il s'écrie » 
vôtre maifon fera déformais deferte. Se 
^ je m'en retireray . Lifez l'Evangile , vous 
» y verrez que Marie qui £e tieot<aiïyje 
aux pieds du Seigneur , cft préférée à 
Marthe qui agit & qui travaille avec 
beaucoup de ferveur. Et cependant Mar- 
the exerce rhofpitalité envers J e sus- 
^, C H R I s T & fcs difciples , & elle leur 
prépare uft feftin j & cc|a n^empècbc 
point que ce diviii Sauveur ne.luy difç t 
Zw. Marthe^ Marthe^ vohs vous empreffez , 
^*^^\^ &vous vous trouble'^ÇjianslefoindebeaU' 
9> ^^^j^^ chofis ; cependant peu de chofif 
y^ font necejfaires , oh pl^itot II n*y en a. ^ff- 
j y fine éj,Hi le foit : Marie d choifi la meilieur^ 
py,pan , ^Hi ne Iny fera point otée. Je vous 
confeillc donc d'imiter le repos de Ma- 
^^ rie, &: d'aimer mieux écouter avec elle 
le Seigneur , que de luy préparer à man- 
^^ ger avcc Marthe. A i^bonne-heure que 
^^vos fœurs s'occupent aux œuvres exte- 
rieures,& qu'elles s'empreflènt d'exercer 
Fholpitalitc envers J e s u s-C h r i s t: 

^ mais pow vqi^ qui avçz xçfl^ooçé âft 
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fiecle y foïcz aflife aux pieds du Seigneur^ ^ 
Se direz avec joie : f'ay trohvé celuy que ««^''^•^ 
mon ame cherchait , je Le tiendray ^& je^^ 
ne le laijferay point aller. Aimez donc à 
demeurer dans lafolitude de vôtre cham- 
bre^fortcz rarement, & paroiflfcz fort*** 
peu eti public* 

Il Tavertit enfuite que l'exemple de 
plulicars Vierges qui vivant dans le fie- 
cle , & fe mêlcînt de plufîeurs affaires , 
ne laiiïênt pas d'être cftimées & d'avoir 
de la Réputation, ne doit faire aucune im* 
prellion fur fon efprit , parce qu elles ne 
font pas de véritables Vierges , & qu'eU 
Iqs n'en ont que le nom &lcs apparences. 
Ne me dites point , luy écrit-il, une telle 
& une telle fille joiiit de fon bien & le 
gouverne; elle cft honorée de tout le 
monde , les frères & les fœurs k vifitcnt, 
& saflcmbîent chez elle i & a-t-eUe pour 
celaceffé d'être Vierge ï Car je vous ré- 
pondray qu'il eft fort incertain fi une fille « . 
qui vit de la forte eft pure & vierge de- 
vant Dieu , patce qu'il ne juge pas des ^« 
chofes comme les homniest ceux-ci nC '«« 
voyentque les apparences extérieures 
& ce qui fe paffc au dehors 5 mais pour 
luy il pénètre le fecret des coeurs , & il 
connoît tout ce qu'il y a de plûs caché. <c 

Ët jquand même oii mppofeioit qu elle 
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t> fût encore vierge de corps, il y aiiroir 
» toujours lie» de douter fi Ton efprit eft 

f. Cor.» véritablement vierge. Et cependant lors 
i> que fatnt Paul définit une Vierge, il v«ur 
9> qu elle ibit iainte & de corps & d'efprit* 
» Laifibns jouir une telle fille de la fauffe 
m gloire quelle reçoit de la part des hom-r 
>5 mes 5 de qu'elle vive tant qu'elle voudra 
>^ dans les délices y courre ce qu^rdonuc 
9i TApôtrcrmais pour nous proporons-nousr 
»> de meilleurs exemples i ôc vous en votre 
>j particulier ayez loin d'imiter laf-bien- 
» heureufe Marie > qui a été fi pure qu'elle 
w a mérité de devenir la mcrc de notrc- 
I». Seigneur. Lors que l'Ange Gabrid Ifiy 
w apparut fous une forme humaine, & qii jï 

lue. i.„ (jjç ; ^0^j faine j S flekie de gract^ 

97 te Seigneur efl avec vous ^ elle fut telle- 
n m^nt troublée & faifie de crainte , qu^^ 
i> elle ne pût luy repondre rcar elle n avjpic 
»> jamais été falUée aucun homme t 
>i mais après qu elle eut appris qu'il étoit 
n envoyé vers elle de la part de Dieu # elle 
w luy parla volontiers , & elle ne craignit 
point de s^cmretcnir avec un Ange , «lie 
» qui un mom^mr auparavant avoir été 
$9 troublée* par la feule vue d'un homme, 
i Cefàint Doâreur paflfe encore plus 

avant j car il foutient en un autre lieu 
<^u une fille qui sleA^araâe vqloncaiccr 
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ment dans beaucoup d'affaires, n'efl: plus 
certainement Vierge quant drcfprit; Je 
ne fçais pas , dit-il , Ci celle qui fe repend 
dans le monde , &c qui $^accable de ibins 
extérieurs , eft encore vierge de corps ; 
mais je fuis tres-aduré que Ton efprit 
n'eft plus Viercc : Nefhio mh corpore ; ^^hM 
^Hod fc^o , jpmtH virgo non permanet. yii^g, 
Et ce qui eft encore très- remarquable , ^f^'^t 
c tVL qu il veut que les Vierges vivent Hc/vMi 
dans une fi grande folitude & dans une 
telle réparation du monde » qu eUes thc 
fe trouvent pas même dans les Eglifes 
OÙ On cekbre quelque folemnitc ex^ 
traordinaire , & où Ton fait la fete de 
quelque Saint» Et c'eft pourquoi il dit à 
Euftoquic , Vous trouverez les Martyrs » 
& vous pourrez les prier fans fortir de ipiji.iii 
votre chambre : Martyres tihi cjH^trantur 
in cubiculù tuû; & écrivant à Gaudance il 
ravcrtit denelaiflTcr pasfortir fouvcntia 
' jeune fille' de l^ducation de laquelle il 
étoit chargé , & de ne luy permettre pas 
daller dans les EgUfes où il y auroit un 
grand concours de peuple : I^ec fimper Bt^fi-^^t 
Eccle/iarum ifHétrat celehrîtatem. 

Et afin qu on ne puiflc poiat dire qu'il 
eft impollible de. garder une fi grande 
folitude y & que cela furpatlc les forces 

. de toutes fottes de filles > il rapporte 
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Ifiji.i^lsL faintc Vierge Azelle fe conduifoit 
avec tant de fageffc , & de modération , 
& qu'elle fc teûoic tellement renfermée 
dans fa^chambrc , qu cite n'en fortoit ja- 
mais pour parokre en public > ^ qu'elle 
ne parloir à aucun homme , &c ce qui eft 
encore plus admirable, qu'ayant une lœuc 
qui vivoit aufli dans la virginité, & 
qu'elle aimoit trcs-tendrcment , elle ne 
luy rendoit néanmoins aucune vifîte. ' 

Saint Ambroiie qui c^it un û grand 
zélateur de la Virginité , & qui a tant 
travaillé pour l'édification des Vicrgçs/ 

Pe Hor- Chrétiennes , dit que la pudeur eft leur 
< f.ff. sd partage y Se que c'eft dans la i^liuide & 
dans la retraite qu'elles peuvent rap- 
prendre &s'y former M ne leur pro- 
pofepas à imiter un moindre modelle' 
que ccluy de la faintc Vierge , qui fut 
troublée dés que F Ange parut devant 
Apprenez, leur dit-il ,par icsmceurs 
qu elle croît Vierge -, apprencz-lc encore 
^, par fa grande pudeur : car c'eû le pro^ 
prc des Vierges d'être toujours dans la 
crainte, de trembler dés quelles vojr^r 
des hommes , & d*apprchender de leur 
3^ parler. Que toutcsiesfcmines ayencdonc 
loin de fe conformera Texemple de fa 
modcûie & de fa retenuë.Elle ctoit feule 
dans fa chambre aucun homuia ae ^jf 
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, voyoit i l'Ange l'y trouva dms la folicu-r 
de s clic n'y avoit po^int de compagnç , 
ni de témoins de Ces a<îiions; elle n'y/^ * 
tenoit aucutis difcouts qui fuflent indi- 
gaesdefon états & fi elle y parla > ce*^ 
Kit feulement à un Ange, . 

Ge faint DoAcur faifant enfuite rc* 
flexion qu il cft dit dans l'Evangile qu - 
auflS-tôt après que l'Ange Gabriel fc fut ^ 
ir^iré , Marie partit promptement i Se lhc^i^sm 
s'en alla au païs des montagnes de Judée 
6n une Ville de la Tribu de Juda , obfcr- - 
ve que la promptitude avec laquelle cette 
feinteViergetraverfa les campagnes pour . 
fc rendre au logis de fa couiine Elizabeth^ 
apprend encore à toutes les Epoufes de 
î E s U s-C H R i s T qu'elles ne doivent 
point aimaàparokreen public i qu'au 
contraire elles font^obligées de fe retirer 
chez elles le plutôt qu'il leur eft poffible » 
& qu'il faut qu'elles foient lentes yôc ^ 
pour ainfî dire , parefl[etifes à fortir de 
leurs maifons , & promtes à y rentrer. • . 

C'cft auffîpour Icurinfpircr l'amour 
de la folitude que faint Bernard leur dé-- 
clare qu'elles ne pourront jamais joiiir 
de la prefence de leur divin Epoux , tant - 
quelles converferont avec le monde ^ Se 
qu'elles ne garderont pas la retraite i 8c . . 
ainû il s'écrie : 6 ame fomte & fidel« 
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n vivéz dans la folitude > aSn de vont; 

>f dopnciL uniquement ôc iaas rcferve à cç« 
9> luy que vous avez choiiî pour votre 
99 poux* Ëyitez de pacoîcre en public > {<> 
parez-vous de ceux qui dcmciircnt avec 
vous j cloigne*-vou3 de vos amis , & dç 
^^ tous ceux qui vous font les plus chersi tic 
99 converfezpas même avcç les domeftU 
99 ques qui vous fervent • car ne fçavez-* 
9^ vous pas que vous ave;& un Epoux qui cfk 
* ^ 9> plein de pudeur >& qui ne fe commurii- 
< #9 quera point à vous pendant que vous 
9> fvrez avec le monde l 

Jenefinirois point fi je voulois rapii 

forter tout ce que les autres Pères de 
Ëglife ont dit , pour prouver que les 
Vierges doivent aimer la folitûde , &C 
' fuir Tes aâ&ires temporelles : mais pofir 
abréger je me contcnteray d'obfervcr 
96 . que faint Auguftia foûtient que celles 
Ecciey:* s*cngagcnt volontiers dans les foins 
c« \\i & tes èmbaras du fiecle > font pleines 
d'amour pour le monde , & quelles n'y 
ont renoncé que de paroles>& feulement 
du bout des lèvres 5 & que le troificrne 
Concile de Carthage déclare que les 
C4ii.|î« Vierges qui fbrtent beaucoup > & qui 
mènent une vie vague & dimpée 5 dcs«< 
honorent TEglifc , & ternilTent fa repu- 
es ; . . taçioa 9 &: je concûiray coat ce Chapitre 
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Jparlc témoignage de faint Grégoire cet 
illuftce faccefTeur de faint Pierre. Il doic 
être dune trcs-grande authorité, non 
•fculemeac à caufe de la place éipincncc 
qu'il occupoitj mais encore parce qu*il 
s'eft appliqué avec beaucoup de foin à 
marquer en détail ce qui convient à tous 
les Chrétiens par rapport aux difFcrens 
états dans Icfqucls ils peuvent être enga- 
gcz. • . 

Il faut ^ dit ce faint Pontife , avertir «Cu}\e 
ceux qui ne font pas matiez, qu'ils font 
d'autant plus obligez de fc conformer en ^^ddmomt 
toutes chofcs à la loy de Dieu , qu ils ne 
jfe trouvent pas accablez des/oins &: des 
inquiétudes qui ibnc comme une fuite 
n^ceflaire du mariage i que ne s'étant pas <^ 
voulu foùmettre, lors qu'ils le poovoient 
légitimement , au fardeau de la vie cou- 
jugale, il ne leur eft plus permis de fe 
charger du poids accablant des foins de 
la terre : qu'il faut qu ils foient d'autant 
plus prêts de comparoître au jugement 
de Dieu qui fera un jour de vengeance , 
qu'ils font moins cnargez d'affaires i&C 
qu'ils (ê rendront dignes de tres-grands ^« 
fuppliccs , fi ayant le tems &c la liberté de 
pratiquer toutes fortes de* bonnes-œu- <^ 
vres 9 ils negUgent de s'y exercer. 

^Que ceux qui font en cet état » ajoute 
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f> ce Pere , faffcnt donc'réflexion que lor» 
9> que le grand Apotrc exhorte les fidclcs 
$9 à vivre dans le célibat, ce qui eft une 
#> tresogrande grâce du Ciel i il ne mé- 
i> prife & ne condamne pas Icmariagc^mais 
M qu'il a feulement defTcin de les décharger 
&:de les délivrer des foins qu'entraîne 
• i> après foy le mariage i & c'eft pour cela 
$9 qu'il leur adrefle ces paroles : fe vohs dir 
, Il ceci pour votre avantage , non ponr vohs 
i> drejfer un piège ^ mais pour vous porter a 
» ce ^ui efi.de plns faint ^ & ^ai vohs donne 
C«r.;, mi moyen plus facile de fervir Dien j & 
^* 99 de VOHS attacher a Iny fans difiraSlion. £jt 
Il en effet le mariage produit une infinité 
91 de foins & d'inquiétudes temporelle j 
99 & ainfi le maître & le Dodeur des na- 
9> tions portant fes auditeurs à embr ailée 
99 le célibat qui eft plus parfait que le ma- 
#9 riage , n a point d'autre intention que 
9» d'empêcher qu'ils foicnt accablez de 
99 foins & d'inquiétudes. 

Il eft donc conftant après la dépofîtion 
d*un fi grandnambrede témoins, que les 
Vierges font obligées de garder la re- 
traite 9 & de fe feparer du trouble & de 
Tembarasdu fiecle, afin de vaquer à la 
prière & atibc affaires de leur faiut. Ec 
♦ c^eft ce que le divin Epoux veut nous 

marquer par cette expreûlon figurée : 
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Ma feeur & mon Ef onfe efi u» jardiH Cmh 
fhifté & me fontaine Jcellée & mhrie t "* 
Car c'eft comme s'il/4ifoit , Une Vierge . 
qui eft mon cpoufe , ne doit plus fe ré- 
pandEc dans le monde j fon efprit ne doit 
plus s'occuper des foins dç la tcrrei fo» 
cœur ne doit plus s'attacher à rien de 
créé & de. temporel :.mgis..il faut qu'cUo 
mené une vie tranquille , intérieure ôc 
cachée i & qu'elle n'ait plus d'autre oc- • 
<;upation que de me parler dans la prierç 
& de m'écoutcr dans fes méditations. 

CHAPITRE XVI. -, 

* 

^Hite de U même matière les Vierges h0 
doivent feint fe mêler de mariages %i 
^Bfier aux fefiins & aux diverti fe^ 
mens qui en fim une fuite. On ré fond 
a ce quelles fourraient dire qu^m 
faî maintenant droit d'exiger qu'elles 
gardeniuncji grande fifljtude.. _ , 

Uoy-Q^E ce foit une maxime 

très - certaine , comme on l'a 
prouvé au Chapitre pré^dent , 
que les Vierges font obligées d'aimer 1» 

.cetxaictc , & de i« réparer tous 1er 




< 
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ibins *de la terre » on peut neatimmiis 
dire qui! y a des afFaiics & des compa-* 
gnies qui ont encore plus d^oppofitiôn 
que ks autres à leur écac Se à leur voca-* 
tion, & que par confequei t elles ont 
ene obligation particulière de s'en ab-» 
ftenir. Telles font les noces & tout ce 
qui ea dépend* Il ne faut pas qu'on re- 
jette cette propofirion , ni qu'on la cen- 
Cure avant que de Tavoir examinée ; car 
elle ell: trcs-folide^ & je Tay tirée des 
Xaims Paries. - - • ; ^ ; 

A la vérité le mariage eft légitime , 
& même |:res-;faint > puuque Dieu en eH 
l'Auteur, & que J e s u s-Chui sx Ta 
élevé à ta dignité de Sacrement de Con 
Eglife , afin qu'il foit une four ce Se gra- 
& de bénédictions pour tous ceux 
qûi s'en approchent avec les difpofîtions 
neceflaires. Cependant la- virginité eft 
beaucoup plus parfaite , & d'un mérite 
infiniment plus grand s & il faut que 
ceux qui la fui vent mènent une vie plus 
exaâ:e& phiS' régulière que le refte des 
hommes > & on Ta vu au commence- 
'ihcnt de cet ouvrage. C eft (ur ce fonde- 
ment que jcm*appuïe , lors que j'avance 
qu'il eft indécent à des Vierges de fe mê- 
ler dé faire des mari âges, d'en conduire 
ies intrigues >^ de fe trouver ^aux fcftins . 

■ 
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& mx divertiiTemens qai en font dès 
fuictes & des dépeadances i car tout 
cela ne lear convient point , eft au def^ 
fous d' elles, ÔC répugne même à la pu- 
reté dont elles font profeffion. Mais il 
ne faut pas qu'on -m'en croie lui ma pa- 
tole; & comme j\iy avancé que cette ve- 
f lté eft des faints Peccs y il cft jufte d'ex« 
pliqucr aux Icékcurs ce qu'ils difent fur 
cetLC matière. 

Srint Cypricn qui a fait un traité pour 
marquer aux Vierges de quelle manière 
elles doivent fe conduire , s'y plaint hau- 
tement de celles qui avoient la témérité 
d'adifterà des noces : Il y en a, dit-il , ^5'^.*^ 
qui n^ont pas de ^ honte de Ce trouver ^&hî^^ 
dans les aucmblées que font ceux qui cc^^j^ 
k marient > de fe mêler dans leurs entre- 
tiens impurs & lafcifs , de prêter To- « 
reilleaux difcours diÛblus & oriminels 
qu'ils tiennent, & de prendre place à « 
leurs feftins où les règles de la (obriété <t 
font prcfqus toujours violées , où la « 
concupifcencc eft ex-cicée & fe fortifie «v 
. de plus en plus, où la nouvelle époufe a 
voit tant de diffalutions qu^on ditoit <f 
qu'on Yoii droit la préparer à fouffrir tou- ce 
tes fortes d'impûtete2;,& où le marixom- « 
mcncedéjTà agir en maître, ou plutôt ^ 
-en tyran. Quelle appareiicc donc qu^ttiie ce 
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n ^ileqiïifi'cftpas portée au managc» - 
qui ne ?aime point, aille à des noces? • 
•> Qael plaifîr & quel diverci0êmcnt pour** 
» ra-t-ellc y prendre , elle qui a des pen-^ 
t> iees& dçs mclinacions toutes difieren-^ 
« tes î Q^'y apprendra-t-cUc , & quy 
$9 irerra-t^leZ £t combien j^.^oignei;»*- 
9> t-elle de la perfpâion à laquelle elle 
j> cetidoiti puis qu y étant venue cbafte^ 
M elle en for tira impure ? Et quand même 
9> eUci^roii: enx:ore vierge de corps &c à'cC- 
» prit aprésyavpir alliltéyjl ei): au moins 
9» certain qu'elle aura donné quelque âc- 
« jeinte à fa pureté , puifquc fes yeux , fes 
^> oreilles 6c langue aurom: été fouilt- 
Jez. 

: Voila ce que dit ce faint Pcre pour dé- 
tournerles fil Içs Chrétiennes desfeftins 
Se des^é|oQiÛan0es qui fe foiic ordinal-» 

. jcment aux noces j ôc Ton voit qu'il fou- 

. tient qu'elles ne ^uvenc y alïifter ians 
fc détourner en quelque manière du chc^ 

^ Aiin de la perfeâion ^ fans bleiTer leur 
propre virginité^^: fans contrader quel- 
que foiiilieùre^ Mais faint Bafile defcead 
encore plus dan^ le détail» &: il prouve 
avec beaucoup de force qu'il leur eft 

s honteux 9 non feulement ^ie fe trouver à 
ces fortes de feftins & de joïes mondai^ 
s^Q^ i mais auifi de portier ks autres. 4a 
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mariage , & de s^'entremcttre pnour leur * 
faire trouver des partis qui leur foi'eac 
convenables, 

^> Ceft une chofe , dit-il rcntierisiBent ^fz.». 
contraire à la profeflîon^ des Vierges , &: 
cresi-indigne de leur état , non réuTemetït 
de mener une vie vague , d'aller de mai- 
ions en maifons , & de fe répandre dans^ ^5 
le -monde i mais aufli de s'appliquer à ^ 
faire réiUlir des mariages. On demeure 
d'accord que le mariage eft faint & digne 
de toute forte d'honneur : mais c'efl: 
aux autres à s^'en mêler , & ce foin ne 
convient pas à une Vierge : car il n'eft 
nullement à propos qu'oubliant les de- 
voirs de fa vacation , elle forte dans les 
l^uës , & qu elle fréquente beaucoup de^ 
perfbnnes j ce qui eft eft neanmoifis ne-« 
ceifaire pour conduire des mariages à 
leur perfeâioni La manière de vivw de 
ceux qui ont cmbraflé la virginité doit 
èttcttes-cloigtiéc de celle' des gens ma- " 
liez i & il faut qu'il y ait beaucoup de 
différence entre les uns Ss les autres. Et 
ainflil eftabfolument neceflfaire qu'une 
Vierge ne penfe point à faire des maria- 
ges , & qu'elle ne porte jamais perfonne <^ 
à fe marier. Ccft un foin qur'ellc doit 
laiiTcr à celles qui font déjà dans cet état , 
OU qui ont deflein de; s y. engager^ A U*5^ 

1 llj 
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» bonne-heure qae les femmes du monde 

» travaillent à. régler, Se à ajufter ce qui 
» regarde les mariages: mais pour ce qui 
>i cft d'une Vierge qui eft obligée d'être 
» faintc & d'aimer uniquement fon ce^ 
K leitc époux ) elle ne doit penfcr qu a luy 
w prefentcr d*autresVicrges,qai foient ptt^ 
H rcs 6c fans tache;& ce Ibnt là les feuls ma-^ 
9y riagcs dont il luy eft permisde fe mêler. 
» Ce faint Dodeur die enfuite qu il> 
cft honteux de voir que des femmes 
qui ont été engagées dans le mariage dés 
leur première jeuncfle , & avant même 
qu elles connuflenc les peines ôc les em* 
' baras de cet état, foient les premières à 
en détourner celles de leUr fexe>à relever 
rcxcellencc &.la grandeur delà Virgini- 
té., à publier le bonheiu: des Vierges ^ 
Se à porter les filles à ne fc ppin't m:irier, 
& à fe donner entièrement à T s s u s* 
Christj & que cependant des Vier- 
ges excitent d- autres perfonnes à fe ma^ 
lier, & à s'engager dans le monde. Et 
il ajoute que celles qui agiflent de la 
forte, témoignent aflez pat leur conduite 
qu'elles font fâchées d'avoir embraiïë la 
• Virginité , & qu'elles regrettent Tétat 
du mariage. 

Il faut joindre à ces deux témoignages 
xcluy de {aine Jerâme qui àéiead zm^ 
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clercs & à cous les Ecclefiaftiques de 

s'entxemettrc.pour faire des muiiagcs 
& d^exciter perfonne à s'engager dans le 
inonde. Celay , dit-il , qui cft obligé de 
prêcher la continence, & d^y exhorter les Ci£f* n 
âdeles y ne doit point entreprendre de a 
faire réiiifir des niariagés. Pourquoi ce- ce 
luy qui lit ces paioies dans rÂpotre ce 
faine Paul , ^ne ceux ^ui ont des femmes u 
[oient comme s^ils nen avaient points veut- 
il obliger des Vierges à fe marier > & «7. a^l 

Sourquoi celuy qui ne pourroit être or- ci 
orme Prêtre s il avoir eu plus d\ine fem* u 
me y ofip-t-il parier à une veuve de fe re- et 
marier , & de prendre un fécond 
; G'eft donc un e veri té tres-cer taine que u 
les Vierges ne doivent point fe trouver 
aux aflemblées ni aux divertiflèmens des 
noces, parce qu il s'y parte une infinité de 
chofes qui ne contribuëroient pas à les 
édifier i parce qu elles y entcndroicnt 
des difcours & des railleries qui ofTenfc- 
roicntla ch: ftjté de leurs oreilles 5 parce 
quelles y verroiçnt des objets qui ne 
conviendroient pas à la fcvcritc de leurs 
mœurs i parce qu'elles feroient obligées 
par compJaifancedcparoîcrcplus gaïcs, 
& moins fericufes qu elles n'ont de cou- 
tume j parce que les entretiens qu'cllcs^-- 

y jiuroienc ne feroicnt capables que de 

I iiij 
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diffiper leur efpric » 8c de leur caufer des * 
diftradioQS dans leurs prières 3 parce que 
la bonne cheire qu'on y fait 9 &c que les 
viandes délicates & d'un aiTaifonnement 
exquis qu'on y niange , ne ferviroicnt 
qu'à réveiller leurs pal&ons&à fortifier 
leur concupifcence i parce qii'enfiatoûs 
les préparatifs ôc toutes les fuites d'un 
mariage pourrôient troubler leur imagi-- 
nation, éc leur donner desidées contrai-- 
rcs à la pureté. 

Et s'il fe rencontre des filles qui difent 
qu elles fe font pîufieurs fois trouvées 

* en des afTemblécs de cette jiatur*6 9 fans ^ 

• avoir été cxpofées à aucun de ces incoa- 
veniens ^ ni éprouvé de fi fâcheux efFcts> 
îLfiut leur répondre qu'elles n'en font 

. pas pour cela plus juftes , ni pLi^ par* 
faites i ôc qu au contraire c'eft peut-être . 
une marque de leur peu de lumières , & 
de leur infenfîbilité pour les chofcs de 
Dieu : que fi cilles n'ont rien > ni rien 
entendu dans ces affemblées qui leur fiit 
de la peine > ç*eft parce qu^elles n'aimettt 
pas aflTez la pudeur,, & qu'elles ue Ja 
portent pas jufqù'oii die doit aUer ; |c 
que fi elles ne fe font point fenti diflîpécs 
ni afFoiblies par de celles compagnies », 
cela vient infailliblement de ce quelles 

ifli'ont encore fait aucun progrés dans 1^ 
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jicté , & qu'elles ne vivent pas dans unc^ 
grande application fur elles - mêmes* 
Qii'clles croillent en lumières , qu elles 
fe perfectionnent dans la vertu , qm^elles 
fâÛcnt lUie guerre fericufe à leur vieil- 
homme ^ qu elles travaillent à fe rendre 
dignes de l'état de pcrfcdion qu elles onc 
cmbraffé) & alors elles avoUeront que 
tout ce qu'on leur reprefente n cft que 
trop véritable 5 elles reconnoîtront qu il 
eft prefque i mpoilible de fortir des feftius 
& desrcjoiiifîkncesdontbn parle , auS 
fâint & aufïi recueilli qu on y eft entré î 
& elles feront tout leur poffible pour s*en 
éloigner & pour les éviter^ 

On leur à encore dit après les faims 
Percs qu elles ne doivent point propo-^ 
fer aux autres des mariages, ni fe mêler 
de ce qui regarde ces fortes- d* affaires^ 
'Cela eft évident, & ilnefautricnajoiw 
ter aux raifons foUdes qu'en donneuE 
faint Binie & faint Jérôme j & fi elles 
allèguent que quoiqu'elles nayent pas 
àeflTein de fe marier, élites croïent qu on 
ne doit pas leur interdire ces foctcs de 
bons offices quelles peuvent rendre à 
leurs parens^Sc à leurs ^mis r it faut leur 
.reprcfenter que TEpoufe des Cantiques: 
1ioas apprend ,quiL yattn ordre & des 
|egles qu'on doit garder dans rexercicc f^w^»^ 

1 V " 
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de . la charité > & dans la pratique dps 
bonnes* œuvres > que faine Paul dit que 
tout ce qui luy eft permis, ne luy cft: pas 
avantageux \ qu un jeune homme qui 
vouloir être difciple de Jisus-Christ> 
Itly ayant demandé pérmiflion d'aller en« 
fcvelir fon pere , ce divin Sauveur luy ré- 
poï^itiLaiJfeZi aux morts le foin iCenfive^ 
lir leurs morts i & quainû elles doivent, 
être perfuadécs qû encote que ce foie 
fcrvirle prochain que de luy procurer 
un mariage fortable , il n cft pasa prôpbs 
jii dans Tordre de la-charité qu elles s'oc- 
cupent à ces fortes d*afFaircs j qu'elles 
doivent abandoruier aux gens du mon- 
de & aux perfonncs mariées le foin de ce 
qui regarde les mariages qu'elles £br- 
tent en quelque manière de leur état & 
de leur vocation , lors qu'elles contrit» 
buënt à engager les autres dans le fîecle , 
elles qui y ont renoncé > & qui ne doi« 
vent point Taimer. 

il faut néanmoins ajouter qu'on ne . 
veut pas conclitrc du paflagc de faint 
Jérôme qu'on a rapporté , qu'il ne foit 
point permis aux Prêtres, ni aux Paftours 
de confeiller aux fidèles de fe marier j car 
•ce feroit tomber dans l'erreur, & vouloir 
les priverd'unc de leurs principales fonc- 
tLons^c^ui conûfle à juger des dif^oiltiçaji 
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Je ceux qui font fournis à leur condui- 
te » 6c à leur marquer la voïe qu'ils: 
doivent tenir pour fe fauvcry& pour 
aller à Dieu, Or il y a une infinité de 
pcrfonnes qui n*ont pas le don de la con- 
ttnence , qui fe perd roient & qui fe pré-^ 
cipitexoient dans de grands dcfprdrcs ^ ' 
fi oiî prétendait les obliger de palTer 
toute leur vie dans le célibat. Et par 
confcquent les Miniftres de l'Eglife doi- 
vent en plufieurs rencontres çonfeillcr à 
ceux qui les confuhent de s'engager dansi. 
le mariage i & pn ne fçauroit les blâmer 
lors qu'ils en ufent ainfi , pnifqu'ils 
imitent la conduite de TAporre faint 
Paul 5 qui après avoir éxhortc les» Co- 
rinthiens à garder la continence y be 
killc ps de leur parler cnfuite du ma- 
riage , ^ de leur ptopofer d'en ufcr ^ 
caufe de leur foiblc{Ie. Je voudrois , leur 
dit-il , (jfHe tous Us hommes fujfmt en 
fat oh je fuis moy-mcme , c'eft-à-dire ^ 
qu'ils cmbraiTalTcnt la. Vii ginité : mais 
chacun a fon don particulier félon tjn^il te ^^^^ 
refait de DieH^rm d'nnç manière ^ & 7,».^^ 
Vautre d'une autre. Tour ce qui cfi de^ 
ceux qui ne font point marieic & des veu^ 
ws 5 je leur déclare qu il leur efi bon de' 
demeurer en cet état ^ cpmme fy demetêrcr 
poji'mm€ i ^ue s*ils fom trop faibles j^om^ 

Ivj 
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garder la continencc qn ils fi marient j Cê^ 
il vaU(t mieux fe marier que brkler. 
' On prétend feulement qu'ils ne doi<* 
vent pas fe mêler des intrigues des ma- 
riages , fe familiarifer trop av^c ceuic 
qui les contraftent , fc trouver aux en- 
trevues qu ils font» ni ai&fter fleurs di<-' 
veitiflemens prophancs i par^è que' tout 
cela eft indigne de leur caraâere leur 
attireroit trop de foins Se d'embaras , 
les oblieeroit à fe répandre dans le mon- 
jàc^ &pourroit même les expoier a plu- 
ficurs tentations , cja'ik. font obligez 
de craindre & d'éviter autant quils en 
font capables. 

- Il nercfte plus pour finir ce Chapitre 
qwc d'examiner les plaitïtes de quelques 
filles qui pourroienc dire que n écant pas 
engagées dans dcsCommunautez régu- 
lières , &c vivant dans le monde ^ elles ne 
peuvent pas garder une folitude auili: 
cxaAcqae les Vierges dont on leur a 
propofé les exemples, parce qu^ellcs <»t 
du bien & des affaires à gouverner , ôc 
quelcsneccflStez de la vie les engagent 
indifpeafableniencà converfer avec plu^ 
ficu' s perfonncs. 

' On avtfiie que ces raifonsont quelque 
apparence, & qu'il ne les faut pas fc- 
|ettsr âbfolument; m puif<|tt'il k srouv;^ 
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maintenaiic plufîeurs iSillcs qui crabiaf- 
fem la virginité > ^ qui cependant de« 
meuLcnt dans des mailons particulières , 
êc ne fe retirent point dans des MonaC^ 
tcres; , il cft juftc d'avpir égard à leurs 
difpofîtîons , Se i Tétat où eues fe irou^ 
vent. Ainfi on ne dit pas qu elles foient 
obligées à la même folittade cpxe celles 
qui ont abfolumcnt renoncé au fîeclc , &c 
qui vivent dans des Cloîtres. On leur 

.perxTict d'avoir foin de leur bien > de 
conduire leurs affaires ^ & d^ vacquer i 
ce qui les concerne j on n^ leur interdit 

' pas la fréquentation de- ceux avec qui 
elles ont quelque diofc à traittcr i & ou 
confent volontiers qu elles (brtent 8c 
qu'elles agifTent lors qu'elles y feront 
obligées* Mais on fo&tient qu il ne leur 
cft point permis d'abufcr de la liberté 
qu'elles fe font confervée en demeurant 
dans le ûecle i qu'elles doivent s'abftenir 
des affaires qui ne les r^ardeftt pas en 
leur particulier , n'affedcr point dépar- 
iera ceu:ic avec qui elles n'ont rien à dé- 
mêler, & ne s'attirer point dçs vifite? 
par pure curiofîté , & da is le feul delTcin 
de fe produire dans le public , £4 de faire 
des conaoiflances/ & qu'il faut quelles 
fe réduifcnt au feul nece^re». qu'elles 
|}C voient ^uc les petfonnes avec qu| 
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elles font unies par les liens de la na« 
turc > ott par des engagcmens indirpen-* 
fables i qu elles retranchent autant qu'el- 
les peuvent les procès , les cbnteftations 
& tous les foins inutils , qu'elles pré- 
fèrent toujours l*cmploy de Marieace^ 
luy de Marthe , lors qu'elles ont le choix 
de l'un & de Tautre , qu'elles ayent ua 
deflèin fincere d'éviter tout ce qui pour- 
roic les troubler 8c Icm cau(er dés éiCt 
tradions» qu'elles fe regardent iur la» 
terre comme des étrangères , & qu*e» 
un mot elles pleurent comme ne pleurant 
50^7' point y qu'elles fe réjoiiiCïent comme ne ' 
le réjoiiiflant point , qu'elles achetteat 
comme ne pofledant point , & qu'elles 
ufcnt de ce monde comme n'en ufant 
point 5 parce que la figure d : ce monde 
paûe. Ce font là leurs véritables obliga<* 
tions i & fi elles les négligent , elles font 
du nombre des Vierges folles dont parle 
r'Evangile ^ qui n'avoient point d'huile 
dansleurs lampes, & qui ne furent pas^ 
en état de recevoir l'Epoux lors, qu'il 

vint les vidtcr,. 
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CHAPITRE XVII. 

* • . 

Q^il faut fHe les J^ierges aiment le fî^ 
Lence i & quels doivent être leurs dij^ 
cours lors qu^elles font obligées de 
parler. 

'A M o u it de la rccraitc^ & de la 
folitadc lovs qu il cft bien réglé » 
M. & qu'il fe rapporte à Dieu , rea- 
' ferme ordinairement ccluy du filence, & 
infpire un iaint dégoût pour tous les diC* 
cours inutils & mondains. Ccluy, dit «^J^^* 
faint Jean Climaque, qui a une fois fenti 
Todeur des parfums que le feu cclcfte ce 
répand dans une athe , fuir la convcrfa. a 
tion des hommes , comme les abeilles ce 
fuient la fumée. Car cominc la fumée eft c< 
ennemie des mouches à micl> auili la c« 
converfation des hommes eft contraire c< 
& importune à ceux qui aiment la foli- c< 
tude. C'eft pourquoi après avoir prouve "cc 
aux Vierges Chiéticnncs par les faints . 
Pères qu elles doivent garder la reti^itte ' 
& vivre dans la folitude , il eft naturel de 
leur faire voir qu elles font auffi obligecs| ^ 
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Il fiant d'abord leur rcprefenter qutf 
JMm*^^ le même Idnt Jean Climaque dit : Qôf 
le filence accompagné de connoiflance 
& de fagefle , cft le pere de rOraifoh , la 
confervation du feu divin qui embrafe 
5^ Tame, la vigilance fur fes peraees, la feu- 
5, tineliç qui découvre les ennemis , l'ami 
des larmes, le cpadjateur fidèle de la 
triftefle falutairc de la pénitence, le com- 
pagnbn infeparable de la tranquilité de 
i'e(prit,raccroiÛ€mcnt des lumières 
Giel dans nôtre ame, l'aide de k co«tcmr 
plation, & une fecrette élévation de 
Tame vers Dieu. 

Et qu'au contraire il enfcigne que Tiur 
tempérance de la langue eftcomme le tro- 
ne ou la vaine gloire a accoutumé de fc 
faire voir avec oftentation & avecpom- 
^' pei quelle eft le caraâere dcsignorans 
& de tous ceux qui ne font pas inftruitsi 
qu'elle donne entrée à la médifance , 
qu^^elle produit le mcnfonge , qu'elle 
ruine la componétion , qu'elle intro*^ 
duit l'ennui , qu'elle jette dans l'attie- 
dillèment , &: qu'elle eft la diflipatrice de 
la méditation , l'aneaptiflement de la 
garde intérieure de foy^mème , le rc-. 
troidifTcment de la ferveur fpirituclle , 

fitrobfcurciflèment de la lumière de L'ei^ 
Vljfiit dans la prière* . 



Digitized by Google 



DES V I E R G E lo^ 

qaci: avecraint Becnardles maavais ef- 
fets que les grands difcouis & les con- 
veriations trop freqaçntes ont coûtu-- 
me de produire dans le cocui* dans Tct 
pris de la plupart de ceiix qui y àdiftent* 
Apres Us longs entretiens , dit ce Perc , 
re{prit fc trouve en quelque manière ^'17.1 * 
toute vuide > la méditation cftraoins de- 
vote & moins fervente qiî auparavant» le " 
cœur n'éprouve que de Ufeichereflc&de 
la froideur , ScPholocaufte de la priefc" , 
n eft plus ni Ci plein , ni fi abondant qu'il ^* 
letoit autrefois«Ce font là les fuites ordi- 
naires des difcours que l'on tient, ou que ^* 
fon entend : car on pcchc tres^facue- 
ment ou en parlant foyrmcme , ou en 
erftendant parler les autres 3 &c il arrive 
de-là qu'il ne fcrt de rien à plufieurs d'*^^* 
voir fçû contenir & réprimer leur langue ^> 
dans une compagnie , s'ils prêtent trop^* 
facilement Toreilie i ce que diferit les ^ 
autres. 



Et ce qui eft tres-rcrtiarquablc , ce ùint 
Docteur dit même que les entretiens fpi-» 
rituels qu'on a avec des pcrfbnucs dé pic- 
té, ne laiflent pas trcs-fouvent de caufer 
dupréjudicc j & c*eft pourquoi il ajoûte : 
Votre frère qui vous parle, vous eft très- " 
utile , il eft plein de fageffe & de pieté , « 
^ il sa la crràc dc^ Dku dçvaut les 
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t> ye»5ti je dis bien plus , il cft un Ange > 

ôc mèiQc un Ange de lumière i & ccpen- 
w dant prenez garde qu'il ne vous dife 

quelque chofe qui vous foit nuiûble , ôc 
^ I» qui puilTe vous blefler. Et lors que je 
» vous parle ainfi, jea*ay pas dclTein de 
» vous rendre fa perfonnc fufpeâe , mais 
» feulement de vous avercir-de craindre fes 
w difcours , fur tout lors que vous vous 
-tt entretenez Eunilierement avec luy. Il cft 
>^ bon que vous agiflîez ordinairement 
9> avec la iunplicité de la colombç i mais 
V en CCS rencontres vous devez ufcr de la 
> ^ prudence du ferpent » & vous conduire 
» avec beaucoup de circonfpeftion : Ma- 
^ rie examinoit mèiine les paroles de VAn^ 
tMc.i.i, gc , carileft dit dans l'Evangile qu'elle 

I) penfoit en elle^-même quelle pouvoit être 
M cette falutation. 

' Si â ces maximes des faints Pères Vot^ 
lacoh. }. joint ce que dit TApôtre faint Jacques > 
^* que la langue efl; un feu un moikte 
d'iniquité , & qu*cllc peut enflammer 
& corrompre tout le cercle & tout le 
cours de nôtre vie. X^uc quelqu'un ne 
peirf.%. fait point de fautes en parlant^ c'eft un 
homme parfait. Que nous devons être 
prompts i écouter , & knts parler i 
^^i^^^le celuy qui ne retient pas fa langue 

' comme avec litt fecin, na ^vi'i|ii6 
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giqn vaine &^nfru(ftucufciil n'y auta fans 
doute point de Vierges qui ne ^nçoi« 
vent un, grand amour pour leiilenife y Se 
qui ne s*y portent avec beaucoup de,^*c. 
Mais afin de les confirmer de ^lus et) 
plus dans cette fainte rcfolution. Je cro'*s 
qu'il cft à propos d'ajouter quefaint Ba- 
file veut qu'une Vierge foit toijjpursi;^.^;^ 

Elus difpofçe à écouter qu'à parler 3 que ^i»'**»* 
)rs qu'elle ne peut s*cn difpcnfer , elle 
s'énonce en peu de mots > & le plus fuc- 
cinâement qu'il luy eft poffible , & qu*^ 
elle rentre daas le iilence dés que la ne-- 
ceffité qui l'a obligée de rinterfompre y 
eft paiTée. Que faint Auguftin enfcignc 
qu'on doit regarder avec ^es yeux de x/^. ' 
colère & d'indi gnation , & ^même con- honocot»^ 
damner abfolumcnt une fille qui fe pri- xaf!* 
vantdu mariage qui eft une chofeper- 
mifc & honnête 5 fe laifTe enfuitc aller â 
l'impuceté» à l'orgueil, a la curioiicé^ 
ne fçait pas modcrer la langue 5 & Te ré- 
pand en des difcours vains & inutilsiâ£ 
que faint Ambroife dit que la pudeur qui 
eft comme la dot que les Vierges doive.it 
apporter à leur celefte Epoux , ne fe fait 
faniais mieux connoître que lors qu elles £f .^î!^^ 
demeurent dans le lilenac ; quil allure ci, 
en un autre lieu quelles ibnt fi étroi^r 
çcment. obligées à le garder, que c'eft . 
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Ifiehort, pour elles une efptce àc crime que de 
^^^^vdîre même de bonnes chofess & qull 
obferve que le Pape Libère marqua 
à ùl (œm Marcelline que ce feroit pat loh 
filence & par fa retenue à parler qu'on 
jiigeroit déformais de fa raodeftie 6c de 
fa pudeur > & que ce fut pour cette rai- 
fon qu'il luy ordonna d'éviter autant 

tu ellepourrpit de faire & de recevoir 
es vintes » parce qu on Vy porte* toû- 
lours à parler 3 Se qu'on s'y rc|)aad vo- 
lontiers en plufieurs difcour&intiitils« 

Voici les propres paroles de ce Souve- 
rain Pontife : 11 faut , dit-il^ que les jeu- 
hesfflles foient fort rcfervées à rendre 
ijm. €M 6c à recevoir des vifîtes , & qu'elles ne 
« s'y portent que lors qu'elles ne peuvent 
' >^fe diipenfer de rendre ce devoir à leurs 
» parens & à leurs compagnes : car la pu- 
» deur eft fou^^ent ternie & interefU^e par 
w ces forces d'honnètcrez. Et en effg: on 
» aâeâ:e d*y paroître hardi > on y rit avec 
>^ excésa&afin de pafTcr pour civil on y perd 
prefque toujours la mod«ftie.Si on ne ré- 



s 









on s'engage fou vent en des difcours 
n inutils. Pour iw>y j'aimerois mieux qu*- 
» une Vierge ne parlât point du tout , que 
» 4^ Toit^dre trop parler > car s'il a eft 
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f'^âs permis aux femmes de parler dans «5 
Eglife , même des chofcs les plus faiu- 
tes 5 & fi elles font obligées > lors qu - 
elles veulent s'inltruire , d'inceiroger 
leurs maris dans leurs maifons j quelle ^< 

{)récaution ne doit-onpDiat prendre à ^« 
'égard des Vierges» pui(que la pudeur cft 
le plus erand ornement de leur âge , Se 
^ue le hlence fait toute la gloire de la « 
pudeur } fçavoir fe taire efl une grande 
vertu 3 & au contraire il eft impoffible « 
de parler beaucoup faos.commvttre. une c< 
infinité de fautes. 

Ainfi félon ce grand Pape Se faint Am^ 
btoife la pudeur & la modeftie deman^ 
dent que les Vierges foi ent exaûes à gar- 
der le filence : la perfeâion à laquelle 
elle^ doivent tendre les y obi ige^ &C elles 
ne peuvent s'en difpcnfer fans contre- 
venir aux règles ôc aux ordoxmances de 
l'Apôtre faint Paul , & fans tomber en 

fduûcurs péchez qui terniû[èatrédatde 
eur faintetc , & les foiiillent en prefen- • 
ce de Dieu > qui les ayant feparées du 
monde , les deftinoit à mener une vie dc ' 
prière & de recueillement. 

Quoi-que toutes veritcz foicnt très- 
folides » & qu'on ne puifTe les contefter 
/ fans fe déclarer contre les faints Pères 
iqai l«s oat enfei^nécs i jJi faut cependaai: 
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dcmettter d^accord qu'il y a pluucui» 
rencontres où il eft permis aux Vierges 
parler & de s'entretenir avec ceint 
qu'elles font obligées de fréquenter pour 
obeïrauxncceffitez indifpenfables delà 
^ vie , & pour fetisfaire aux devoirs de la 
charité , qui veut qu'elles foient faintés 
& religieufes , fans néanmoins être in- 
civiles, niofFenfer le prochain par des 
rcfcrves à contre tems , & qui pouroienc 
le choquer. Âinfi il eft nece({àire de 
leur expliquer quels doivent être leurs 
difcours , & de quelle manière il faut 
qu elles parlent lors quelles ont à traitée 
& à ccnverfcr avec les hommes. 
Si faint Paul dit aux Coloifiens : 
C0I0JI.4. '^^^ entretiens étant toujours accompagnez^ 
fM ^d'une doHcenr édifiante foiem affaifonnez» 
du fel de la difcretion y en forte que voMi 
f fâchiez, comment vous devez, répondre k 
chaque perfome : S'il ordonne aux Ephc- 
l'i^f* (iens de s'entretenir de pfeaumes, d'hym*- 
nés & de cantiques fpirituels : s'il donne 
cet avis à tous led ûdeles » ^uoi-fue vohs 
CUoff. hj^^jficz. , OH en parlant ^ ou en agijfant fat-- 
tes tout an nom du Seigneur s ilcft aifé de 
conclure que toutes les convcrfations 
des Vierges doivent être faintes & édi- 
fiantes , & fe rapporter à la gloire de 

Dieu> & à la charité du prochain j cac 
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ètsnt obligces^ de tendre continuelle-- 
men àla peifcdion , il faut quelles re- • 
gardent conune dit à elles-mêmes tout 
ce qui eft conxcnu dans les faintcs Ecri- 
tures » & qiiainfi elles ayent foin de 
veiller non feulement fur leurs adions-^ 
mais auijii fur toutes leurs paroles , afin 
de n'en proférer aucune qui ne foit di- 
gne de leur état » & delà majefté de letyr 
Epoux, 

S^iint Jean Chry foftcwic fe plaignoit ' 
autrefois avec beaucoup.de force de la 
négligence Se du relâchement des Chré- 
tiensdefon temsqui ne faifoient point 
de fcrupule de sVntpetemr de difcours 
vains & inutils ,& de projphaner par ce 
moyen lèar langue qui étoit deftinée à 
loiier & à bénir Dieu.: Si Ion vouloir, 
difoit^l , pefer tous nos difcours dans ^^)danlii 
lUie jufte balance y je ne crois pas que 
pour mille tal ns qu'on trouveroit d'en- 
tretiens tout f :culiers on pût trouver , je <^ 
ne dis pas pour cent deniers 5 mais pour 
dix oboles de paroles vraiment Chré- ^< 
tiennes & fpirituelles. N'eft-ce pas une 
chofe honteufe Si ridicule de ne oious^^ 
fci V r de nos domeftiqucs quand nous en 
avons , que pour des affaires, qui font 
pour la plupart neceflaires5& d'employer 

Dotre bouche ^ des chofes- où nou^ tovtr ^ « 
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i» gl rions d'employer le dernier de no^Cùt^ 
•w viteurs , c eft-à-dirc , toutes vaines & fix- 
perâuës» Qnel jugement pourroit-on 
après cela porter des Vierges Chrétien- 
nes qui s'engageroient Volbiuti^rs dans 
jàts difcours vains & fuperfiu's^ p^ur né 
|>as dire déréglez, fic criniineb ) U eft cài* 
tain qu elles fe rcndroient indignes de la 
profeflion fainte qu elles oot embraffêes, 
& quelles ne pourroicnt cvitei; dctrc 
condàm^és au Jugement dernier , où 
\ous les. hommes > & même cefix qui vi- 
vent dans le commerce du monde > fe^ 
lAMth ront ooUgez de rendre com^^e de toutes 
les paroles inutiles quib auront profc-* 
rces*. 

Ce que le même faint Jean Chryfofto-' 
' ' * ^e die enluite * contre les Chrétiens qui 
fe fervent de leurs langues pour dire de 
bons mots 9 pour £aire des railleries de 

• leurs frères > pour femer des mcdifanccs 

• contre leur réputation > & pour exécuter 

• des crimes^ eft encore la condamnation 
* des Vierges qui veulent paroitre agreâ- 

' - bles dans les cotnpagnies^qui afFeûent de 
divertir les autres par leurs manières 

• plaifantes, qui bleflent Thonneur du pro- 
^ chain. Se qui prononcent des paroles 

* ' iCûcs&c des-honnêces: mais voici quel- 
- .que chQfc de pU» précis >ôc qui fcgarde 
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kn pardcolier la maiieie que nous trai«» 
tons. 

Saint . Jérôme défend abfoltimenc aux 
Vierge$ Chrétiennes , non feulement 
les mfcoors trop libres , & qui ne ref* 
|)irent j^as la modeikic i mais aulli 
ceux qui ne font pas aiïez ferieux. Se 
qui ne tendent qu à f ûre rire. Ne fouf-« 
frez point , dit-il à la célèbre Deme- 
triade> qu'on profère en votre prefence 
des paroles boufonnes ni lafcives : Ne ci^e^fi^^ 
prêtez point l'oreille aux difcours qui ce 
refTententladiflolution 5 ou fi vous ne «< 
£çauriez votts^difponfer de les entendre^ «i 
au moins n y prenez poi it de plaifî , car ci 
les hommes débauchez &c déréglez s en <• 
fervent trcs-fouvent pour corrompre la « 
pureté de celles qu ils veulent feduire« a 
.Lai(ïez aux gens du monde la coutume « 
de fe rire & de - fe mocquer les uns u 
des autres i & fjycz perfuadée qu'il c« 
n'y a rien qui vous foit plus convcna^ c< 
ble que la gravité & la modeftie. « 

H rapporte au{& que Mainte Paule di- 
foit tres-fouvent qu'il ne doit jamais for- 
tîr de la bouche d'une Vierge . aucur 
nés paroles fales Se lafcives ^ parce 
qu'elles font ordinairement la marque 
d'un eipric corrompu & d'un co^ur im*r 
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Ë€ lavis qu'il dannc à Nepotiea d« 
ffi^«>nc parler jamais de la beauté des fem- 
mes y doit apprendre non feulement aux 
Clercs > mais au(& à coures les Vierges » 
4|u'elie5 doivent évicer tons les entrer 
tiens qui ne roulent que fur les avanta- 
ges- de lAVismxc , ou de la fdmun^ i pat« 
ce que lors qu'on fe plaît à parler de ces 
ibctes.de choies > on témoigne qu*oA 
les eftime , & on fe met en danger dt 
< les. aimer & deiesdefirer^ 

Cela étant ainû elles doivent avoir 
foin de fuïr les compagnies & les con^ 
verfations 4es gens du mondes cac-on 
ï\y parle que de richelfcs 5 de grandeurs, 
de plaiiîrs , d ornemens » de luxe Se de 
• beauté: tout y cft vain & imaginaire • ou 
- y ïovLC ce qu elles font obligées de con^ 
aamncr 5 & on y blâme ce qu'elles doi- 
' Vent edimer i Se comme tous ceux qui 
fi'y trouvent font chainels & attachez 
> à la terre , ils ne s^'encreciennent ordi^- 
nairemcnt que de ce qui cft charnel 
f em{M»rel ; car l'Apôtre (aint Jean nous 
f; Uâfh apprend que ceux qui font du monde 
à' s« fit (^auroient parler que du monde» 

Il ne faut pas auffi manquer d'expliquer 1 
V«erg<!s Chrétiennes ladoâ:rine4k | 
ioint Âmbroi&> parce quelle leur fer* , 
fncore comprendre qu il eft abfolujaMift* 
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tléccilaire que tous leurs difcours foient j^^y ^ 
ùgcsy kounètes Se bien rcglcz. Il dit offic*^ 
que la modeftic cft une très - grande 
vertu , ôc que toux le monde l'eltime i 
mais qu'ils ne faut pas s'imaginer qu'- 
elle ne confifte que dàôs les dations ; 

r':lle fe fait ttes-fouvent rémaïqucr | 
s les difcours Vqu'on juge de ladil^ ^ 
poûcion intérieure dcTamc par les î 
rôles; &qu'ainû on né doit jamais ne A 
dire qui foie des-hoan^te , parce qu'on 
<lonnercit liea de 'droite <api'oft n'aime 
jpas la pureté* Il ajoute enfuite que ce 
ne (ont pas les viandes qo'on^ prend qui 
foiiillent Thomme , mais les médifances 
& les paroles qui font contre la bienw 
ièance* Et il rapporte que fon frère Sa^ 
tyrc étoit pcrwadé qu'on n*honore pag 
moins la pudeur > en ne tenant que des 
difcours lages & honnêtes , qu'en con- 
fcrvant fon corps pur & entier , & 
qu'il portoit Ci loin la chaftcté,qu'il avoit f^^^!^* 
prefque autant d'horreur d'une parole /iw./irf^ 
impure que d'un adultère. 

Enfin il fautleur faire obferver que le Ltb.uH 
même faint Aaibroifcdit quela modef- ^S^^*^* 
lie doit régler jufqu au ton de la voix j 
& que faint Baule dit auffi qu'il y a un 
certam ton de voix qui cft particu- '^«^4^^^*^ 
Ucr aux pcrfonacs qui font profcflion 'h 
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iiç |)ietéi & que ce n eft ni Tart , ni les 
inaitres qui Tapprcnnent , mais la vio- 
lence continaelle qu'on fe fait à foy^ 
même , & la modération que Ton s'ef- 
force de garder en toutes rencontres. 

Que ces faintes Epoufes de Jésus- 
Chrit foient.donc perfuâdées que 
tous leurs difcours doivent être accom- 
pagncK de prndenrâ , de fagefTe » & de 
circon^e Aion i que les railleries , les^ 
paroles boufonnes » & toutes les plai- 
iant cries leur font interdites } que le 
lencc eft leur partage ôc leur exercices 
qu'elles doivent l'aimer & le chérir i 
qu'il ne letu: eft permis de !e rompre 
4}ue lors qu'elles y font forcées par la 
charité êc par des engagemens indiipen- 
Tables i S>c qu'yen ces rencontres même 
filles ne doivent rien dire que d'honnête 
£c de conforme aux règles de la pudeur 
les plus exades & les plus feveres.^ 




r * 



Digitized by Google 



DES VIERGES. ta 



CHAPITRE XVIII- 

De la mde/He ^ne les Vierges doivent - 
garder dans leurs habits s & ^u'il fant 
qH*elU$ ne portent aucnns des orne^ 
mens & des ajHfiemens des femmes 
mondaines^ 

L ne me fera pas difficile de 
faire voir aux Vierges que tout 
ce qui reflent le luxe & la va- 
nité du iîecle leur eft interdits 
car on en trouve une infinité de preu- 
ves diins rËcrîfure & dians - les- ^ints 
Pères. L'on voit dans Ifaïc que Dieu fc 
plaint des femmes Juives qui a&éfcoient 
de fe parer Se de s'orner avec immo- 
deftxe ) 8c qu'il les menace de lesr en pu- 
nir trcs-fcverement : Parce cjue les filles ifij^ ^ 
de Sien fi fine élevées ^ dit le Seigneur , i7« 
qiielles ont marché la tête hante en fai^ 
funt des fignes dis yeux & des gefies des 
matins ^ cfiC elles ont mefiiri tons leurs pas 
& étudié toutes leurs démarches ; le Seî^ 
gneur rendra chauve la t£te des filles de 
Sion , & il arrachera tous leurs che^ 
veux i il lenr etera lenrs chaujfures ma^ 

K iiij 
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gmfitjues , leurs croiptns d^or , leuri 
cMiers , lenrs filets de perle , leurs braffe- 
lets , lenrs coiffes , lenrs rhbans de che^ 
veux , leurs jMrrmeres, leurs chaînes d^or, 
leurs boittes de parfum, leurs penduns 
dl oreilles i leur parfum fera changé en 
puanteur y leur ceinture £oren une cor- 
de ^ leurs cheveux frifez, eu. une te te nui 
fans cheveux , leujrs riches corps-de^ 
juppe énuncilice. - 

La célèbre Judith ne fut pas plutôt 
iuiith-%. veuve qu elle quitta tous Ces xiâbits ma- 
gnifiques , fcs perles & fes autres or- 
pemens 3 qu'elle fc couvrit d'un ciiice, ôc 
quelle s'enferma dans une chambre 
pour prier le Seigneur, & Uiy offrir 1$ 
ikcrifice d'une pénitence continuel] e. 
' La Reine Efthcr étant obligée à caufc 
dn rang qu elle tenoit , & jpotir com^ 
plaire à Alfuerus , de porter dans des cc- 
xemonies exterie\ires ^ & lors qu'elte 
paroifToit en public , des pierreries , des 
_ vèteinens riches & ruperbes^&mème mie 
couronne royale , n avoit aucune com- 
plaifance pour ces fortes de pompes & 
\ de magnificences i & bien-loin de les 
aimer > elle les regardoit avec indigna* 
* tion» & elle s'en abftenoit dés quelle 
tfihtf. ^^^^^ patricûlier : V^ous fçaveK 

14.1^.* Seigneur ^ dii!oit«elle à Dieu > que c"e^ 



Digitized by Google 



DÉS VIERGE $• ué . 

pdr necejjité & par contrainte ^ne ;V me 

fers de ces ornemens i qne j 'ay une extrê^/ 
9^ averfion'poHrcette mar^Hc'Je gloire dr 
de grandeur que je porte far ma tête lef 
fours ejue je dois être prefentée an Roy i 
qm je regarde toutes ces chofef avec auh 
tant d^horreur & d^indignation fue je 
pourrois faire un linge faU & immonde^ dr 
que je ne m en fers point lors que je fuîf 
dans la retrait te & U filence de mon l^ 
gis. 

L' Apôtre fiiint Pierre parlant aux femk 

mes Chrétiennes^ leur dit : Ne mttteiç 
ppîm votre ornement à vous parer ^u de^ t. Pif 
hors par la frifure des cheveux , par les 
tnriehiJfemensÀ^ or ^ & parla beauté de$ 
habits i mais a parer f homme invifiblt 
efaché élans le caur ^ par la puntti incor^ 
ruptible d'un efprit plein de douceur & dfi 
paix^ i ce qui ep m riche magnifique 
ornement aux ^ yeux dç Dieu : car c^efi 
ainfî que les fainte s femmes qui OJfit efperé 
en Dieu , fe paroient autrefois. 
• Saint Paul veut auffi qu'elles P^'^^^^ ^j*^ 
étant vêtues comme l'honnêteté le demanr \, xg 
de , qu'elles fe parent de mode file & de 
chafleté& non avec des cheveux frifez,], 
ni des ornemens d'or ^ ni des perles , ni 
des habits fomptueux » mais comme le doi^ 
%fent être de s femmes qui fçnt profeffi on, d$ 
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pif té, &^Hi le témoignent fat leurs hontttsi 

anvres. 

Ces oracles & ces exemples tîrcss Je 
rËcriture prouvent fans doute qu il n'eft 
{>oint permis aux Vierges de porter des 
ornemcns mondains : car (\ les femmes • 
Juives qui fatfoient profeffion de pieté , 
s'en abftenoient i fi Dieu menaçoit d u- . 
ne punition fi terrible les filles de Sion 
qui en ufoiem 3 û les Apôtres les défcn^ . 
dent même aux femmes mariées , avec 
quel front pourroient-elles s'en parer ^ 
elles qui doivent ètrç plus parfaites que 
toutCb les Juives , & fe ^iftingucr de 
toutes les femmes mariées par leur rete- 
nue Se par leur modeftie* Mais paiibns/ 
TOx faints Pères de PEglife , &: écoutons 
leurs inftrudions fur cette matière j car. 
elles font tres-importantes 3 elles ont un 
rapport tres-parfait aux lieux deTEcri^ 
ture qu'on vient de citer ^ &: elles en font ' 
comme un commentaire & une expli^ 
cation. 

' Tertullien pourroit feul fuffîre pour 

détourner les Vierges du luxe & de la 
vanité du monde i car il fait voir av«o 
évidence que des Chrétiennes ne fçau- 
xoient aimer> ni rechercher les omemens 
du fiecle fans aller contre les principes^- 
de leur religion > & ùm t&mm «H// 
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quelque manieue à J e s U s-C h R i s x : 
mais afin d'abréger on ne s'arrête pas à 
CCS vcritcz geneiales, & l'on defccnd 
touc d'un coup à ce qui ringarde la pit* 
rcté. 

Il dit donc que cenx-là fe trompent 

certainement qui s'imaginent que pour * 
être chafte , il fuffit de confervcr fon 
corps pur & entier , & de ne point com-4 
mettre de fornication j parce qu'il faut 
outre cela garder une grande modcftie 
dans les habits , Se dans tout ce qui con- 
cerne la difpofition extérieure. Il ajoute 
qu'il doit y avoir de la différence entre 
la manière de ic vêtir des fcrvantcs de * 
Je sus-Chr I ST 5 & de celles du de- 
mon t que les u.ies Te font remarquer par ; 
leur pompe & par leur fompniofîté i Sc 
que 1m:s autres font obligée d'édiâer tom 
le monde par leur fîmplicité & par leur 
modcftie. Il foùtient que vouloir plaire 
aux autres par fcs ajuftomens cft une mar- 
que d'impureté > & de la corruption ^da 
cœur. Et il conclut que celles qui ufenc 
d'artifices pont fe procurer une vaine 
beauté 9 font coupables d'avoir tendu 
des pièges à leurs f ceres , & de les avoir 
voulu fcduirc & corrompre ; & en cfifcc 
elles font tout ce qui eft nece(Iaite pour 
lespcrdre ôc pour les précipiter dans le 
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|>eché i Be s 'ili q y tombent pas 5 c'eft pair 

un eflfet de la protcftion de Dieu qui les 
Soutient qui veille en leur faveur* 
.'L'on trouveles mêmes principes & les 
snèmes maximes dans faine Cy prien i car 
il dit audi que pour être chafte , il faut 
non-^ealeinènt iie fe point abandonner 
a rimp^rcté , mais garder la modeftie 
dans les habits 6c dans tous les 'ome^ 
mens ; que lors qu'on voit une fille, on 
. doit connoître par fa fimplicité &c par 
fesvè^emens H elle cft vierge > ounon^ 
parce que les véritables Vierges , qui ne 
penfcni: qu'à plaire à Jesus-C H a i s x » 
^ . fuient tous les vairis ajuftemens du mon^ 
fii»a & de quon ne recherche que pour sin« 
t?.^*'?* finucr dans Tcforit des hommes : qu'une 
fille qui ne soccuppe qua parep ton 
. ' corps ri*eft plus vierge , &: doit être pri-- 
vee de ce nom honorable j que lës Vier^ 
ges étant obligées de facirifier leur chair 
par la petiitence > & de luy &ire une< 
- guerre continuelle , fe rendent ridicules 
ipts qu'elles penfent 1 luy procurer ^ 
vains orncmcnsj& que fi TApôtre S. Paul 
(défend toiM: cè qial reÛent le luxe Se M 
mondanité > même aux femmes mariées, 
qiii couvrent fduvait leur vanité du pre* 
texte de vouloir plaire & obexr à leurs 
«aads » ks ¥i«rg<^ fm , in^<;il^4«| 
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lors qu'elles ufent des ornemcns mon- 
dains, parce que leur Epoux biea4oin de 
les aimer , les rejette 6c les condamne* 

Saint fiaâlc dit que tous les états ayant i^e^a^ 
des vètémens difFcrens par lefqiicls on W"*''»/- 
les diftinguc ique les foldats , les Seoa- ^!!!rj[a% 
feurs , les Bourgeois fc faifant remar- 
quer par quelques omemens qui leur 
{ont propres, il faut auflî que les Chré* 
tiens puilTent ècre reconnus , non pat 
leurs ajuftemens afrc(fi:ez 3c recherchez y 
mais par leur gravité Se par feiit modc£- 
tie* L'on peut certainement conclure da 
raiibnnemisnt de ce faint Doâ;ear que. 
les Vierges font abrolument obligées de 
fuïr jufqu'aux moindres apparences de 
vanité dans leurs habits i car le luxe Se 
les vains omemens étant ititetdits à tout 
les Chrétiens par les Apotrcs faint Pierre 
Se faint Paul , il faufC qu'elles ayent (ô'ti 
de les furpaiTer par leur iimplicicé Se par 
leur pauvreté > enfbrte que lors qu'on 
les voit dans une allembléc de âdeles^ 
on puifie les recoimoitre > Se juger qu'^ 
elles font vierges. 

m Ce grand Saint obferve que les Vicr- ^ 
ges qui fc parent & qui ufent d^artifice ^*^Zr 
|>our fe Êurc regarder & aimer , font 
divifées Se partagées aulfi-bien que les 
/cmmcs naariées ^ parce qu elles vculea^t: 
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donner leur coeur à Dieu, & leurcorj* 
monde s & par ce moyen fervir à deux 
maîtres , ce qui ne s'accorde pas avec les 

* règles de l'Evangile* Il ajoute qu'il eft 
impoffible que celles qui ont tant de foin 
desornemens extérieurs » ayent la con- 
fcience fimplc & pure • & il foûtient 
que les filles qui le glorifient de Icuj^ 
beauté & des dons naturels qu'elles ont 
reçus 9 & que celles qui fe parent & qui 
s'ajuftcnt pour tâcher de fe rendre plus 
agréables qu'elles n'ctoient naturelle- 
tncnti ne font chaftcs ni les unes , ni les 
autres ; parce qu elles abufent; des biens 
de la nature , & qu elles ont recours à 
des artifices criminels pour attirer à elles 
des cœurs qui ne dcvfoient fe portci; 
qu'à Dieu feul qui en eû: le fouyerain 
Swigneur. 

Ce que faint Jean Chryfoft^me dit 
fur ce fujet eft d'autant plus confidera- 
ble qu'il répond à la plupart des fanlfes. 
raifons dont les Vierges pourroicnt fe 
fervir pour juftifier leur vanité , & qu'il 
leur explique tres-nettcment le préju* 
, . di ce qu elles fe caufent à elles-rmèmcs en» 
^tS'^» ufant des orneœens du fiecle. Voici com- 

53 ment il leur parle : Il faut qu'une Vierge 
* 9j n'ait nulle curiofité dans les habits» &c 

99 ^u il n'y ait rien que de fimplc £c de ne^ 
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gligé dans tout fon extérieur , au lieu 
que les Vierges mondaines ont mille 
cmbaras pour s'ajufter & pour fe parer, 
Si faint Paul défend la vanité des habits 
aux femmes qui ont des maris , qui vi- 
vent dans les délices , &c qui pouedent 
de grands biens,ces vains ornemens font- 
ils £uppoi'tables en la perfonne des Vier^ ^ 
ges 2 quitte:^ donc cette fureur 8c cette 
maniei employez pour Tornement inte. 
rieur de votre ame ce foin fuperflu que 
vous prenez de votre corps. L'un eft la 
ruine de Tautre i &; il eft impoQible d'a- 
voir tant 4'inquietude pour l'extérieur , 
& de ne pas négliger l'intérieur: comme 
au contraire ceux qm négligent defc pa- 
ter au dehors, prennent un grand foin de 
pcet leur ame» ^ 
, Vous me direz que vous n'avez pas de " 
mauvais defleins , & que vous ne pré- 

^ tendez point en vous omant ainfi , ex- 
citer dans le cœur des hommes des defirs 
d'impureté. Quelle eft donc votre pré- 
tention } eft-ce de vous faire admirer pat 
les perfonnes qui vous regardjsnt 2 mais 
n'avez-vous pas de honte & ilc rougif- 
jfez-vous pas de vouloir qu on vous ad*- 
mire pour des chofcs de cette nature } 
. Vous êtes entrées 5 pourfuit ce Pere , <^ 

, ^Uns ttçiç, très-grande lice ; il s agit d'y *f 
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» combattre coaragcufement » & tion paf 
99 de vous pater,. Le diable qui eft votre 
«9 adverfakc vous attend avec un hotriblo 
V grincement de dents > & il a deilein de 
» vous terraiïer : & cependant vous vous 
M amiifez inucilemcat a ces omemens de^ 
n teftables. • 

» Je ne veux point pader du foin qns 

n plufieurs Vierges prennent de leur voix t 
» des parfums donc elles fe fervent y &c de 
» toutes les autres chofes que îa mollefTe at 
» inventées* C'^ft ce quilesa<;^'endaridi^ 
>3 culcs aux femmes du monde : la vénéra- 
is tion que mérite la virginité e^ entière^ 
w ment perdue: Pcrfonne n'honore plus 
n les Vierges comme on eft obligé de les 
n honorer , parce qu'elles Ce font ellcs- 
M mêmes déshonorées. Ne £audroit4l pas 
99 les regarder dans TEglife de Dieu avec^ 
n .autant de repeâ: que fi elles defcendoient 
n du Çic^I > mais elles font maintenant eau-» 
n Ce qu'ion tes méprifc : car lors qu'une 
»> femme qui a un mari ôc des enfans , 8c 
n qui eft chargée du gouveraenient d une 
w maifon , voit qu'elles.ont plus d'inquic-» 

tttde ou elle même pour tous ces ome««, 
u mens extérieurs , quoi - qu riiçs loient 
^ obligées parleur profeffion d'être ctuci<t 
I* fiées au monde , elle ne fçauroit s^cmpè-<^ 
9^oher de faire 4'cUcs;desr^ilçac^», 

içsméprifa\ 
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£t lors qu il explique ces paroles de f * 

J E s U s-C H R I s TiCeluy qui re garde mt - * 
femme avec un mauvais defir , a déjà com- 
mis Tadalt ère dans fon cœur ^ il dit, que ^^g^mU, 
il une femme ( c eft la même chofc d\ine 
fille ) prend plaifir i le parer & à fe ren- ^ ' * 
dre agréable, &qu^elle attire ainfi fur te 
elle les regards de tous les hommes , <c 
quoy-que peut-être elle ne fafTe aucun « 
mal à ceux qui la voyent , elle ne laiUcca et 
pas d'être punie d'un fupplice extrême: « 
car y ajoate-t-il » elle a apporté le poifons ce 
elle Ta préparé ^ elle n^avoit plus qu*à le ce 
prefcuter à boire ; ou plutôt elle la mè» <€ 
me prefenté : mais il ne s'eft trouvé per- ce 
ibnne qui voulut boire ce breuvage de 
mort, c« 

Et comme il arrive j(buvent que la vani* 
té des Vierges fc cache &: fc couvre fous ' 
les apparences d'une humilité sSèdiCG , il 
leur fait voir qu'elles ne doivent pas s'i- ^ 
mag'ner en être exemtes fous prétexte * 
qu elles ne portent que des habits fîm^ • 
pies & fort communs } p^rce qu^elles • 
peuvent y apporter autant de foin ÔC > 
d affeâation que les femmes du monde ^ 
au milieu de leurs plus grands & de leurs * 
plus riches ajuftemens i Se avoir par con- > 
Xequent autant & même plus de vanité 'g'*2*fj 
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leur dit-il , où font les Vierges qui por- 
tent des colliers d'or , & qui ontlcs chc- 
veux frifez ? mais je vous répondra/, 
qu il y a quelquefois tant d'aâ^â:adon& 
de curiofué dans les plus fimples h^hits 
des Vicrges,quc les plus riches omemens 
des femmes mondaines ne leur font pas 
comparables i 8c qvton (c peut parer 

U d'une manière plus vaine & plus galante 
avec les plus chctifs vctcmens, que fi roti 

^ portoit tout lot des dames les^ plus fu-- 
pcrbcs. 

tfijl. ICC jsj^ m'alléguez point, dit auffi ce faint 
Dofteur en écrivant à la Diaconiflc 
Olympiade» que ces Vierges ne font pas 
vêtues d'or ni de f:)ïc , & qu'elles n*ont 
pas des colliers de perles, ni des diamans; 
carc^eft cclamêmc qui fait voir Tcxcés 
de cecte maladie , & jufqu à quelle cxtré* 
mité les peut porter la violence de cette 
paillon, de ce que n^étant couvertes que 
d'habits d'un tres-vil prix, elles font tousi 
les efforts imaginables pour l'emporter 
au defliis des ajuftcmcns de celles qui font 
^ ^tuës d'or & de foie. Se qu'elles tachent 
de fc rendre plus agréables & plus aima- 
blcs qu'elles par ce moyen i fâifant paiTer 
cette affectation pour une chofe tout-à- 
fait indifférente , quoi- que dans la vérité 
• il ^ dhuxkt Se un pr écipicç ou çUcS- 
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fe jettent ôc Ce perdent malhcureuie-- < 
ment. < 
11 faut que toutes les Vierges Chrétien- 
nes fafTent une réflexion fericufc à cette 
doctrine de faint Jean Chryfoiloinesaûa 
de ne fe laifler pas furprendre par les ar- 
tifices deTamour propre qui fça^t iedé* 
dommager en mille m nieres différentes 
àfs pertes qu'on luy fait foulFrir. Il per-* 
met quelquefois que de certaines perfon- 
nés fe privent des h:îbit$ qui font riches 
Se écL,tans , & qu elles en prennent de 
conununsi mais il les porte enfuite à 
vouloir être aufli bien mifes dans leur 
fîmplicité que les femmes du monde $ 
il les rend curieufcs des modes & des 
xiouveautez ; il leurinipire le defir de pa^ 
roître>& d'être confiderées dans les com- 
pagnies 3 il fait qu'elles confulcent in^ 
ceilament leur miroir , & qu'elles s'im- 
pattentent dés qu'un cheveu fe dérange 
de fa place, ou qu'une étoffe fait un mau« 
vais pli j ai un mot il les entretient aa 
milieu de leur prétendue modeftie dans 
la même vanité que les femmes du mon** 
de) qui portent les omemens les plus 
riches. 

Elles doivent pour fe garentir d'ua 
piège fî funeflc, confiderer cjuilleurcfl 
honteux après avoir renonce au iiecle j 
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de vouloir encore s y conformer i qu^è^ 

^^.€. tant mortes & crucifiées pour le monde ^ 
&c le monde étant mort éc crucifié pour 
elles 5 il ne leur eft plus permis de penfcr 
àluy , ni de le rechercher ; & que iainc 
jpaul difaat que s^^il vouloit encore plaire 
^aux hommes y il ne feroit pas Terviteur 

IW. 1. de J E s V s-Christ 5 il y a tout fujet de 
.craindre que laâfeâration qu'elles ont 
.de paroître agréables aux yeux dçs gew 
du fiecle , ne foit caufe que ce divin Sau- 
veur ne les compte plus au nombre de fç$ 
époufes , & qu*il ne les rejette coramç 
indignes de luy appartenir, 

Saint Jérôme n'a pas manqué de te* 
inoigner fon zelc cojitre les vains ajufte^ 
mens des Vierges , des veuves Se de touj 
çeux qui embraiïent la contkience^ A 
avertit la veuve Furia de fuir Ig fard>l» 
pommade > Ôc to^c ce qtie les femmes 
du monde ont coutume d appliquer fut 
leur vifage pour luy procurer de la bcatu 
té. Il luy die que toutes ces chofes ne fer* 
ycnt ordinairement qu'à exciter le feu 

- * de rirnpureté danslc cœur des hommes^ 
^ qu elles font prefquc toujours une 
marque de la corruption de celles qui les 

Î bottent. Et illuyreprefence que toutes 
es perfonncs qui fui vent le luxe &.la va.# 

mé font abfoli^cnt indignes de p*- 



Digitized by Google 



I 

DESVIERGES- ijj 

ifoîtrc devant Dieu , & qu'elles offenfent 
£t fouveraine Majefté lors qu'ell s luy 
prcfentcnt leurs faces qu'elles ont dcfi^ ' 
gurécs patlcarsarificcs criminels. ' 
. Il remarque qucfdintc Paule qui s*ap- 
ptiquoità inftruire& à former une infi- 
nité^ do Vierges leur défcndoit abfola- 
ment toutes fortes d*oinemens j que lors 
.qif'cUe en voyoit quelqu'une un peu plus 
propre qu'à 1 ordinaire, elle l'en repre- 
nait , & luy en faifoit de la cotifufîon s 
en luy témoignant un vifige trifte & 
ieverc $ & qu elle avokcoûtume de dirë 
i^uc la trop grande propreté dans l'cx* 
ceri ew & dans les habits c'fl; une marque 

frcfqae infaillible de la corruption & de 
impureté de l'ame« 
. Et il rapporte que la célèbre AzcUc qui Efifi^iu 
vouloir demeurer vierge toute Ci vie , ne 
portoit dans fa première jeunefTe qu'a- 
vec un extrême dcplaifir , les habits ri- 
ches ôc magnifiques que fes parens luy 
revoient donnez ; i^u'ellc prioit fou vent 
fa mere de luy permettre de fc vêtir d'ti- 
lie manière fimplc &modcftejquc n'ayant 
pu obtenir d elle cette grâce » elle fe ré^ 
lolut enfin de vendre en fecret fon col- 
lier , fes pierreries , &c tous fes Jftucs 
" ornemcns i qu'elle achctta une robe 

Jiruiie &fans éclat; qu'elle s'çn xeyêcû; 



Digitized by Google 



xjff LA VIE 

publiquetnent , en fc confacraiit pour. . 
toujours au fervice d : Dieui & qu'elle 
iif connoitrc par là à toute fa facpillc 
qu'il fcroit impoffible de la faire chan- 
ger de refolution, paifquc les habits qu*- 
clle portoic, témoignoient aflTcz? quelle 
avoir entièrement renoncé au monde. 

Cet exemple doit couvrir de confufioa 
toutes les j(rierges qui aiment les orne^ 
mens du monde » qui les recherchent ^ Si 
qui s'affligent tors qu'on leur en ititerdie 
Tufage: car combien font-elles éloignées 
de la perfeâion de cette fainte fille , qui 
nonkulement n avoit point de complai- 
fanée pom: l'or 9 tes pierreries Se les ha- 
bits précieux qu elle avoit reçus de Tes 
parcns ; mais les rcgardoit avec des yeux 
d'indignation , les mèprifoit, & ne pou- 
voit (e refondre à les porter 3 qui iolltv 
citoit fans celle fa merc de luy permettre 
•de s'éloigner du luxe & des pompes du 
iiecle y & qui n'ayant pu la gaorner par 
fes prières , ni par fes foùmillions , la 
•força par la gencrcufc rcfolution quelle 
prit ^ à lalaifler vivre dans la fimplicité 
& dans la modeftie qui convenoient à la 
fainte profefiion qu*ellc vouloit em- 
brdlFer. 

Saint Auguftin avertit auflî les Vierges 
jde fuû toute forte de vanitc > & de ne 
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point rcchçrchei: de vains ajyftemcns : 
Qu'il n*y ait rien » leur dii&*il , dans vos 
iia&its qui foit remarquable» Se qui puific 
vous faire regarder ; & ne recherchez 
poiiK à plaire à perConne par vos vête- 
mens , mais (eulement par va6 mœurs z 
JVon fit MOtabilis hah 'uHS vejter ^ ncc af- *<^pijl» 
fe&ens vefiitm pUcere , fed mnbus^ 
Enfin faint Bexnard inftruilant LVier- 
Sopfonie» luy dit , qu^ les filles mon<^ £f(/f^ 
idaines qui ne penfeat qu a parer & à ^'^^ 
omcr leurs corps , fe glorifient de ce qui 
l$s deshonore » & qui dovxoit les faire 
rougir de honte j & qu'il arrive prcfque 
toujours qiic leurs mœurs font corrom- 
pues , & leur confcience chargée de cri- 
iues i que les Vierges Chrétiennes au 
contraire qui négligent leurs corps , & 
tout cexjui parok ^ l'extérieur , font bel- 
les intérieurement ^ & en prefence de 
leur divin Epoux 5 que leur gloire cft 
.d'autant plus folide qu'elle n eft pv->inc 
fondée fur des chofes fragiles & cadu« 
ques i & qu on peut leur appliquer ces 
paroles du Prophète Royal ^ tante la PfaL 
gloire de la fille d$i Roy luy vient du ^♦•'^'^ 
dedans : parce qu elles ne cherchent 
point à fe faire eftimcr par des chofes 
extérieures » & qu'elles ne travaillent 
^u à s'éxablir 4^ns ^ julticc ^ & dans 
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CHAPITRE XIX. 

efi honteux aux Vierges d'afeSler 
d'être vues & aimées dei hommes , dr, 
de chercher à leur flaire^ 

r 

E Chapitre fera comme une fuite 
du précèdent , car tout ce qu*oa 
doit y expliquer aux Vierges fer- 
vira eneore à las fortifier contre le luxe 
& les pompes du iiecle 3 & on fe perfiia- 
de qûe les authoritez qu'on e i ploira 
pour leur faire comprendre combien 
10*: cdminelles celles qui ont delTein àt 
«attirer les regards & Icftime des hom- 
mes , achèvera de les convaincre qu'il eft 
abfolument indigne d elles de tedier* 
cher Tamitic du monde , & de fuivre fes 
modes & fes coutumes. 

Tertullicn les a blâmées non feule*- 
tnenc lors qu elles cvoient trop curieufes 
<îe leur beauté , & qu*ellcs ufoient d ar- 
tifice pour relever réclat de leuc viikge , 
mais encore toutes les fois qu'elles n'a- 
boient pas atfèz de foin de fe dérober 4 

la vue du mondcj &queUes fouâroienc 
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\ih. ii q^'on les rcgardâ% Il leur a dit qu*il y a 
ifdMntàs autant de mal à des Vierges de vouloir 
être vues , qu'il y en a à un homme de 
^ les regarder avec un mauvais defTcin • & 
que i\ Cous ceux qui ont de la pieté , ne 
içauroient jetter les yeux fur la face d'u-^ 
ne d*encr' elles fans rougir au(& tot > elles 
doivent elles-mêmes à plus forte raifon 
rougir StC être pleines de pudeur , lors 
qu'un homme les confidere. Il leur a re- 
prefenté avec beaucoup de zcle qu'une 
nlte q d ne (e cache pas a la vue du mon- 
de, & qui au contra' re cherche à fe mon-- 
trer & à fe manifefter > fe met en un 
danger évident i qu elle n cil: pas chade \ 
& qu'elle fe proftitue en quelque ma- 
nière. Ët c'eft pour cela qu'il a compofc 
un livre où il prouve qu'elles ne doifi^nt 
jamais parokre en public fans être voi- 
lées, afin que perfonnc ne lespuifle re- 
garder inconfîde»éinenr, 
lÀi^uiâ C*eft aulli la perifée de fiint Ambroife 
'ff**^* ^* qu'elles font obligées de fe voiler avant 

2ue de fortir , & de fe prefentcr devant 
es hommes y afin de ne leur être point 
uneoccafion de péché , & de ne donner 
aucune atteinte a leur propre pudeur. Il 
leur propofe l'exemple de Rcoecca qui 
^hftib^ ctant conduite pour être mariée à Ifaac » 
Cl 4» VoiU fon vifage dés qu elle l'apperçut 

4ans 
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éism le grand chemin venant au devant 
d'elle il leur dit qae la modeiUe de 
cette faintc femme qui ne voulut point 
paraître le vifage découvert en prefencc 
de ccluy auquel elle écoit déjà accordée y 
leur apprend xju elles ne doivent jamais 
fouffrir qu*aucun homme approche d'el- 
les lors qu'elles ne font pas voilées. 

Il leur rcprc^nte encore qu'il leur eft 
ttes-dangçjÉfe^K fe laifler regarder par 
4cs per(onSsilrun fcxe différent j Sc 
^quc ce oui arriva autrefois au Patriarche 
X^fcph doit les en convaincrcicar n'ayant 
éviter d'être vu & coafideré par la f5?;f 
;mme. de Ion maître , il en rut aime ^éumtu 
malgré luy i ce qui luy attira une longue 
captivité y & mit même fa vie en un tr es- 
grand periL 

Et pour leur faire comprendre de plus 
<n plus qu elles font obligées d'éviter 
avec un tres-grand foin tout ce qui pou- 
roit eng^cr des hommes à concevoir de 
l'amour pour elles il leur rapporte 
Ir'hiftoite de rilittftre (ainte Agnfs, qui 
ne voulùtplus vivre, & fe condamna 
elle-même à la mort dés qu elle s apper- 
^ut que fon perfecuteur efpcroit de la 
gagner 5 & de luy pouvoir plaire. Corn- aj^.^ 
Bien > leur dit-il > le tyran a-t-il employé udeVirgji^ 

m€i^cc$^|>our llotimider * .& - c/;. . 

L ^ 
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h caredes poor s'infiniier dans €m eCprit ^ 

w & fe faire aimer d'elle 2 mais elle luy rc- 
i> pondit generetifemcnt , ceft faire injarc 
99 à mon Epoux qae d'eipercr même que }e 
1^ puiâê vous aimer: Je veux appOTtcnir» 
i> uni(|ucraencàceluyquaim acharne avant 
»> vousrpourquoi bourcau tardez-vous tantî 
« frappez, car il eft jiAc que ce corps pcrif- 
w fcpuifqu il apû être agréable a des yeux 
» M auLquels je n'ay pas delTJHMblaire. 

Le grand faint Bafilewnuacrant que 
Dieu le plaint par la bouche du Prophète 
ffi $. Ué I^^ïe de Torgueil des filles de Sion qui. 

^ mafchoient la tète hautes élevée, qui. 
, " , ^mefuroient tous leurs pas, & qui étu- 
Jne,u dioienc toutes leurs démardies , dit que 
//«U les femmes qui veulent. fe faire aimer,' 
ont coûtume de montrer leur-beauté t de: 
marcher avec aâeâiation, de témoigner 
des yeux doux & agreables,& de fe com- 
porter d'une telle manière qu'elles puif- 
fent pkire , 8c attirer fur elles lesT regards 
d'une infinité de perfonncs : Ec qu'au 
contraire celles qui font bien neês > 8c 
qui aiment 1 a puceçé , marchent la te te ôc 
les yeux baiflez en terre pour témoigner 
leur pudeur. Il ajoute que les véritables 
Vierges bian-loin d'afteârer de plaire i 
^ perion^ travaillent à ternir & à détruire 
rks^é, propre beauté i & il leur conféille 
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tn&me de prendre la voix & iemaintiett 

d'un homme , autant que cela leur eft * 
pofiiblc, afin d'éviter de tenter ceux qui 
approchent d'elles , & de leur être une 
occafion de Tcandale. Je fçaibienquecc 
confeii feroit peut-être mal ^ aifé à pra« 
tiquer,& qu'on ne doit pas même le don- 
net facilement aux Vierges de notre fie- 
cle , de peur de les expolcr aux railUries 
des gens du monde 9 & de les éloigner 
de la pieté , fous prétexte de les y portcrs 
mais il fait toujours voir combien ce* 
grand Saint étoit perfuadé que les filles 
qui embratfent la continence , ont une 
obligation particulière de fuir tous les? 
omemens & toutes les manières d'agir 
qui ne tendent qu'à les rendre plus belles 
& plus agréables aux yeux des hommes* 
Saint Jérôme voulant pcrfuadcr aux 
Vierges quelles ne doivent pas aller aux p^.. 
Dams> leur diloit que ces lortcs de rat.ai- * 
chiiTemens & de délices ne conviennent 
point à des perfonncs qui font obligées 
de châtier & de mortifier leurs corps pat 
les rigueurs de la pénitence > & qui doi« 
vent ternir & effacer leur beauté nattu>' 
relie > en affedant de paroître fales & 
mal- propres à la vue aes hommes; fie 
• par confequentil necroyoit pas qu'il leur 

fiât permis de chercher à leur plaire. Il £ç 
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plaignoit même en des termes tres-^forts 
t^lt.^i* de celles qui par mollefTe contrefaifoient 
leur.voiX) en prenoient une foible 8c en- 
trecouppée , & ne prononçoicnt les* 
mots qu'à demi. Il difoit qu elles n'a<- 
voient point d'autre delTcin que de fç 
donner un air de qualité^&de pafler pour 
deUcatesi& il les accufoit de commettre 
une efpecc d'adultère par leur langue. 
C'cH: cependant un défaut où plufieurs 
lillcsde notre tems tombent aftcz fou- 
vent : elles n'imitent pas la voix d'un « 
homme , fuivant le confeil de faint Ba-. 
iUe dont on vient de parler >jparce que 
cela ne contribucroit pas à les faire aimer 
& eilimer s mais elles feignent d'en avoir 
une qui plaifc , qui flatte l'oreille , Sc 
qui puidc donner lieu de croire au'elles - 
ne lont pas du commun. Et c^eftcequi 
> prouve avec évidence quelles n'ont pas 
encore travaillé ferieufcment à mourir à 
elles-mêmes \ que refprit du monde 1^ 
dpminc^ &: qu'elles fe conduifent par un * 
principe fecret de vanité qui infe^fce & . 
qui corrompt la plupart de leurs oeu-* 
vres. 

' Il faut ajouter à toutes ces autoritez 
rexemple de Dîna , qui étant fortie in- 
difcrettement de la maifon defonpere 

l^iiMfH j^fevoiler^Sc ayant foufifert^iie de» 
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étrangers vifTent la beauté de fon vi^ 
fage y fut enlevée & perdit fa virginité : 
car le malheur de cette âlle infortunée 
doit apprendre à toutes les Vierges ce 
qu elles ont à craindre toutes les ; fois* 
qu'elles fc prodnifent au dcïiors , & qu'- 
elles fe plaifent à être vues ôc confidc-* 
récs par des hommes : elles expofènt aux 
yeuxrdcs voleurs un trefor qui doit leur 
être très- précieux ; elles en font une vai- 
ne oftentation , & elles fe mettent eti 
danger de le perdre^ Et fi elles n en font 
pas privées* à Texterieur, ileftau moins 
certain qu elles flctiiffcnt Icu^ réputa- 
tion 9 qu elles* renoncent en quelque 
manière à la pudeur qui a toujours écé 
confiderée ccmime leur appanage , qu cl-* 
.les fe déshonorent par une telle con- 
duite, & qu'elles fe rendent-- coupables 
devant Dieu du péché d'impureté , par- 
ce qu'elles y portent les autres , & qu'eU 
les ne témoignent pas elles-mêmes ca 
avoir aflfez d'éloignemcnt* 

Il eft donc confiant que c'efl un crime 
pour elles que de rechercher à plaire aux 
hommes i qu'elles cclTent , pour ainfî 
^re y alors d'être Vierges ^ Se qu'elles 
peuvent être confidcrées comme des 
adultères. Et en effet n'eft-ce pas une 
efpecc d adultère dans des Vierges Guc^ 

L iij 
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tiennes que de vouloir être vues & con^ 
fidcrécs par ci*autres yeux que ceux de 
}£sUs-CuRisir qui eft leur feul &c 
& véritable Époux ^ On ne dit pas qu- 
elles pèchent toutes les fois qu'elles font 
vûës,.& qu'elles paioilfcnt en public: 
car cela piut arriver tres-innocemment » 
. & il y a plufieurs occafions qui les for- 
cent malgré elles à communiquer avec 
le monde. Mais on foûtient qu'elles fc 
rendent criminelles lors qu elles ont 
delTein de fc faire regarder y &c qu'elles 
ufent d'artifice pour s'attirer Tamour 8c 
rcftime de qui que ce £bit s Se on ne croit 
pas qu'elles endifconvieilnent ellcs-^më* 
. mes > il elles coniiderent avec attcncioa 
toutes les veritez qu*on leur a propo- 
fées dans ce Chapiac > Se dans le prc? 




Digitized by Google 



DES VIERGÊS. ,^7 





CHAPITRE XX. 

^Qj^f^ extérieur des Vierges doit c&9, 

• gravt femnx , & plein 
- modefiie. 

O U s ceux qui évitent le mal ,* 
& qui ont foin de s'abftenir de 
ce quipourroit caufcr du fcan-» 
date dans le public, ne font pas 
-îuftes> il faut outre cela qu'ils faâcnt le 
nbien , qu'ils pratiquent la vertu 5 qu'ils 
'iédinent le prôckain,& quils luy don-* 
-fient de bons exemples. C'cft pourquoi 
dl ne fuffit pas aux Vierges de £air le luxe 
la vanité du iîccle , dc ne point porter 
ocnemens mondains^ hc de ne rien faire 

Îour engager les hommes à les aimer & 
les eftimer \ car ce n'cft là que la pre- 
mière partie de lajufticc Chrétienne , 
qui confifte à s éloigner du mal : mais 
•elles font obligées d'avoir un extérieur 
'grave , ferieux , modefte » & propre à 
édifier tous ceux qui les confidercnt 5 &: 
eft ce que les faints Pères nous cnCsi- 
^nent di^^eccnts endroits de leurs our 
yri^es» ^-4riî 
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Il y avoir autrefois des filles & des 
femiACs qui lors qu on les prelToit de 
, quitter leurs habits précieux & leurs 
ajuftemens mondains , difoient pour s'en 
exempter; ~> qu elles ne Te foucioieat 
pas du jugement que les hommes pou-» 
. voient Former d'elles^ qu elles ne rccherr 
choient point leur eitime 5 Ôc qu elles fc 
contentoienc 4^ pl^ii^.ç à Dieu qui con- 
noiffoit la difpontion de leur cœur i Se 
quivoyoit quelles n'aimoient point la 
^lib vanité. TcttuUien s'éleva contrôles avec 
%.T.ih* beaucoup dezclcjil combattit les vai- 
nes e^cufes qu elles allegifoient 5 il leur 
prouva par 1 Ëcritujte ^«lles ne pou«» 
voient juftifief leur luxe , ni fe difpen- 
ier de garder dans leu& extérieur les 
règles de la pieté & de la modeftie Chré- 
tienne » parce que l'A notre dit que nous 
devons avoir foin de fzitc le bien, non 
fcidement devant Dieu » -mais au(fi de- 
vant tous les hommes 5 & que Jésus- 
^^ât .y. Q 211^ j 3 ^ Y^m; q^^ notre lumière luife 

devant les hommes , afin que voyant nos 
bonnes-œuvres ils glorifient nôtre Pere 
qui eft dans le CieU 11 leur déclara que 
ce n*étoit pas affez qu'elles f oflent. cllaftes 
dans leur cœur, mais qu'il faloit que leur 
pureté parût dans leurs habits , dans leurs 
iheubles y 6c dans toutes leurs adions. 

leur fit même voir qu'à motins qu'^ 
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elles ne fultcnt graves^ modeftes» ôc pleU 
îies de retenue , il Icuï fer ok impoffible Uh.ir 
d éviter plufieurs tentations qui leur '^rw^ut^ 
viendroient de la part des hommes i &.^t 
qu'au contraire lors qu'oti les verroit po« 
fées , feveres » & dans une grande régu* 
Jarité , on les refpeâ:eroit , & que pcr- 
fonne n ofcroit entreprendre de leur rient 
propofer d'illégitime & contre leur de- 
voir* 

On lit dans faint Bafile une belle dcf- ^.^ ^ 
cripcion de la modeftie qui convient aux yïtg^ . 
époufcs de Jésus C h r i s t. U dit qu'- 
elles ne doivent fortir que tres-rarementi 
& que lors qu elles ne peuvent s'en dif- 

{>en£cr , il faut que leur marcher , qu^ 
eurs vêtemens , & que tout leur main- 
tien extérieur (bit (i honnête & fi con* 
forme à la pieté , que tous ceux qui les 
rencontrent» (bienc faids d'étonnen^nt à 
la vue d'une modcftie fi accomplie, qu'ils 
les honorent comme des images vivantes 
de la Divinité,que par refped iU bailTcnt. ' 
les yeux devant elles , qu ils conçoivent 
de l'amour pour la pureté , & qu'ils fe . 
ientent fortement attirer à la vertu . ^^^^ 

Lors qu'une Vierge, dit aufli faint Jean ^fœm. 
Chryfoftome , paraît en public r- il f^^t cc^*;^^^^ 
qu elle foit comme une image vivante de ç^nonài 
Jout ce cju'on peut defîKr de pietç & de ^ J'*^- ^- 
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fageH^e Chrétienne 5 ôc que tout le mon*^ 
de la regarde avec admiration comme Ci 
9» c ctoit im Ange qui defcendift du Cid 
9> dans le même inftant. Et comme un Che- 
9, rubiix ne pourroit fe faire voir fur la cercc 
5^ fans attirer les regards de tous les hom- 
9> mess ainfi il faut qu une Vierge fctte dm» 
Pf l'admiration & dans un ctoniiement pro* 
9> Ibnd de £sl iainteté cous ceux qui la te* 
9> gardent. Car quand elle marche > elle 
9) le doit faire comme ii elle étoit dans fa 
9> folitude : Ci elle cft aiUfe dans TEglife y 

«Uedoit garder en cet état un profond ii« ' 
9> ience : elle ne doit voir dans ce lieu ni 
jfomme ni femmes &fes yeux ne d<H* 
Ycnt être ouverts que pour confiderer 
py fon Epoux comme ptefent & vifible* 
py -Apres cela, lors qu elle fera retournée en 
9, famaifon qu elle ne parle quàluyfeul 
93 dans fes prières 9 & qu'elle n écoute 
py que fa feule voix dans les faintes Ecri- 
^ py xmcs. Que ce cher Epoux qui eft Tob^er 
5, defcs defii's, foit auflî la matière conti- 
yy jiuelle de fes entretiens» Qa^elle £aSk 
py toutes fes actions comme une perfonne 
py qui eft hors de ion pats, .& qui étant 
py étrangère fur la terre ne doit rien trouver 
yy ici*-bas dont elle puiâè être touchée t 
^y qu'elle ne donne à fon corpi que les 

9j choies qui. font ^rédésmeiK auxe^ 



Digitized by Google 



D E s V r E R G E s. 251 
faires i ôc iju^elie employé toas fes foins 4 
la confervatioii de fon ame. *? 

JLl ajoôte eàfuice coiBcne .Tcrtullica ^. 
quclors qu'une Vierge fe conduit avec 
une telLe iagelTe y perfonne n oferoit U 
.tenter , ni prendre avec elle aucune li- 
.bercé :Qui poiirroit,HSondnuc-<'t-iI , voir 
fansctonnementuncconverfationfi An- 
g clique dàns le fexe d'we feuHue? Se » 
qui auroic la témérité de s'en approcher^ *^ 
certes il n'y a pas un ieul homme qui ne 
(e fente obligé de s'en éloigner , quaçtd 
jRaème il ne le voudroit pas j & tous ceux 
qui la confidercront comme un or tout 
embraie 8c tout éclatant y n^attront pour 
elle que des fentimens d'une admiration <^ 
jMTofonde. 

Saint Ambroife eÛ; dans la même pcur- 
fèe , car il dit en termes formels que la n^, 
modeftie eft la compagne & la gardienne <^ 
de la chafteté. Se qu on ne la blefle point * 
dans uneûlle tandis qu'on remarque ea^ 
elle beaucoup de pudcur.^ 

La do^rine de ces faints Pères cGt 
trcs-importantc poui: la conduite des 
Vierges Chrétiennes y & elle, leur ap- ♦ 
prend qu'il dépend en quelque manière: . 
d'elles d'éviter la plupart dej tenca^ - 
tions qui leur arrivent de la part de» . 

Ii^onvnes qui ki isMdKpt, qui & 

,lvj 
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cent de les corrompre : car fi le Sage 
Pfov.ij. nousaflurc que le vifage trifte que Toa 
témoigne à celuy qui médit , le charge 
de confufion , & Tempe che de continuer 
fes médifances i il eft auffi vray de dire 
que la contenance ierieufe , grave & mo- 
*• dcftc d'une fille & d'une femme impri- 
me du refpeâ: dans refprit de tous ceux 
qui les voyent, & empêche qu'on ne 
difc Ôc quon ne falTe rien qui puifle 
leur déplaire, ni les ofFcnfer. Et au con- 
traire lors qu elles paroilïènt trop librcs^» 
qu elles fe rendent faciles & complai fau- 
tes y &c qu'elles Ce laifient aller à la joïe > 
on ne craint pas de leur tenir des difcours 
peu ferieux^ ons^cmancipe facilement ^ 
' ôc l'on paflc quelquefois enfuite à ce 
qui eft abfolument criminel. 

'S Amh ^^P^ Libère inftruifant fainte Mar- 

cellinc ^ luy dit , Conduifez - vous de 
d€ virg?^ x,ç\\ç, manière que vôtre gravite fade con- 
** * noitre qae vous êtes Vierge 5 qu*on re- 
marque une grande pudeur dans vos 
>>iegards, ttne retenue continuelle dans 
. « toutes vos dqnarches > & une modeftic 
-parfaite dans vôtre vifage. Il faut que 
» Teclat de vos vertus nous apprenne que 
' w vous êtes chafte ; & foyez perfuadée qu*-^ 
^> une Vierge n'eftpas parfaite , lors qu oa 
» neJa rcconnoxt pas en la voyapt.. 
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Saint Ainbroiie enfcigne auffi que c cft ^pi^^m^ 
par la modcftie & par la retenue qu'on ^. 
remarque dans les filles qu on doit juger 
fi elles font Vierges , ôc Ton voit dans 
les Ëpîtres qu'un Ëvêque ayant fait vifi-> 
ter par des Matcones une fainte Vierge 
qu on avoit calomniée , il Ten reprit ; 
tres-fortement, & qu'il luy dit que ce 
îi*cft pas par ces fortes d'épreuves & de 
vifites qu'on doit s'aflurer de l'intégrité 
& de la pureté des Vierges , mais par 
leur gravité 9 par leur m^deftiei &par 
la pudeur qui paroît dans toutes leurs 
actions. Et lors qu'il parloit ainfi^il ne 
faifoit que fuivre les oracles du S« Ef- 
prit y qui déclare par la bouche du Sage » 
<jue la proftituiion de la femme (e rc- EtcUs 
connoît à fon regard altier , & à l'im-i^»**^ 
modeftie de fcs yeux. 

Ce faint Do^beur étoit tellement 
perfuadé que tous ceux 'qui font pro- 
teilion de continence 9 doivent être gra-* 
ves y fcricux , &c pleins de retenue dans 
toute leur conduite , qu il ne voulut 
point admettre dans le Clergé un hom**'^"" 
me dont le port & la contenance ne pa«- 
roiilbient pas alfez modeftes , èc qu il 
interdit pour le même fufet tm Clerc de 
fes fondions. J'ay refufé , dit-il , de «^'J^j^, 

«donner ks Qccjf ^ (mf» i un hommç « ^'«â» 
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^ qaoi*qu'iI me fût recommjsmdé ^ Se 
99 qu'on m'en folUcitât avec de grands 
99 cmpceâêmens y puce que (on excerieur 
99 n'était pas affcz rcglé , 8>c que fes ma- 
99 oicces ne reflCeatoient pomc la gravité* 
99 d*un Prêtre. Je defFcndis à un autre qui 
99 étoit déjà dans les Occkes>de ic montret 
99 jamais devant moy j pai ce que Ton raain- 
99 tien avoir je ne içay quoi d'infblent 8c 
,j de fier qui me blcffoit la vue. J'en dis 
99 mon fentimenr , lors que }e le^ rétablis: 
,> dans fa dignité aprésluy avoir pardon- 
9y né fa &mc. Le {bcccs a fait conmoître qufr 
>9 je ne me trompois pas dans le jugement 

cpit je porrois de ces dtux hommes r 
» car ils fe font feparez, de l'Eglife s ïixtt 
99 s'étant jette dans le parti des Ariens en 
•> renonçant à la foy orthodoxe 3 & l'autre 
^, poufle dune avarice- damtKible y pour 
» éviter le jugement des Prêtres 9 a die 
99 qu'il ne rcconnoi(R)it point nôtre au- 
99 tarité. Je fus convaincu de leur lege^ 
py reté en les voyaiiti car ils avoient dans 
trieur perfonnc je ne fçay ^loi de cornée 
,9 dien, & qui ne Icntoit point l'honnctc 
99 homme. Il ajoute enfuke qu'il fauc 
99 avoir en marchant une certaine bien- 
9> (eance & une gravité £kisaâcâ:atioki£e 
j> fans fafte , ^ui U)it naturcric , & qui ne 
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parce que u>ut ce qui eft afTeâé & con*- «c 
trcfait , ne fçauroit plaire à perfonne. « 
. Il eâ: tres-cercain que (àint }eràme 
s'interrcflbit d'une manière particulière 
dans tout ce qui regardait ia jecme 
Paule i &c Ton en peut juger par tous 
les avis quil donna à Lasta (a mere 
pour Ton éducation. On en a déjà rap- 
porté quelques-uns 9 & on aura encore 
lieu d'en expliquer plufîeurs autres dans 
la fuite de ceTratté. En void un qui pa- 
roît tres-importanc , &c qui iuftifie par 
im exemple fenfible que la gravité & la 
inodeftie (ont comme rapanngc des Vier- 
ges Chrétiennes. Cefaint Doâ;eur<5on- 
feilla à cette Damedefeparer {aûlle du 
iîecle dés Tes plus tendres années , Se de 
l'envoyer à Bethléem > afin qu'elle y 
fut élevée dans la pieté par fon ayeule ' 
& par (a tante. Mcttez-U , luy dit-il , «g^. 7* 
entre les mains d'Euftoquie , afin qu'elle « 
la fuive dans tous Tes exercices » &c qxxcU « 
le puifle être un jour à venir Thcritierc c« 
de ia (ainteté. faites en ibrte qu elle ci 
vpïe continuellement cette chère tante > <t 
afin qu'elle s'afFedionne à elle »^ quel- h 
le s'accoutume étant encore en£uit , à ad- « 
mirer & à imiter fes grades qualités } <é 
car dans la vérité tous fes difcours 9 <c 
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$y rieur prêchent la vertu > & ea font ooc: 
9i ccolc vivante. 

Enfin l'on voit dans la règle que faine 
Auguftin a dreflcc pour les Vierges qu il 
leur recommande exprelfément a édifier 
tout le monde par leur raodcftie & par 
%nn leur retenue : Qu'il n y aitrien , leur dit« 
'••^il^dans vos démarches, dans votre 
19 contenance , dans vos habrts y 6c dans 
9> tous vos geftcs qui puilFe faire naître 
9, quelque mauvaife penfée 9 ou porter 1 
>i r impureté : mais que toutes vos actions 
9> fe faflent dans la bien-feancc , & réi- 
9> pondent à la Êûtitcté de votre profef- 
» fion. 

Il faut donc demeurer d accord que le$ 
Vierges font obligées d'être graves , fc- 
]>ieu(es & madcftes , & qu'elles doivent 
édifier tout le monde par leur extérieur, 
imprimer du refpeû à tous ceux qui les 
regardent 5 les porter à la vertu , & ne 
rien faire qui ne fbit digne de la majefté 
de ccluy qa'cU£S ont choifî pour leur c- 
p5ux/C'ett aux filles Chrétiennes à exa« 
miner fi elles feconduifent en cette mar 
niere i6c& elles reconnoilTent qu'il y i 
quelque chofe dans leur vie &c dans 
leurs mœiurs qui ne foit pas eotiforme 
. a tout ce qu'on vient de leur expliquer 
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fdoivçat en gémir dans le fecrctdeleur 
çœur , s*cn humilier à leurs propres 

. y€.u^ 9,^, cr ivailler iaceÛamment à s eu 
corriger, afin de remplir tous les de- 
voirs jd^nom auguftedont elles feglo^ 

, rificnt devant les hommesi car faint Am- 

jbroifç nous aÛure que le nom de Vier-- 
ge eft un titre qui oblige a une pudeur 
& à une linpdditie tres-parfaite tous 
ceux qui ont l'honneur de le porter. 
Nom» Virginis imlus efi fudoris. yti^aft 





CHAPITRE XXI. 



S^U efl ms-Mngenux aux Plerges de 
fi trouver dans la compagnie des fem* 
^. m€î d» monde. Quels domefiî^ues & 
quelles compagnes elles doivent choh^ 
; yîr recevoir dans leurs famille s. 

L ne faut pas que les Vier- 
ges foient furprifes d'enten-- 
dre dire qu elles doivent é- 
viter la compagnie des femr 
.'jttes du monde i car c'eft une fu'te de ce , 
qu on leur a ci-devant prouvé qu'elles "^^''^^ 
font obligées de garder lafolitudc , & de 

fuir le commçKce des gens du fieclet 
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coup de paroles pour faire voir que les 
Vierges ont les nicmes inconvcnicnsà 
craindre lors qu'elles converfent avec les 
femmes du fiecle j car cela cfl; évidcntt 
Elles font obligées de s'entretenir avec 
elles de modes > d'habits, de chofes vai- 
nes, & quelquefois même de matières 
.qui ne font pas entièrement conformes 
aux principes de la pureté. Les voyant 
mener une vie inutile , paffer les jour- 
nées entières fens tt availler ni prier , 8c 
donner tout leur tems à la bagatel- 
le, elles n'ont pas le même zcle, ni 
JU même ferveur pouria prière » pour 
le travail , & pour leurs autres occu- 
pations. Elles croyent que la civilit*é 
demande quelles mangent avec elles 
À toutC'heure » & de toutes fortes de 
4Xiets & de viandes j de slïxïCx elles violent 
les règles de la tempérance , Se elles (e 
telachent de leur feverité ordinaire. Et â 
ibrce de fréquenter avec elles toutes 
fortes de perfonnes ^ de fe répandre 
idans le monde, 6c de contenter en toutes 
chofes leur curiofité ^ elles n ont plus la 
même circonfpe&ion qu'auparavant dans 
leurs difcours ôc dans leurs aâions, ÔC 
fouvenc leur pureté fait miferablement 
juauftagc. 

^ . Saint Jean Chryfoftome ptefcrivant 
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Shodn^ aux Vierges des maximes Chrctiemiel^^ 
gutfœm. pour leur conduite , leur marque en 
I!i?Lrr pai'tiçalîer qu eUes ck)ivcnt noa feule-^ 
, ment éviter les regards des hommes , 
mais auili tuiu la converlation des rem- 
. mes du fieclc. Il confeiile même à tous- 
les âdcles qui veulent vivre dans la pie^ 
té 5 de s- éloigner autant qu il leur eft 
pollible de la compagnie des gens du' 
monde, & de rechercher celle dcsjuftes:' 
&c laraifon qui! allègue pour les^y enga^ 
ger 5 eft très- confiderable par rapport au^ 
lujcc que nous traitons i car il leur repre--^ 
; fente qu'en convcrfant avec les mon^ 
. dains > ils rempliront eux-mêmes d^^ 
refprit du moûdc i & qu'au contraire 
en fréquentant des perfonnes de vertus^ 



^4^1»" ils en deviendront plus parfaits. Si vous 
MmA»^^ jectesi^les yeux fur les amateurs du sions- 
>3 de, & il vous vous plaidez à converfer 
avec eux , vous n'apprendrez, d'eux que 
w du mal i vpus en deviendrez plùs neglî- 
» gena , plus fuperbes , plus difpofez à 
juger 6c à condamner les autres* Mais 
9> fi vous rechercher ceux qui vivent fain- 
w cernent, & fi vous vouslcspropofez pour 
w modèle vvous apprendrez d'eux à vous 
w avancer toujours dans l'humilité , dans 
la vigilance, dans la componftion, & 
daas toutes les autres vertus. S^ouvcnest- 
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vous du malheur où le Phaiifien tomba ci 
autrefois i au lictt de Ce propofer -pour « 
modèle ceux qui vivoient mieux que « 
luy , il ne regarda que le Pablicaia\ 8c « 
s «levant au dcfTus de luy , il perdit tout . 
le fruit de fes travaux. Peniez fi>uvent <« 
à cet exemple , &c que cette penfée vous « 
fade trembler. Confiderez au contraire « 
que David elt devenu £ faint en s excitant <€ 
à la vertu parles grands exemples de « 
fes pères: je fnis étranger ^ dit-il ^/ï^r U ^*pf,^g^ 
terre comme tons mes pères Pont été. Ce arjj 
faint Prophète & tous ceux qui luy ont <« 
€té fembl ibles 5 ne fe font jamais ariè- w 
tez à coniiderer les pécheurs : ils ont ci 
Retourné leurs yeux de ces pcrfonnes a 
pour les jettet fur ceux qui excelloient <c 
en vertu. ci 

. Ces paroles que faint Jean Chryfof- 
tpme adreflbit aux fimples fidèles pour 
les détourner de la compagnie* des gens 
du monde , prouycni à plus forte raiion 
quil eft très « important aux Vierges 

Chuétiennes de ne fréquenter que des 
pcrfonnes de vertu , afin d'être édifiées , 
&: fortifiées par leurs bons exemples i Se 

qu au contraire elles s*expofent à un pe- . 

ril évident lors qu elles rcchetclient la 

(bcieté\& les cntretieiis des femmes du 
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»2 Saint Jciome qui coaduifoit tant dé 
9> Vierges étoit auffi cres-perfiiadé de cette* 
9? vérité : & c eft pourquoi il difoit à la 
9> Vierge Dcmetriade : Faïez la cotiverfa- 
tioa &c la compagnie des femmes qui 
* vivent dans le monde 8c qui font ma« 
9> riées , de peur qu elles ne vous foienc 
une occafion de tentation > & que vous 
99 vous trouviez obligée d'entendre 
les entretiens qu elles ont avec leurs 
i> n>arrs : car ces .fortes de difcours font 
99 tres-dangereux pour une Vierge i & TA- 
I» potre pour nous le faire comprendre fe 
» lert de ce vers prophane qu'il a rendu 
Cor. M faint par Tulage qu il en a fait : Les maiê* 
^y^vais entretiens corrompent les bonnes-- 
9> mœurs. N'ayez pour compagnes que 
M des femmes graves , & fur tout des 
99 veuves Ôc des Vierges j dont la conver^ 
iifationfoit honnête , les difcours fages» 
99 Se la modeftie éprouvée* Fuïez au con- 
99 traire la focieté des âlies pleines de 
»> mollefTe y qui ne penfent qu'à orner leur 
99 tète yôcà, frifer leurs cheveux > qui ufent 
»> de pommades & de parfums, & qui ne 
99 s'occuppent que du foin de leurs corps. ' 
9> Que celles-là palfent dans vôtre efprit* 
99 pour belles > & pour dignes d'être ai« 
91 mées,qui ne font aucune attention à leur 

99 propre beauté > qui négligent leur exte-; 
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tieur, qui ne découvrent point leur fcin , ^ 
ni leurs épaules dkvant le monde , & qui c€ 
ont foin de fe voiler & de fe cacher lors 
qu'elles 4bm obligées de paroirre en pu- „ 
blic. Ce font là les compagnes & les ce 
amies que vous devez cboim\ ^ 

Les ayÂsqor'M donnçit âu Solitaire Pai^ 
iin qui vivoit dans la Ville de Jerufalcm 
' avec une de fes icmrs > font aufli très- 
confîderables :Pairqucvous ne pouvez > «£^j|^ 
luy difoit-^il , quitter fi-tôc vôtre fœur , ci^i» 
pour vous enfoncer, dans le defcrt , cvi-' « 
tez au moins tant que vdus le pourrez la a 
ftequentation du monde 5 & que vôtre ce 
feur s'éloigne auffi des compagnies des ce 
Dames de qualité qui portent des habits ce 
m^nifiques & rehauifeK de pierres pré- a 
cieufes > de peur que paroiflànt au milieu ce 
délies maUvètuë & mal-propre , elle c< 
n'en ait de la peine , ou qu'elle ne s'en ce 
applaudifle à elle-même j ce qui feroit ^ 
tres-fâcheux pour elle -, car la peine c< 
qu^elle en rcflcritiroit feroit connoître ce 
qu'ellen'aimeroit pas fon état , 6c qu elle ce 
le repcntiroit de l'avoir embraffé i & la « 
complailknce qu'elle y prendroic pour- ce 
roit élever fon cœur , & luy faire conce- ^ 
vqir des fentimens de vanité. 

Il ne vouloit pas non plus queia Vierge 

&uj[l;a<p>ie B& wi^é avec les femmes àitk 
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monde } il luy défcndoit exprefTément 
de trouver à la'Courderimpératrice^ 
de peur qu elle n y vît pluficurs ornc- 
mens qu*cllc avoit mcçnCtt en cmbf âC- 
faiu la virginité , & qui auioient pù faire 
quel que tmpre(Eoii. fur ifon fecbur ^ & ré* 
veillée en elle Tefprit du monde. Et il 
rapporte que la faùiii veiive Marcelle - 
s'abftenoit auiîi d'entrer dans la maifon 
^ des Dames de qualité , parce qu'elle crai- 
gnoit d'y rencontrer des chofcs qu elle 
étoit obligée de fuir & de mcprrfer. " 
. Cette raifon eft fans doutç trés-^-confi- - 
derable , & elle doit porter toutes les 
Vierges à s'éloigner de la compagnie des 
femmes du monde 5 car la plupart de ce 
qu elles voyeuc dans leurs maifbns ne 
leur -convient point : tout y refpire la 
graûdeur » la moUede & la vanité i & il 
, faut qu elles s'humilient, qu elles fe mor- ' 
tifient , & qu elles fuivent en toutes oc** 
calions la modeftie Chrétienne : on ny' 
penfe qu'à fe réjoiiir & à faire foonnfr^ 
chère , & il faut qu'elles jeûnent & qu 
dies pleurent continuellement 'ôu leurs 
péchez , ou ceux de leurs frères : on 
n'y parle que de choC^ vaines , inu* 
tiles , & quelquefois même criminellesj 
^ il f^t qu'elles ne' s'occupent que des 
tnens futurs ôc-dch Jerufalem c^lefte.' 

Et 
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Et par cônfcqucnt lors qu*elles s'y plai- 
fcnt , elles s*expofcnt à une tentation vi- 
iible , elles fe mettent en danger d'être 
vaincues par Satan &C par Tes pompes > 
& elles femblent approuver le luxe Se 
le fafte du monde y ou au moins n eu 
avoir pas zScz d'éloignement» 
• Saint Léandre Evêquc de Seville ayant, 
compofé une règle , il Tadreila à fa foeur 
Florentine 5 & entre les confeils qu'il 
luy donna , il luy recommanda aufli de; 
ne point voir des femmes du monde» Je^ nj* fr^ 
vous prie , ma fœur , luy dit-il , de ne «{^j. tjl 
vous point unir &c de ne faire point a 
amitié avec le!i femmes qui ne font pas ce 
de même profdlion que vous i car eiie$.i> 
ne peuvent vous fuggercr que ce qu elles i> 
àimcntjni vous faire entendre que ce qu -« ce 
èlles défirent. Helas ! ma (oeur , les mau- <c 
vais entretiens corrompent les bormes->» ce . 
hioeurs: vous ferez fainte avec Icsfaints; « 
mais à Dieu ne plaife que vous foye:& ce 
méchante avec les mcchans. Que font ce 
cnfcmble une femme mariée ôc une ci 
Vierge ? Celle - là a d'autres inclinatioiis « 
que vous> puifqu elle eft obligée d'aimer ce 
un mari , & de partager ainfi fon cœur i ci 
elle a de t'averfion poi^r votre état , & fi ce 
elle fait femblant de l'aimer, elle im- « 

pofe i la ycrit^^fia de vous tromper, ce 

M 
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9> Fuïezcloficleçhaaicde ces Sirtftties» 
crainte que prc^am.pUiûr à les entiendie 
parler des ^verti(|èmeBS du tiio(ide>vow 

09 ne vous détouïnie? dii df çiç chcn^ixw 
Il ferok iiwcitç de chercher 4'aucref 
^toritez apfés le teoijQÀgnage de toui 
CCS faines P^es *> c'eft pourquQÎ il fauc 
^conclure qu« lesYiei^e^ qi^i o^M; renoncé 
au ficelé , &c qui veulent travailler Ccm 
lÀeufemenc i leur faljui;» doiveo^ fuïc la 
-compagnie des fenunes mondaines i par-^ 
CQ.qu!mé€L n'y ttom^ï^XS^i qu^.desfu^ 
jets de fcaodale , que tout Içs y porte-^ 
cogifi aji relâchement^ que leur pieté queU 
que grande qu clic put être > en (onSn^ 
«oit toujours quelque diminuiioii » Sc 
qu*il feroit trcsrdifficile qu'elles en for-. 
ùfSif^' ians y avoir contra^fté pluâcu» 
tâches qui tcrniroienç Tédat de leuj; 
virgioitc:. 

Il cft encore bon de les avertir que. 
Caint jQt^Qe ne veut pas qufeUçs ayent 
^M|u:és d'çUcs de^.dQmeftiqjups dérogiez 

^ m aucunes pier&Q&esdoni la vie nefoi« 
jpas.dfeboa excn^ple dans le pjujjiv i; pxr 
C« c^ue leur répiitation en ferait kice*- 

. ifc^Ciqu'on croiroit qu'elles appçi^o- 
roient kurs aâions^ de qucUes poutn 
roienj ufiçmq en recevoir du préjadic.e , 
U fc|>prtej: à Unitcr leur coAd^*te. 
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H dit à la. veave Salvin^ qu elle ne doit ^pif^ 
painf fbiiffirir dan^ fa maifbn y ni avoiiT 
à Ton (ccvice des hommes qui {aient 
bienfaits , qui aycnt bonne mine , ôc 
ulfuivenc lesmodie&dcsgensdumoci^' 
, de peur qu on ne j^rle d'elle , ic 
ic^^on ne s'imagine qaàlU natt de 
complaifance pour les vanitcz du fiecle. 
Asoti il ioiie Marcelle de ce qu'elle n a- , 
voit dans famailbn que des Vierges & * * 
des; veu:ve$^ tres^fagest , ou des femmes' ' 
d'une modeftie ackevév: > 8c il rapporte 
qii'eUe diibit « foiwent qa^OA juge de^ 
mœurs des maîtrefTes par celks de leurs 
Cervantes > Ôc qa'on les regarde comme * 
des peribnnes mondaines lors qu'elles 
choini&ne des domeftiquies qui (ont da ' 
mpnde, & qui cherchent à s*y confor-^ 
mer. Aiofi il ordonne 4 la Vierge Eafto-g^^^^^ 
quie de n'admettre au nombre de Tes 
compagnes que des filles qui aycnt déjà 
quelque âge» ôc dont la vie foie exem^: 

Î)raire'; qui afFoiblilfent leurs corps par ^ 
es jicûnes v qui ayent le vifage pâle ôC 
défiguré a caufe des grandes aufteritei; 
qu^'elks pratiquent > qui chantent concir 
nuellementdans le fecret de îcur cœur 
ces. patoles que; UËpoiife des Cantiques 
adreflbità rÈpou-xi On efi-ce que vohs Cdm.t^t 
fnnes^ rcfi&imi ok efi-ce ^ne voM 

M ij 
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vous repofcz pendant le Soleil du midy f : 
Et qui difcnt fouvent avec le faint Apo^' 
tre : Nohs defirom d^étre délivrées de 
ms corps mortels ^ & de joàir de la fre- 
fence de sVs-CviVLi ST. 

Les Vierges doivent faire beaucoup 
4'atteation à ces avis du grand faint 
Jprome y >finde les fuivce &jde s'y con^ 
former autant qu'elles le peuvent. Ou 
jie dit pas qu elles foient obligées, de . 
^^avoir autour d'elles que des faintcs 6C 
des âlles d'ttae pieté éminehte % cir. on. 
n*en trouve pas fa,cilement dans un fie- 
Icle aùlli cortompu que le notre : mais- 
on ne cçoit pas avancer rien de trop 
fort lors qu*pn {butiefit qu elles doi- 
vent s'étudier i ne prendre pour do*- 
rueftiques que des perfonaes qui ne 
foient point fujettçs à <les vices grof- 
fiers } qui ne cherchent point à plaire au 
inonde , ni à fuivre fou efprit i qui ayent 
un extérieur fage^ bien regléiqui foient 
dans le deffcin de fe donner à Dieu i & 
qui travaillent fçrieufement à réformer 
. leurs mœurs. 

^ Et en efrct n'eA:-ce pas une chofc mon- 
ftrueufe que de voir des ûUes qui ont 
cmbrafTé l'état de la virginité; & qui 
cependant fe font fuivre & fervir pac ; 
4^5 perfoones t9U(«$.u[U)ndaiaes;»&.qai' 



Digitized by Googl 



.DES VIERGES. 169 

|)ottent fur elles des marques du luxe ic 
delavanicé du fîeclcî Pourquoy fouf- 
Êrent-t-eiles dans le$ autresr ce qu'elles 
condamneiioent dans elles-mêmes 2 d'où 
vient qâe voulaitt être modeftes > elles 
n'ont pas foin que ceux qui dcpendcilt 
^'ellcs 5 le foiènt »uffi î & quelle ifrégii- 
larité cft-ce que de voir ^es domelli- 
-ques plus braves & pïifs à Ta mode que 
Jieurs maîtrefles^ Il eft certaiiï que cela 
pfFenfc les yeux de tous ceux qui font 
fages 5 & qui jugent fainement des cho- 
fes. Il arrive même de-là qu'on fe raille, 
d'elles > qu on les tourne en ridicules , 
qu'on les mépiife , & qu'ion les accufe 
d'hypocriiier 

Car enfin quoi-que les gens du mon- 
de ne/fmvent pas la^ vertu 9 & qu'ils 
foicnt même plongez dans la vanité , il$ 
lailTenc pas d'appercevoix les défauts 
de ceux qui ont renoncé au ilecle. Ils ne 
fçauroient foufi^it qu'ils ne foient j^as 
uniformes dans leur conduite. Ils con- 
damnent avec fevêrité dans eux tout ce 
qui ne paroît pas afless fage , ni aflez 
régulier. Us veulent que tout foit édi* 
fiant > non feulement dans leurs perfbn^ 
nés , mais auffi dans ceux qui leur a|)par^ 
tiennent. Et lors que les chofesncvont 

pas ainfi > ils eà prennent occallon de 

M nj 
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décrier la pieté , & de cenfiircr indiffc-^ 
xemment jcoos ceux qui m font profeC^ 
1km i fans coudderer que la défaucs de 
4qi%elqaes pdrticidicrsne<loiv«ittfMfs^r€ 
iinputez a tous p^ gênerai i 2c qu'il £e 
trouve beaucoup de perfonnes qui chem 
chent Dieu avec ânccriti i qui font tous 
leurs eiroctS|>our fe rendre agréables à (k 
divine Majcftéj Ôc qui ne négligent rien 
dt tout ce qui dépend d eux , pour porte]: 
les autres à raimer &; à k Tervir. 

-CHAPITRE XXII. 

j^e.i^ t^k des Vîergti dmi Être mu vit, 
defriere & de comtmpUtion. 

N a prouvé dans le cours de ce 
Traité que les Vierges (ont obli- 
gées d'aimer le lilcnce , d'éviter 
les compagnies du monde , de fe déchatr 
ger du loin & de rembaras des af&tires^^ 
de garder la Tolicude» & de fe priver 
des plaifirs & desdivcrtiflcincnsdufie- 
cle. Il s'enfuit de-là qu'elles ont beau* 
foup de tems de refte » qu elles joiiilTent 
d'une grande liberté , & <ju elles font 

ibuyent maitreiSès d eUc&-mçQies» lAm 
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il n en faut pas conclure qu*cllcs foicnt 
iinacile^ > ni elles viv^eM dans 1 oifî-' 
vccé : car on parlera dans la fuite des^ 
travaux qUi leur conviennent ^ Se âu£^ 
^ucls elles peuvent, s'exercer pour sl^e- 
cuper faintémenc^^ on va maititenant 
lairc .voir qji'ellcs doivent s'appliquer 
%dntinnellement à la prière , hc donner* 
à Dieu & à la contemplation des chofef 
faimcs testes leii fitm«i'ê: tû^ les mo^ 
Tnens qu elles ike donnent pas au mon^ 
idic. Et quoi-qu*o<i irft déjà parlé du fôift Anch-^. 
t^u elles doivent avoir de demander fou^ 
Vent à Dieu ledottdecotttintnceavant 
^ue d'embraiTer la Virginité > il ne fera 
pas întftile d'expliquer eh particulier 
làstûs ce Chapitre les di&rentes prières 
que les faitits Pères leur conCeillent de 
faite > aindattiretfur tîk^ dt ^luà 
plus les gtacès du clêl. 

TertuUich pathtot dtS V«IIV«5 qui ôè m,, t.ai 
fe remarient point , dit qâ*tUc$ deVlfeh-^ ^f^r* ^- 
hënc alors les vetitables époà&s dé JlBsbs^ ^* 
CHRiSTjqu'cllfes contrarient avec luy une 
alliance bien plus û^nte que teUèqti'ëk 
les avoicnt contraâ:ée avec leurs épou:t: 
charnels i qu elles luy appôrtent poOt 
dot leurs prières; qu'elles le rfendent tres- 
agreables à fa /ouVerainè Majedé , 6C 
quelles reçoivent de luy des giaccs U 

M iiij 
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des mifericotdes très-abondantes. 

Les IciStcufs voient facilement que 
les Vierges participent à ce bonheur 
d'une manière bien plus particulière 
.qde les ^veuves; car ne fe foomettanc 
po nt au joug du mariage > leur cceur 
n'eft point partagé > elles n'ont point 
d'autre Ëp.oux quejESUs Christ \ 
^Ues luy confacrent leurs corps & leurs 
cfprits -, elles ne pcnfent qu'à luy plaire \ 
elles fe donnent i luy fans aucune ré- 
ferve i elles luy apportent pour dot des 
prières tres-pures , & qui ne font ja^ 
mais interrompues \ elles contemplent^ 
incetTamment fes ineffables grandeurs i 
2C elles fe tiennent toujours profternées 
aux pieds du trône de fa divine Ma* 
icfté. Et lors qu'il s'en trouve quelqu'une 
qui fe répand dans le monde , & qui ne. 
^lige la prière » elle cefTe , pour ainû 
Ire, d'être vierge 3 elle rompt l'allian^ 
ce qu'elle avoit contractée avecj e s u s- 
Christ5 & elle déclare , au moins par 
fes aétions , qu'elle ne veut plus être fou 
époufe , puisqu'elle refufe de luy payer 
la dot qu'elle luy avoit promife en.fe 
donnant à luy. 

Saint Ambroife qui étoit tres-édairé 
dans la conduite des Vierges , & qui 
leur a lai^Té. de , tres^beaux préceptes^ 
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leur recommande avec beaucoup de 
loin de prier trcs-fouvent & prcfquc 
à toutes les heures du jour & de la nuit. 
Unillbns-nous à Dieu , leiir dit-il » par c<^'^ ^ 
une prière continuelle : car fi le Pro- c*^^^ 
phece occupé au goavertiement d^uiti cc4* 
Royaume a ditàDieu,yV voiis ay loïté u-pf.n^ 
ppt fois le Jour , à quoi ne fommes-noui 
point obligez , nous qui lifons ces pa- ce 
rôles y veillez & priez. , afin que vohs «jy^^,^^^ 
m^tombie^i pas dans la tentation? nous ca6»4w 
devons donc être exaâs à faire nos ce 
prières ordinaires & à loUer Dieu, lors a 
qae nous nous levons le matin \ lors que. cr. 
nous fortons du logis i lors que nous ^ 
nous mettons à table,& que nous en for- tt^^ ^ 
tons i lors brûle Tencens , c'cft-à-. «r^iiufio» 
dire fur le foir, & lors que nous nous o^^'^f"* 

1 *' de 

couchons^ ciLoy^ 

. Il ajoute enfuite en parlant à (a fcrur 5?* 
Mafceline : Je veux que même dans vo- ciqo'on 
tre Ut vous repériez louvent des Pfcau- «^^"^ 
mes ce 1 oraiipn du Seigneur > lors que ccfciss de 
vous vous éveillez , ou bien avatit que ti^^l^l ^ 
de vous? endormir i afin que le forameil c»!» m»- 
vous trouve toute Hbre des chofes dtr cc^|^^ 
monde, & toute occupée de Dieu, Il ri 
luy ordonne encore de réciter tous les et 
jours de tres-graad madn le fymbole 
^Ottc.ammtt&.pbiii; exciter fa tby , 2c « 

M V 
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|K>ur luy fervit d armes contre les tentât* 
cions difFcreuccs da dcmon. Aiiiû ïoa 
voit qa'il étoit tres-pcrfuadé que la viq 
* d'une Vierge doit être toute occupée 
de Dieu > qu elle doit penfer incelTam- 
ment à luy , {oit pendant le jour^ où pen- 
dant la nuit j qu elle doit regarder la 
prière comme un facriâce qu'elle eft 
obligée de luy offrir continuellement 3 
& quelle en doitÊôrefa plus grande^ 
ou plutôt fon unique occupation. 

C'eft auili la penlee de (aint Qalile i cas 
ayant rapporté ces paroles de TApotrc , 

1. Cêf. fi^^ 9^ ^ fi^ "^^^^ 

^•t beuviez. ^foit que vous fajjiez. tjnelqiiaH^ 

ch^e , faUes tPiH pû^r ia gloire de 
,DUHj il dit aux fidèles & particulierc- 
iiomiLii laenraux Vierges : Ëiles-vous à table » 
j^wir'? pJ^icz: mangez- vous du pain, beuvez-* 
li^n» 99 vous du via, remercier ceiuy qui vous a 
V accordé tous ces dons ; êcc$-yous rafla- 
fiez , prenez garde de ne pas oublier ce- 
luy qui vous a nourris : vous habiliez'^ 
^> vous , loues celuy qui vous Cbumit de 
99 quoi vous couvrir , Si vous défendre 
^> des injures du teois. Le lour vieut^l à 
finir,loiiez celuy qui a fait kiire le Soleil 
9> fur vous : loikst cduy qui règle les jours, 
9>\cs faifons & les tems ; ètcsrvous au mi- 
» lieu de laiiuit^ iQiiçzLcduy qui regleiiuiU 
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le cours des aftres ; louez le créateur qui a 
doime ainii à (es ctcatures un tems pooc cf 
fc tepofer : loiicz Dieu pendant que tou- « 
tes les autres créatures (ont dans le repos: <^ 
ne fouffrez pas que la i^iic fe paflTe fans 
«n donner une bonne partie à la prière : 
xie laiflez pas écouler inutilement ce tems « - 
qui occup:^ la moitié de votre vie« Et il 
ajoute enCuite que c'eft là un moyen 
ncile de prier toûjours. « 

Et de peur que les Vierges & les Soli- , 
taîresne répondent qu ils n'ont pas toû- 
jourslcloiurdeprier»^ que le travail 
& leurs autres occupations \cs eh empê- 
chent j il leur déclare que rien ne les peut 
dirpcnfer de ce faint exercice, & qu'on 
trouve toujours le tems de s'en acquit- 
ter, lors qu'on Taime & qu'on y eft affec- 
tionné. Parce , dit«-il , qu'il y a des gens <^f^i^{y 
qui fe difpenfcnt du travail fous prétexte ^'plr. 
de la prière &de la pfalroodie» il faut €tr^^fi- 
fçavoir qu'il y a des tems particulière- cc^^* . 
mentdefttnezàde certains emplois , iè- ce 
Ion la parole d : rEcclefiafte, qui dit que u 
chaque chofe a fon terts : mais pour ce ^ ^£^^/ ^ 
qui regarde la prière & la .pfalmodie , u 
auifi-bien que quelques autres chofes 5 u 
toute forte de tems eft propre pour s'y a 
appliquer ; de (ont que dans le tems me-- u 
me que nous fonuues occupez au travail^ c< 

M vj 
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»> nous pouvons quelquefois prier de bou-^ 
» che> ficela fe peut, comme en effet il 
u eft cres-utile pour rédiâcation de la foy^ 
M d^en ufer ainfi i & fi cela ne nous eft pai 
»> pollible 9 il fauPdu moins prier de cœur 
i> en nous entretenant dePreaumes^d'Hym* 
>j nés & de Cantiques fpirituels, chantant 
f.^i^A »> & pfalmodiant du fond de nos cœurs à la 
gloire du Seigneur > ainfi qu'il efi; écrit » 
»> 5r continuant la prière dans toute la fuite 
9» de nôtre travail. 
' Saint Jérôme ne parle pas avec moins 
de force fur ce fujec iil marque mèn^ en 
partiailier les prières que les Vierges 
doivent fïire chaque jour afin de mener 
une vie digne delà fainteté de leur pro- 
jr^. ^.»> fc(Iîon« Il confeille à Lxta de donner k 
n fa jeune fille Paulc une gouvernante 
M qui l'accoutume dés fa première jeunefle 
w à prier jour & nuit- Ciioififlez, luy dit- 
9> il 9 pour rélever & pour la conduite une 
i> Vierge déjà âgée , qui ait une foy ferme, 
n des mcnirs tre$*-pures^ 9 & une chafteté 
» inviolable i qui luy apprenne par foa 
n exemple à fe relever la nuit pour , prier 
» & pour recirer des Pfeaumcsi quiTac- 
99 coûrame à chanter des hymnes dés 1^ 
9> matin , & à fe prefenter comme une ge^ 
» nereufe Athlète de J ^ s u ^-C r i s r 
i> dans le champ dçbataiile à la.troiiiéme » 
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à la fixicme , & à la neuvième heure, c cft 
à-dirc 5 à réciter les heures de Tierce > de 
Scxtc , ôc de None i & qui la faflc re- « 
tourner à la prière lors qu*on allume la « 
lampe y afin d'offrir le lacrifice du foir , <f 
c'e{^-à-dire » de réciter les Vefpres* Voi- « 
la en un mot comment elle doit paflcr « 
la journée: il faut quellefalTe fucceder a 
la lc6ture à la prière , & la prière à la c< 
leâure , & qu elle continue jufqu a la ci 
nuit à entreaièier ces divines occupa- « 
tions y & alors le temsluy paroitra tou- cc^ 
jours fort court, & elle ne pourra point « 
s'ennuïer. 

11 avertit au{E la Vierge Dometriade ..^ 
de prier à la troiûéme , à la (ixieme , & 
à la neuvième heure au foir, au milieu 
de la nuit^ & dés le grand matin; ôc 
ayant donné le meuve confeil à Eufto- 
quie , il luy explique les raifons pour-» 
quoi il eft ucilc de prier ainfî à difrcrcn- 
tes heures : il luy marque même pluûeurs 
autres occaiions où elle doit recourir 
à la prière , enforte qu'on peut dire 
qu'il veut qu'elle paffe prefqije toute la 
vie dansée laint exercice. Quoi-qucTA- ^'l{f* 
pôtre , luy dit-il , no^is ordonne de prier ^\^xh€f^ 
toujours y Se que le Sommeil même des. ^% 17.% 
juftcs leur tienne lieu de prière, nous de- « 

ypns M9atSLçàtXVS avoir de certaines heurc§i} ^ 
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particulières deftinécs à cé faint cmploy, 
,y afin qae lors que ncms fommes appliquez 
y, à quelque ouvrage , le tcms marqué 

nous avertitTe de notre devoir » 8C nous 
yy porte à nous en acquitter. Il n*y a pcr- 
yy Ibnne qui ne fçache qu'on doit prier à 
yy la troifiéme » à la fixicme > à la neuvième 
yy heure , au point du jour , Ôc vers le 
yy foir. Nous ne devons point nous mettre 
yy à table pour manger fans avoir prié au^ 
yy paravant , ni en lortir fans rendre gra^ 
yy CCS au créateur de toutes chofes. Il faut 
yy nous relever deu^ou trois fois chaque 
^y nuit pour réciter ce que nous fçavons par 
,y coeur des faintes Ecritures. Ayons foin 
yy en fortant du logis d'avoir recours à la 
^y prière comme à des armes puisantes y Se 
yy lors que nous revenons de ville , ne 
yy penfons point à nous repofer fans avoir 

prié auparavant & nourri notre ame. 
9, Q^ioique nous entreprenions ^ & queL 
yy que part que nous allions , ne man- 
yy quons point de faire Le Hgne de la 
yy croix 

Voila les inftru&ions que ce grand 
Dodtcur donne aux cpoufes de J jg s U s- 
Cnnist^ficles prières qu il leur con- 
feille défaire. U ne fera pas inutile de 
leur reprefcntcr avant que de fmir c€ 
Chapitre 9 qu il y a encore vm autre SMi^ 



Digitized by Google 



DES VIERGES. 175^ 
m^ce de prier qui eft tres-convenable à 

la faiiiteté de leur profeflion* Elle coa- 
iîftc à fe tenir toujours > ou au moins 
autant qu on le peut, en la prefcnce de 
Dieu i à admirer fa grandeur , fa fagefle, 
& faprovidcnce dans toutes les aeatu* 
res , & à élever fans ceffe fon efprit vers ' 
fafouveraineMajeAé pour i adorer, &C 
pour luy faire hommage de tous les biens 
qu'on a reçus de fa main libérale^ Ceft py.^ 
ainfîquc David dit toujours le Sel- 
gmnr frefim devm$ moy : mes ye$M 
font toujours élevfz. vers Dieu ^ parce 
^H€ e fi luy tjiù dégagera mes pieds des 
filets : comme les firviteurs jettent les yeux '^f: 
ff^riamainde leurs maîtres^ & les yîr- 
vantes fur celles de leurs mahreffes y aujfi 
mus jetions nos y essxfnrie Seigneur nitre 
Dieu ^ & les tiendrons toujours arrête^ 
fur Iny jufqiia ce qu^il ait pitié, de mus. 
Je beniray le Seigneur en tout tems > fes py. ^ j , 
loiianges firont toujours dans ma bouche. 

Il faut qu'elles s'accoùtament à cette 
forte de prière , & qu'elles faffent tous 
leurs efforts pour y arriver. Oa peut mê- 
me dire qu*clles y font abfolument obli- 
gées ; car ce n eft que pour cela feui 
qu elles fe feparent des affaires & da^ 
wmultc duilccie. Elles n*ont pas deffein. 

cnscloîsaam: 4c$ anplois dejafociet^ 



Digitized by 



^8o LA VIE 

civile de fe procurer irn vain repos > maïs 
d'avoir plus de tems pour Dieu, ôcde 
pouvoir toujours penfcr à iuy. Et par 
confequent elles ne fçauroient s'en dii^ 
penfei- (ans renoncer > pour ainfî dire, 
a leur propre vocati<Hi> oapliiCo(.£àns 
oublier la fin qu elles s'ctoient propo- 
fée en Te confacranc à la Virginité» 

Ainfi toute leur vie doit fe pafTer dans 
une prière continaelle;car loriqu elles ne 
fçauroicnt réciter des Pleaumes & d'au- 
tres prières vocales» elles peuvent penfei 
aDieu^l'adorcr intericurcmcnt,&fe tenir. 
to& jours en ùc prefence. Cela pacoitroic 
difficile aux gens du monde, & pafïèroit 
même pour une gène dans^ leiir efpritr 
mais ce fcroit leur faire injure que 
d'avoir d'elles de femblablcs penfécs^ 
On doit au contraire les regarder com- • 
me des perfonties qui aiment tellement 
Dieu qu elles n*ont point de peine à s'oc- 
cuper d'e luy 5 qu'elles s*cn font une joie 
& un plaifir, de qu'elles s'y portent de 
tcmtc la ptcnitudc de leur cœur. 
. On en peitt juger par ce qui fe pafTe 
tous les jours parmi nous : car Ton voit 
que nous parlons volontiers à ceux: 
que nous aimons, que nous nefommcs 
point obligez de nous fairè vioien- 

^ jpour ponfcr i eux > que nous 
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nous occupons facilement de tout ce 
qui les concerne. Pourquoi donc les 
Vierges qui ont pris Dieu pour leur 

I partage , & JesUs-Christ pour 
eur Epoux » auroient-elies de la répu- 
gnance à s'entretenir avec luy dans la 
prière , à répandre leur cœur en fa pre-^ 
lence , à le regarder & à Tadorcr dans 
toutes leurs aâions i cela feroit fans 
doute connoître qu'elles ne Taimeroient 

f)as 6bmme elles le doivent , & qu eU 
es auroient quelque attache fecrettc 
pour les créatures qui les domineroit, 
& qui les empêcheroit de fe porter vers 
luy avec toute lardeur qu on a droit 
d'attendre d'elles > depuis qu elles ont 
renoncé au mariage à tous les çn^ap 
gemens du liccle. 
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CHAPITRE XXIÏI* 

« 

Que Us Vierges Chrépknms doivent hff 
definterejfèes , & if avoir rien dant 

\ hftr vmdfêite <jm tiame de i^avaHce^ 

*« I 

de vicC3 font trcs-blâinabics- 
dans k$ Vierges , parce tjfxt 
laùintcu de Icor état demande 
qu'elles vivent avoc utiè frés-gtafid» 
précauciou , & quelles foièût très* 
cxades à ré^niil«r tOUCês ptfffiâilS» 
On peut néanmoins dir^ qufe Tattaehjt 
aux biens de la terre & l'avarice font des^ 
péchez qu'on doit encore moins tolérer 
en leurs perfonncs que tous les autrcS' 
aufqaels elles pouroienc s'abandonner : 
car au moins la fragilité humaine , les- 
différentes rencontres de la vie » & la 
difpofîtion de leurs corps diminuent en 
quelque manière les autres fautes quel- 
les commettent : mais pour cequi cft de 
l*a varice rien ne la peut excufer en elles » 
comme on le verra dans la fuite de ce 
•Chapitre* 
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Çc qucfamt Jeiômc reprefcntc à Eut- 
toquic pour lay mfpirer de Thorrcur de 
ce vice , mente d'aiicanc plus quon y 
fdffe une attention parti calicre , qu'il 
n'avance tiea qui ne foit tiré de rEcri- 
ture faintc : ainfi les Vierges Chrétien- 
lies doivem récouter avec un retped fiti* 
gulîcr& une trcs- grande foûmiffion. 
ypus •ett^ tabrolument obligée de fuir ^^^f^fii 
Tavarice > dit-il à cette fainte fille j niais ^* * 
oc vous knaginœ pas que pour évittk ce 
péché > il voiis fumfe.de ne pas defirer 
6c de »c pas pîtadre le bien d*autruy , 
.|^ifque c eft un crime qui cft même puni * 
|iâr les loix dviles« Vous deves outr« • 
cela n'avoir point d'attache à celuy qui " 
voos appartient , 6c le considérer comme ^ 
s'il étoit a autrui : Si vous n'aveZpascté 

fidtks^àiX jB5t>$-CHRIS*,iUw 

àim étran^r , qui vous donnera le votre 
froj^e i Ce qui nous marque que l'or & •* * 
l'argent ne {ont à notre égard qu'an 
bien étranger & un fardeau qui nous 
accable, £c que nos véritables riclieâ^f^/ 
{ont toutes fpirituelles j &c auflî il eft dit 
ailleurs vemahUs riche^ de V hew^ ^fr^vi 
me font celles cjui fervent k racheter & "ij. ijL 
^ délivrer fon ame. Et en effist , md ne 
peut fervir deux maîtres ; carouilhaira 
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9> rua & méprifera autre : voHS nepOUUâJ^ 
5> yiwir tout tnfemhle Dieu & P argent. 
Vous rac direz peut-être ^ je luis une 
fille foibie & délicate , & je ne puis tra^ 
vailler des mains : fi je deviens vieille j 
99 on que je tombe malade , qui aura foiii 
» de m'aiiifter & de me Xccourir 2 mais 
99 pour vous fortifier eontre cette penfée, 
9> écoutez ce que Issu s-C h r i a t dit 4 
^> fcs Apôtres : Ne vous mettez, point en 
%S. t6.j9 pe$f$e QH VQiu tromjercsi de tjfHo$ manger 
pour le foutïen de votre vie , nid^ok vous 
jy anrez. des vitetnens pour couvrir vitre 
99 carps i la vie nefl-elle pas plus que la 
- 99* murritHre , & le corps plus que le vêfe^ 
9> ment ? confiderez. les oif eaux du Ciel^ ils 
ne femem pèim^UsnemdiJfonnene pehtt^ 
•99 & ils narnaffent point dans des greniers , 
^9) nais votr0 F ère celefie les nottrrît. Si vou$ 
'9> manquez de vètemens, penfez auxlisdes 
* V9 campagnes que Dieu a foin d'orner &: de 
9> vêtir. Si vous n'avez pas tout ce qui eft 
Mdtth^ neceflaire à la vie 9 conterez que J 
frf^9 su s-C Hiti s X prononce que les pau- 
99 vres ^ ceux qui fouffirent la faim font 
99 heureux. Ayez fouvcnt dans la bouche 
V» ces paroles àe Joh: Je /iiis forti tout nud 
,9 du ventre de ma mere, & fj retourne-^ 
i,Tm.^> ray auffitout nud ; & ces autres du faint 

Apôtre ; mHsn*av0mri€n apporté, ett ce 
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mande, & il efi certain ^fue ^ous n^m 
fmvons aH£i rien emporter. Ce faint . 
Doâeur luy propofc encore beaucoup 
d'autres témoignages de. l'Ecritiire qui 
tendent tous à luy faire comprendre qu'il 
fcroit indigne d'elle d avoir de vaines - 
£s>llicitudcs pour les bien^de la terre, • 
& quelle doit fc repofer fur kprovi- ^ 
dencede tout ce qui la regarde en fon • 
particulier- ^ 

: Les avis que faint Auguftin donne aux * 
veuves Chrcticiaaesfur ce fujet , doivent ^ < 
ajiflS être propofez aux Vierges , car elles « 
font les unes & les autres également. : 
obligées de s'éloigner de toute forte d'à- ' . : 
varice. Prenez bien garde , leur dit41 , ^^lîj. A* 
dje ne vous pas laifler dominer par la eu- 
piditc des richelTes , lors même que vous ^ V «(^ 
renoncez au mariage, &: ayez foin que ^• 
votre cœur ne fe porte pas k Tamourde <^ 
largcnt après qu'il a cclfé d'aimer un 
mari i parce que rexpcricncc que nous*^ .. 
avons des choies humaines ne nous fait *^ 
que trop ccaanoxtre que fouvent l'a varier 
croît &: fe fortifie dans çcux qui ont (ur- 
monté rineontincncc,. foqui s'éloignent ^« 
de toute force de voluptez* Car comme , 
i^.on voit dans le corps humain qu'un 
fcn$ étant fupDrimér les autres en de^ ^« 

vicnneiit plus torts & jltts vifs j quo çeux 
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»> qui font privez de la vue» entendent pluli 
9> cUii: quq les autres 3 ôc difccracnt auiïî 
i> plus ËLcîlemeac les objets eu les tov^ 
n chant j qu*au contraire ceux qui voy ent , 
» m'ont pas le toucher Ct fiibtil ; & que la 
9i nature & récompcnfc de lapcrte qu elle 
i» (butfrede quelques fens ^par la force Sc^ 
>» par la vivacité des autres:: ainli il arrive; 
M LouveDC que la cupidité qui n*a.pas la^ li-** 
>9 berce de jouir des voluptez charnelles» 
f> (« porteavec plus d^ardêiir à Tamouc de 
99 1- argent , & qu étant conxrainte-& rete-/ 
$9 Dtxc d'un c^é, elle ta répand dW atttr^> 
Il avec beaucoup plus de violence. 

H eft évident que ce raîfimneinent 
prouve que les Vierges Chrétieimes qui ; 
' vivent dans une perpétuelle continence , • 
& qUii £e privent pour toujours de Tufage 
cfu mariage, fonrobligécs de veiller avec. 
' bj6aiv:oup de £bin fur âlesrmèmes » &: de 
ccmabattre inccfTamment l'avarice & l'a- . 
mour de rargeato car elles doivent crain- 
- dre luivant les principes de ce faint Doc* ; 
tei}r,.<|ueleurconcupifcencequi£e trou-* 
vc reflerréc & gênée par leur vie chaftj & • 
pure > ne veuille fe dédommager dTune . 
^ autre manière > & qu'elle ne leur infpire 
un e(prit d'intereft & d'avarice qui ks 
fouille devant Dieu, & qui leur caufe- 
j^^fc^'autaut d» £réjud}fie qtt*âuiaoknc 
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f\ faire les voluptcz aiifqiicllcs elles ont 
«Bnoncé^ 

Mais il n'y a pQint de Pcre qui ait par- 
ié plus fortement contre l'avarice des. 
Vierges que le graed faint Jean Chry^ 
ioftome 3 c'cft pourquoy il faut leur ex- 
pliquer en particulier tout ce qu*il 4it 
pour les détourner de ce défaut qui eft 
fi. oppoic à la fainteté de leur profefllon* , 
îl leur déclare tres-fouvent que fans Tau- 

œone toutes leurs autres vertus y fans 

excepter même leur virginité > ne içau- 
soient plaire à Dieu. Psatf quons Taurao- 
ne & enfuitelapriejçc, leur dic-il j nous "iw^/ràl 
voyons même dans l'Ecriture que la 
prière tire fa force de l'aumône , & qu - « - 
^llc luy donne comme des ailes : f^os aifê^ 
n^qms ^ dit.rAngedansle^AftcSjd- 1/<?^ «^î^*»*Î 
firieres font monté^f devam le trine Je <f 
J^ieu . L'aumône ne donne pas feulement- ^\ ^ 
de la force 4 la prière ^ elle en domte *^ 
çicme au jeûne. Si vous jeûnez fans ^ife 
l^aumône , Dieu n agréera pas vôtre !.. 
jeûne : il le regaçderaavec plus d'horreur ^\ 
que les excès de ceux qui s'enyvrent , & 
qui fe reippliifent de viandes , & il ^ « 
9ttra d*auta|it plus d'aiveriion que la 
^ï;uautc cft encore plus dsteftaljie a fes " * 
yeux que: les débauches. Mais que dis- je 

^uaAeji^gçpi;.C£kdi^ f<>16«:^^^^ 
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puifquc la virginité même en tire tout 
9> Ion éclat , que fans elle les Vierges 
9> ks plus irréprochables font châflces de 
» la chambre nuptiale de l'Epoux celefte > 
9> Confidercz ce que je vous dis : encore 
yy que la virginité foit fi excellente que J e- 
99 S u s-C H R 1 s T n'a pas voulu dans le 
» nouveau Tcftament nième en faire une 
9> loy pour les Chrétiens , elle n'eft rien 
» néanmoins fans l'aumône ; & fi les Vier- 
99 ges ne font charitables > elles feront re^^ 
» jettées de leur époux. 

Il leur enfeigne en d^autres rencontres 
qu'elles font impures devant Dieu dés 
qu^elles s'abandonnent à l'amour des 
Vûmil'y^ biens de la terre. Les cinq Vierges 
^aJt. 99 dont il cft parlé dans TEvangile y qui 
3> avoient leurs, lampes éteintes , étoient 
9» V^ierges quant au corps , leur dit-il dans 
^ »> une Homélie de la Pénitence : mais elles 
9> n*ctoient pas pures d'efprit ; &c quoy- 

* p> qu elles ne fulTent pas corrompues par le 
99 .commerce des hommes , elles s'écoient 
991 fouillées par TafFedlion des richelfcs. 
^9 Leur corps étoit pur à la vérité i mais 
99 leuramc étoit toute pleine d'adultère ; 

* • 99 elle étoit remplie de mille mauvaifes 

* êy penfées par une continuelle révolution 
9. d avaçice , de dureté envers les pauvres 9 
99 d'envie 9 depareâe9 d oubli9 d'orj^ciU 

/ Se 
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ic en un niot, de tous les vices fpiri- a 
tuels &c intérieurs qui peuvent détruire 
Tétat véritable de la virginité Chré- 
tienne. c« 

« 

Il foùtient qae c eft à jufte titre qu elles ; 
feront condamnées à la fin des uecles » 
(i après avoir renoncé aux plaidrs 5C 
aux voluptés de la chair , elles fe laiiTenc 
dominer par l'amour des richcfles. L'E- "*ff^ 
vangile , dit-il , leur propofe la parabole ^fManhé 
des dix Vierges » afin de leur apprendre 
.que quand elles accompagneroient leur 
virginité de tout ce qu'il y a de plus *^ 
louable j fi elles manquent à témoigner 
leur charité par les aumônes , elles fe- 
ront condamnées par J £ s u s-C h r i t » 
& traitées de luy comme les perfonnes 
les plus impudiques & les plus cruelles. 
Et certes ceft avec grande rai Ton que 
Dieu exercera un jugement fi fevere 
contr'elles : car les impudiques font em- ^ . 
portez par Tamour criminel , au lieu ^ 
qu elles le font par la cupidité pour le 
bien. Or il eft vifîbleque cette première ^ 

fiafiion eft beaucoup plus violente que 1a 
econde. Plus donc l entiemi qui les at- 
- taque eft foible» plus elles font cou-^^ 
pablcseii y fuccomoant. 

A quoi fert la virginité, quand elle ^^'^om. ^ 
çtt jointe à la duiçté d'un cœur impi- "JjJ'"* 

N 
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V, ^blc ; ^.il cûcotc aaï»s un autre 
l dJ fes&erfDons , & quel avantage pcat^ 

Votti 

amour 

n etes pas aau» »• — . . >. 

châm^h mais vous ères efclave de l^-. 

3, feaiou des richi(&s. Voûs n admirez 
*, pas 1« beaux viGiges des hommes > 
„mais vous admirez la bcattté lor. 
Vous avet rci»port€ la viaoïre Tut 
L le plus grand de vos emiemis j mais le 
r,mJiiïdre & le pltts foible de vos ad^. 

verfaires vous a vaincue. Et votre de- 
3, faite eft d'amtânt plus houteurc & moins 
pardonnable en vàtrc petfoflûe , qua. 

l més avoir foàteûaunfi g'i^^lf P"' ^ 
„ vous être eniicrement depouiUcede la 
„ nature , ^ous ^c^^^lfiff^ vaincre par 
L ravarice que des efclavcs & ^es^^. 
barcruvmontent fouvcnt-to nulle diJ:- 

Ainfi il eft cànftânt que 1 avarice & 
Tattadie imx biens, temporels font 

• Vierges ,& qûi tcrniffeBt IJclat de e* 
*,a£cté extedeure. Et eh iSS^ <ï^^ 
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Vierges devaac Dku i & il eft ccrtam 
qu'il les méconnoîtra à la fin des ficelés : 
car c'eft la pureté du cœm qa il recher-* 
chc principalement en elles i & le leur 
cft rouillé dés qu'il aime ce qui n eft que 
temporel. 

Combien leur eib-il honteux de fuc^*^ 
combcr à Tamour des richedes » après 
avoir renoncé aux plaifirs qu'elles pou^ 
voient goûter dans le mariage , & s'être 
élevées, pour ainfi dire ^ au delTu^ de la 
nature en embraÛant un état fi fiiblimc { 
Elles fe rendent auffi ridicules qu'un 
General dArmce, qui après avoir domp- 
té Ôc fubjuguc des peuples trcs-bdli- 
queux t fcroit enfiûte dcfarmé par des 
femmes ou par des cnfans : car ravarice 
& l'attache aux biens de la terre ne font 
que de foibles pallions, fi on les com- 
pare aux vûluptez charnelles qu 'il faut 
méprifer Se furmonter pour garder la 
virginité. ' ^ 

Que pourr oient-elles alléguer pour 
juftiher l'ardeur ôc Tempreflèment quV 
elles témoignent pour Içs richefles , puis- 
qu'elles n'ont point d'en^ns quelle 
loient obligées de pourvoir .& d'éta- 
blir dans le monde* Les petes 6c les 
•;mcrcsfcfetyentfouvent du prétexte de 
leur fanâUe pour, éloigner d'eux îç 

1 Nij 
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foupçon a'avaiice , & Us difcnt que felejtf 
e*r. l'Apôtre ils doivent àmaffet du bieji 
»»• »4; pour leurs enfans , & que leurs épargnes 
font iuftcs & conformes aux règles de 
ia prudence. Cette cxcufe n'eft fouveot 
qu'un voile dont les gens matiea le 
fervent pour pallier & pour diffimuler 

leur avarice ,& pour contenter £ans au* 
cun lemords de confciencc leurs pro- 
près cupiditez : mais quelque vMne qu - 
elle foit , elle ne convient p^s même aux 
Vierges , car elles ne fçauroieot allé- 
guer que les biens qu'elles accumulent 
/ont deftinez pour Icûrs enfans ; fic pat 
confequent toutes leurs épargnes , tous 
lesfoins qu'elles prennent,& tous les tr*- 
vaux qu elles endurent pour augmenter 
leurs richeffes» font un pur effet de leurs 
paffions , êc une fiiitc de - l'attache qu el- 
les ont aux chofes de la terre. - 
Et elles ne doivent point dire x^ueles ^ 
V teins font mauvais, qu'il leur peut arri- 
ver de fâcheuCes Maires , que les biens 
diminuent tous les jours , & que pat 
•confequent il cft bon de penfer à foy, de 
prendre des mcfures , & de fe pré cau- 
tionner contre l'avenir ï car des raifon- 
■ ncmens de cette nature font abfolur 
ment indignes de l'&at auquel elles ont 
. c$é ^ppelléesé ^ en efl[€t 5 il leur sfk^t^ 
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mis d'agir Se de fe conduire ainfî ^ ou eÂ 
la confiance qu'elles ont en Dieu , 
quand eft-ce qu'elles feronc voir qu el- 
les veulent bien dépendre dt fa provi«* 
dence 9 & qu'elles jettent dans Ton fein 
toutes leurs' inquiétudes ? A la bonne** 
heure que les gens mariez Se ceux qui 
(ont clûrgez de familles , pen(ent à faire 
quelques épargnes pour s'en nourrir lors 
qu'ils tomberont dans l'infortune , & 
qu'il leur arrivera quelque difgrace i Se 
çncore ne Éaut'il pas que leur prudence 
aille trop loin , qu'ils prennent dcspré» 
cautions exceffives, ni qu'ils fe troublent 
trop y puifque Jbsus-Chrisx dit 
à tous les fidèles : iV> vohs menez point 
€ff peine pour U lendemain ^ & ne diies jinr/A» 
points ok troHverons-nous de^uoyman^^: 3*« 
fer^decjHoy hire, de fuoy nous vêtir ^ 
comme font les Payent qui recherchent 
tontes ces chefes ; car votre Fere fpait 
qne VOHS en avel^befoin. Mais des Vier- 
^s Chrétiennesi qui ont pris Jesus-^ 
Christ pour leur partage > doivent 
tendre à une plus grande perfeélion y Se 
il faut qu'elles honorent la divine Vto-^ 
videncé d'une manière patticuliere , Sz 
qu elles fcplaifentà dépendre d'elle dans 
toatce qui regarde la vie ptefente> ÔC 

Ijsur étabMcmeoc en ce monde. . . . 

N iij 
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On ne leui: interdit pas les foins fages 
^ caiibnnables dans radminiftcatioa ào 
leur bien &C dans le gouvernement de 
leurs affaires s car eUesfant obligées d e^ 
tre prudentes. Mais on a delTem de les 
porcér à agir en ces rencontres avec une 
lainte indifferencc,qui falTc voir que leur 
cœur n'eft point attaché à leurs richef* 
fes > & qu'elles les pofledent (ans inquié- 
tude» On defire de leur faire compren- 
dre qu il leur fera très -avantageux de £e 
plaire à dépendre de la Providence, éc 
de témoigner par leur conduite qu'elles 
croient que c'cft elle qui règle & qui 
gouverne toutes cbofeSi : & on veut leur 
-perfuader qu*ilnclcur eft point permis 
de mettre leur confiance dans leurs 
biens 5 de chercher à les augmenter lors 
quelles en ont fiiffifammdut pour vivre 
félon la médiocrité qui convient à leur 
état t ni de £ûre de trop grandes r^éfer^ 
ves jpour de prétendus belbins qui font 
fort incertains > 6c qui n'arriveront peur-- 
ctrc jamais. . " > 

^ : Il faut donc qu'elles foient définter-» 
rc(Iéea£c détjichées de toutes les chofes 
de la terre j qu elles pafTent par les biens 
temporels fans s y .arrêter , & quelles 
$*en fervent avec la modeftie& la retenue 
^e ceu^ qui ne £ojit qu ea ufer^ Sç qui 
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ne cherchent point à en jouir. Or Ton 
. I^cconnoîtra quelles foac en cacc dil^ 
pofîtion. I. Si Ton ne remarque point 
quelles 4^fircnt avec ar4eurcic dcvçnii: 
riches, quelles regardent avec des yeux 
d envie la prorpcncé des gens du mpnde» 
& qu'çUes les eftiment heureux lors 
que tout leitf rçUi&t fur la terre. z# Si 
les font clujci tables bicR-failSuitçs ^ Ci 
elles fe rendent riches en bonnes-œu* 
vïc§ \ Cl elles dom>eW Taumonç de boa 
çcQur ) & fi elles ont foin de faire parc 
4e leurs biens dççux qui en ont befoin, uTim.é. 
CQmme lordonnç l'Apocre" ùint Paul. 
3« Si elles fouffrcnt c];irétieanenient les 
pertps ôc les difgraces qui leur arrivent : 
(\ à Tcxcuiplc de Job. cllçs rçwçrciçnt . 
pieu lors qu*il peirraet qu'on leur cnlcyç ^ 
leurs podei&oasji Çi elles font prêtes de 
voir périr tous leurs biens fans en former 
des^plaintçs ni des murpattrçsj & fi mçme 
elles fe réjoiiiflcnt lois qu'on les réduit à 
lu pauvreté » p^r<;e qu eUçs eu devien- 
nent plus conformes à Jesus-^C h ri s t 

qui n'a pas ea <Uns t(m le m^iHle où rc^ 

pafipfatctç, . 

" Niiii . ... 

I - 

V 
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CHAPITRE XXIV. " 

les Vierges daivem aimer J £S.u$<^ 
Christ avec beaucoHf pins d'ar-^ 
denr & de tendrejfe que ne f aiment le 
rejle dss hommes.^ 

L fcmble fort inutile de fc 
mettre en peine de prouvci: 
Vierges qu elles doivent 
aimer Jesus-Christj 
cai cette obligation regardant générale- 
ment tous les Chrétiens ^ & faint Paul 
x . Cêf.u. ayant prononce cet or^le , fi quelqu 'un 
n'aime point notre - Seigneur Jésus- 
Christ» qu'ilfok anathême. ^ on ne 
voit pas comment elles pourroient s*ett 
difpenfer i Bc auifi ce n'eft pas à cela 
qu'on s'arrêtemaintenant : mais on croit 
qu'il eft important à leur perfeâion de 
leur faire comprendre quelles font obli- 
récs d'aimer J bs us-Chr I SX .avec 
>eaucoup plus d'ardeur fitf de tendrcflc 
que ne font le refte des hommes i 6c pote - 
lés en convaincre , il ne faut que leur ex- 
ipùCet la doârine du grand faint Âuguf-- 
tin ^ car elle eft admirable^^^ pleine d'in^, 
li;ra^oa«. - 
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Il foùtient & il prouve tres-claircment 
que plus les grâces qu elles ont reçues 
de leur divin Epoux font extraordinaires, 
plus elles luy (ont redevables d'un grand : 
auiour. Or quelles inifericordes n'a t-il 
pas répandues fur elles > c'eft luy qui les 
a feparées de la voïe large dans laquelle 
inarehent les gens du mondes c'eft luy • 
qui les a prefer vécs d'une inânité de fau-* 
tes qu'elles auroient pu commettre dans 
le iiccle} c eft luy qui les a afficanchics 
des liens du mariage , afin de les attacher 
imiquementafon^fervicei c-eft luy qui 
parle à leur cœur dans la retraiite, qui 
les inftruit de leurs devoirs , qui les coiï^ 
foie dans leurs affli£tions>qui les foûticnc 
^ qui les défend . contre tous leurs enné^ 
mis i c'eft luy enfin qui les a choifî.t:s pour 
être fesEpoufeSydc qui leur permet dé 
convcrfer familicrcment avec iuy* Corn- 
bren grand doit donc être l'amour qu el« 
les luy portent, & de quelle ardeur na 
Ênt-'il point qu il foit accomp gné? i 1 eft 
certain que commeii les a plus favorifées 
que tous les autres hommes elles font 
auiïi obligées 4e raiin€r avec beaucoup 
plus de ferveur qu'eux tous- 

Si vous avez méprifè ralliancer des ^^uB. 
hommes , leur dit ce faint Do£kcur , & «'^ri^ 
fi!!^tts>vott& êtie$ .éloignées ck maciag^e ^f* 

Nv 
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p oui vous auroit rendu mercs de plu^ 
9> heurs enfansi ailliez déformais de toute 

u Tafteâian de votre cœur celuy qui eft le 
M plus beau de tous les hommes. Ne vous 
9» icanc point alTujctcies auxliens de la vie 
9> conji^ale 9 vous êtes raaitrelles de vous^ 
9> mêmes» & vous avez la liberté de con- 
templer à loifir la beauté de celuy qui 
#1 vous témoigne tant d'amaur, Gonûde-» 
•> rez qu'étant égal à fon Pere , il a bien 
9> voulu être fournis à fa merci que régnant 
99 dans le Ciel, il n*a pasrcfufé de fervir 
9> êc d être efciave fur la terre j & qu'après 
» avoir créé toutes chofes^il eft devenu 
» iuy^mème ime créature* Reg^dez avec 
» relped &c avec admiration , tout ce que 
9>tesittperbesméptifentle{dus en (a per*- 
»fonne: confîdcrezpar lesycuxdc vôtre 
» efpritles plam qu il areçuës àfa Paffioo» 
» le fang. qu'il a vcifé en mourant fur la 
99 croix , les cicatrices qu'il a confêrvécs 
a> même après fa réfurredkion foyez per- 
sil fuadées qtee c'eft le prix de n^te té- 
99 dcmption y Se lafource denotte £alut« 

Témoiencz-Iuy utt amMir d*^amaRt 
V plus grand que vous u êtes point obli- 
» gécs de partager vôtre cœur entre luy & 
99 des époux mortels. U ne cherche pas 
9> en vous la beauté du corps, mais ccllè 

9» «ies moeurs. Vous nWcs porât fuîet4$ 



« 
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€0nKtç yû^svp^r <ks menibiiges 9 i^i psu; 
de faux rappQïts j ^ ypus deye?; croire 
qu il ieft incapable (lie çoixcevoir imcune 
jaloufiç à rpccafion de yotfe conduHc» , 
Voyez dooc ço^gobien il vous eft ayanta- 
gQU^ i'aimef , jmiiqiie vous ècçs aijii* .^.^ 
réçs quaueunes calomnies ne pourront ^ 
le furprendre , ni vous^ncrorc mal jdUns 
fon efprir. . 
* . Si vous avK2 pri$^ choiâ4es ixiaris » 
leur dit encore ce Pere , vous auriez été 
obligées de km»^ ccmoignei: . beaucoup <^ 
d'amour i & c^cft cela même qui doit 
Yous faii'6 comprendre combien il £auc 
que vous aimiez celuy a caufc duquel 
vous n'avez pas voulu avoir d époux fur 
la terre, Qu^il occupe tout voir ç cœur ^ 
luy quia été attaché pour vous en croix i 
coalacrez-luy toutes vos pcnfécs , puif- 
que vous n'avez pas voulu qu'elles £uf- 
feue occupées des foins du nwiagcî & 
foyez perfixadées qu'il ne vous 'Cft pas 
.permis d'avoir poiv l^y un autour mé- 
diocre y après avoir rienoncé en fa a$n<- <^ 
fideration à Tanaour de cç que vous 
pouviez légitimement aimer. <« 

On peut tirer de ces principes de 
faint Auguftin plufieurs concludons rrcs- 
r^vantageufcs attx Vi(rge$ Qu-édçpat^j^ 

N y] 
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& qui font voir avec combien d'ardctw 
elles* font obligées tl'aimèi?^nGtre*Sêi«« 
gneur J £ s u s-C h m s t* u BUes onc 
renôncé au mariage , 6c . elles- n^ont 
point voulu avoir de maris fur la 
terre > afin de fe doimer toutes^^en*» 
tieres à leur celefte Epoux > de ce£b ce 
qui les engage à l'aimer âvec une tres^ 
;cande ferveur : car les gens mariez^ 
tant obligez d'avoir de i affédkion Sc 
. de la tendrcdc pour4cs pcrfonnesauir* 
quelles elles font unies , cela les empêche 
iouvenc d'aimer Di&x avec toute i'ar->' - 
dcur qu'il mérite , parce que leur cœur 
fe trouve en quelque manière partagé; 
& c'cft à leur égard qu'a lieu ceue pa- 
role celebre de {aint Angu^&in ^ mhns te . 
^•feg.V* ^^^^ tecHm ati^fûd amat j ^Hod non , 
prppter te amat : Seigneur cetuy-là mm 
aime moins qpû il ne doit ^ ^ni aime queU 
quecbofe avec vous , cfH^il n^aime pu four 
vous. Et quand même ils alléguer oient 
qu*ils n'aiment tettrs conjoints que dans 
la vue de Dieu y & pour luy plaire , 
il feroit néanmoins vray de dire que leur 
amour pour Dieu en feroit toujours 
moins mvenr , puifqu'il fe porteroit 
encore vers la créature : Minus te amat, 
qui teeum ali^md amat. Mais pour ce qui 
€& des Vierges leur unique eœjpiay e^ 
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lie s'occuper de J b & u s -C h r i s t j 
elles font toutes à luy, elles ne fervent 
que luy 9 & elles n'ont que luy à aimer } 
4^par confcquent elles peuvent luy don- 
ner tout leur cœur i &c c eft proprement 
€n elles que s*accompIit cette autre pa- • 
rôle de faint Aueuftin : Dieu fe réferve 
tout leur amour, & il ne permet pomt chift. 
qu'il en coule aucun ruiiTeau vers les crea^ ^* 
turcs, de peur que cet épanchement ne le 
diminue » & ne le rallentifle, - 

2. Elles ont un Epoux tout éclatant 
ûc gloire & de sâs4e£be > & d:ont la beau^ Pf. 44 
té larpaffe celle de tous les hommes > 
comme le Prophète nous en alTure i Se 
ç eft ce qui les engage à l'aimer fans bor- 
nes êc fans mefure» Cai: quel moyen do 
ne fe porter pas avec une fouvcraine 
ardeur vers un. tel obfet, &de neref^ 
fentir pas pour luy des braUcrs d'amour î 
ne fatulf oit-il pas avoir perdu toucfen^ 
timent , pour n'être pas attire par l'odeur 
des parfums de ce Roy (buverain ï Se 
n*eft-il pas jufte de courir après luy avec 
une ferveur femblable à celle de l'EpoiN» 
fc des Cantiques , qui languit d'amour 
pour (on bien^-aimé y qui le cherche par 
CQUt^qui pleure &c qui s'afflige continuel- 
lementy tandis qu elle ne luy efl: pas unie^ 

^ qu's^e J6La ftask l>.Qnh5:ur de k ^olT^ ^ 
» » 
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der. Qirclics falTent donc toujours 
crokrc lan amour dans leac. cœor ^ 
qu'elles ïy excitent de plus en plus , Hc 
qtt elles ne ceflènt.poinc , pendant eU 
les feront fur la terre » d'y ajouter toû^ 

^ purs quelque nouveau degré de per« 
^ feâ:ion} car cUes ne l'ai mer ont Jamais 
dwatit qttHl mérite de l'être^ &: c eft en 
cette Qccafîon qu'il faut leur dire avec 
^ le Sage , chm am/kpmatwit himo tum 

* incif içt i Lor4 ^ homme croira avoir fi-^ 
ni y ce fera alors qifil faudra efnHl €9m^ 
mence ; parce qu'en cSkt qiudque pro- 
grès quelles puiflcnt faire dans fon 
amour 9 elles feront cou jours obligées 
dé s'efforcer de l'aimer encore avec plus 
de ferveur, 

5. Je s u s C HR I s T eft exemt de 
p^ons , ot^ ne peut ie furprendre par 
de faux rapports , il ncft fujct à aucun 
diangement , & il ne cefiè jamais d'ai-* 
mer ceux qui luy obeïïlept , &;quiluy 
font fidel«* Lfes Vierges qui fc donnait 
ca fo»» àiuy, dit à ce propos faint Chryioftome, 

p> n ont point fujct de ceindre qu'il ne les 
• 9> méprife à caufe de leur pauvccté > de leur 
difFo imité extérieure , de leur peu de 

99 liaiffance , & de leurs autres défauts nar 

^, turels. Il leur fuffif pour luy pl»rc d'êïre 

32 belles intcricorçflHat > & qu« km «11x19 
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foit ornée des vertus Chrécieruies. Elles « 
n'apprchcndcnt point d'être fuppkntécs « 
par d'autres épouies plus riches & plus 
agréables. Et elles font afllirées qu'il u 
né les rejettera point tandis qu elles ne ce 
fe fcpareront point de luy par leur pro- « 
pre infidélité. . <« 

• C'cft là fans doute une nouvelle rai- 
Çon qui les oblige inidiipenfablement de 
Tainicr avec une fouvccainc ardeur, 8c 
de s'attacher- à luy pont toujours ; caf 
on ne fçauroit fe difpenfer de conce- 
voir un tres-grand amour pour un époux 
^ui a tant de perfections, qui eft fi fidèle ^ 
Se dont on eft ailttré de n'être famais 
mépriié , ni rejette tandis qu'on voudra 
le îcrvir & luy appartehîn 

Il n en va pas amU des enfans des liom^ 
nies j on les trompe 8c on les féduît 
toUs les jours , rinconftance leur eft 
comme naturelle , & ils ont des paflions 
qui les aveuglent , ôc qui les dégoûtent 
' facilement des objets qui leur étoient les 
plus diers. Et ainfi il n'y a pas grand 
avantage à rechercher leur amitié , qui 
eft fi fragile » ^ qu on peut perdre fi 
facilement 5 &ils ne méritent pas eux- 
meiTtts "d'^re âmess, fHiifqu'iU £bnt ii 
inconftans dans leurs affeâions, &c qu'ils 

^Àmeat tvc^^vcttt ^ ou qu'ils cefis^ii 
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d'aimer (ans aucune rai fon , & prefque^ 
toujours par capme 6c par des moéfs^ 
^ui r efl entent la paf&oa ou la légèreté. 

• 4. } E sUs*-Criisst les a comblées* 
de grâces Se de ^veurs , &c il leur a té- 
nioigné un amour {urabondant:car outre 
qui! e(t mocc pour elles fur la croix, 
comme pour tous les autres hommes y 
il a encore répandu fur elles plufieurs^ 
autres grandes miferkordes y il les a fe- 
parées du monde pour les attirer à luy f 
il leur a donné la force de dompter leurs 
corps» &deksairujet&f];àlaloy de leur 
çfpriti illes a appellécs à mener fur la 
tisrreufié vie Semblable à> celk des^Ân^ 
gcsi& il ai voulu qu'elles tinflentle pre- 
mier rang dans {on bercailfacri 9 & qu-- 
elles fuflent , comme difent ks faims 
Pères, lapUn iiluftrcpartiondc fon trou* 

peau. 

Tant de marqties de €ork' amour Se de 
fa « prédile6bion demandent fans doute- 
qu'elles raimentavec un^ ficrv^ir toute 
cttraordinaire i car nr'èft-il pas jufteSc 
raisonnable d aimer ceux dont on eft ai- 
mé, ôc de leur rendre amour pour amour! 
Xib. it ^ ^^^^^ Auguftin ne dit-il pas que ce 
Catk. ^ur-là efttrop dur» qui n ayant pas 
voulu aimer le premier, ne chérit pas" 

^moinsxeitt Tout prévenu par Kus 
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àmoui: } & par confequent puifque J £- 
s V s-C H R I s T les a àimées avec tant de 
ceiukcffe , les a choifies pour être Tes 
cpoufes , les a préférées a une infinité 
d'autres perfonnes , & les a comblées 
de tant de grâces différentes, elles font 
obligées par un efprit de gratitude 6c 
de recopnoifTance de faire croître de 
plus en plus fort amour dans leur cœur 9 
& d avoir pour luy une charité beau- 
coup plus ardente que celle de cous les 
autres fidèles. 

Mais il ne fuffit pas d'avoir rapporté 
les raifons qui les obligent à Taimer 
avec unt de ferveur 9 il faut outre cela 
expliquer quels font les effets que cet 
amour doit produire en elles : car il ne 
fçauroit être fans mouvement i & il efi; 
neceflaire' qu'il agiife toûjours. Je dis 
donc 5 1. Que ce grand amour pour J jb- 
sus-Christ doit leur infpirer un 
tres-grand zele pour fon fcrvice» les 
rendre tres-ardentcs pour fa gloire , 8C 
les porter à luy procurer de l'honneur 
pat toutes les voies qui leur font pof- 
hbles» Ainfi il faut quelles foienttoûr* 
jours prêtes de fuivre fes volontez 8c 
d'éxecttter fcs ordres i qu'elles défirent 
avec ardeur qu'il foit honoré & glori- 

Éé pac toute la terre.» & qu elles portent 
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tous ceux avec qui elles communiquent 
à ie Tcipcte & à le fcw». Et lor» 
qu'elles ne le peuvent faire par leurs 
parole» & par kuts entretiens ^ il £wt 
qu elles ayent recours a la prière î qu'^^ 
elles demandent beaucoup à ce divin 
Sauveur qu il fe foane de dignes fcrvi- 
teurs qui Tadorcnt en efprit & en vérité j 
qu elles luy difcnc tres-fouvent , fanEli^ 
pcetHY nomen tHum ; que la faintetc de 
vôtre nom (bit reconnue par tous les 
hommes , quM n'y en air aucun qui ne 
vous Itrve & qui ne vous foit fournis » 
& que v6tre culte s'ctabliffedans toutes 
les parties du mondet . ^ 

2. Il faut qu'elles foicnt tres-icnfiblcs - 
i tous les péchez que fon commet con- 
tre luy , qu'elles ayent le cœur percé de 
douI<mr ^ & qu elles verfent des torrens 
P/.ixt. de larmes routes les fois qu'on outrage 
(% divine Majefté 5 qu'à Texemple de 
David elles fechent d'ennui dés quelles 
▼oïent qu on viole fa loy , & qu'on ne 
gatde pas fes ordonnances ^ & quelles 
conçoivent ime telle affliAion lors qu on 
le méprife & qu'oale deshonore , qu'el- 
les puiflcnt luy dire avec le même Roy . 
tf.il. Prophere: OffrobrU exfrobrantiHm tu 
IHt ki cecidertint fuper nos : les opprobres de 

ifeHx qui vous Mt Qi^sgé font $mbiz. fur. 
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wiu : car c'eft-là la difpoiicion où fe 
trouvent ceux qui ont un véritable 
amour i ils entrent dans iqus les inté- 
rêts de ceux à qui ils font unis i ils ref- 
(entcnttres^^vivcment toutes les oâcnfes 
qu on leur fait , & ils s*en affligent au- 
tant que s'ils avoient été eux-mêmes 
ofFcnfcz. 

3« Cet arQOur doit les porter â pea^* 

fer tres-fouyent à luy , à s^occuper pres- 
que toujours de des ineffables gran«> 
deurs » a Tadorer en toutes rencontres y 
à(e tenir toujours e&(â f>refcnce> ôc à 
méditer continuellement faloy > comme 
on Ta déjà dit au. Chapitre vingt* 
deuxième. 

4. Void encore im autre grand efFet 
que cet amour doit produire dans leur 
ccrar. Il faut qu'elles ayent une iàinte 
impatience de fortir de cette vie qui 
cft pour elles un lieu d'exil & de ban- 
niflcment > afin d'aller au plutôt )ouir 
dê Jesus Christ dans la Jcrufa- 
lem ceiefte qui eft Uur véritable patrie. 
11 faut qu'elles foùpirent fans ceflTc après 
le Ciel ^ qu elles le regardent continueU 
, lemcnt comme la fin de leur courfeôr 
le tertre de leur pèlerinage > & qu elles 
s'efforcent d'y monter par la ferveur de 

Iwxji dfifits* U faut qu'elles proiu>ncc{i£ 
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louvcnt ces paroles du Prophète , Cornmè iî 
4I.I. k cerf foHfire avec ardmir après les four-^ 5i 
çc$ des eaux ^ aînJimoname foHfire après f 
mus, o mon Dien ! Mon ame a une 
foïf ardente pour le Dieu 'vivant ; ejuand 
iray - je paraître devait, la face M mon 
Dieu? Mes larmes font devenues mon 
pain jour & nuit , pendant qê^onme dit a 
toute heure ^ ou efi votre Dieu f H faut 
quelles s'écrient avec fe même Roy 
Prophète eu &adre({anc à leur divin 
. Epoux : vos tabernacles font aima^ 
hU ** ^ jD/V^ des armées! notre ame Lut'- 

guit & fi confume du dejir d'entrer dans 
h maifin du Seigneur tnotr^ cosur & no^ 
tre chair trejfai/lent de joie pour le Dieu 
vivant. Il faut qu'elles le prient , com- 
me l'Epoufc des Ontiqucs , de les atti- 
Vm^^h rcr à luy ^ & de leur faire fcntir 1 odeur 
de fcs parfums. Il faut enfin qu'elles 
luy difent de toute la plénitude <le leur 
cœur : venez. Seigneur , venez. Seigneur^ 
& netardeJLpasdavantage,^ _ 
. Voila à-peu-prés les penfées & les fen- 
timens qu cUes auront ik elles diment 
J E s u s-C H R 1 s T avec la tcndrefle & 
. avec la ferveur dont elles luy font re« 
devablcs. Mais il ne faut pas qu'elles 
s'inquiettcnt & qu'elles te troublent 
pal-à- propos, jxi qu elles . s'imaginent 
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naijDcicr pas J i s u s- C h ris t fous 
prétexte quelles ne croient. pas (c 
trouver dans toutes ces difporitions :* 
car il ne leur eft pas neceilâire de les 
avoir d'une manière fenfible, ni de les 
pofTeder dans un degré éminent. lUeur 
^lafEt d'y tendre , de travailler à les^ 
acquérir ^ 6c d'en avoir un véritable 
dem'i elles peuvent s'alTurer lorsqu'eU 
les fe trouvent dans cet état qu'elles ai-- 
xnent n6tre*5eigneur , &c elles ont tout 
fujet de croire qu^elles luy font agrea^ 
bles : & à mcCure qu elles croîtront dans 
Ton amour 9 elles avanceront de plus en 
plus dans toutes ces difpoûiions. Elles 
feront tres-zelées pour (on culte 9 SC 
pour fa gloire i elles auront une tres^ 
grande douleur à Toccafion des pèche» 
que l'oa commettra contre fon infinie 
M'ijeftc ; elles penferont continuelle-* 
Bient à luy , & elles ^fireront avec 
beaucoup d'ardeur d'être délivrées de lar 
vieprcfente afin de le polTcdcc dans le 
fftjQMirdelagloirev ^ ^ 

m 

» ■ 

" ''i^ ^ ♦ ^ 
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CHAPITRE XXV. . 

SlitUfam qné Us Vierges ayent un tn$» 
grand foin àe flaire en toutes chofes 

à JeSUS-C HR.IST. 

N peut dire que c eft encore-' 
Là un des effets du gi5^d 
amour que les Vierges font . 
obligées d'avoir pour J»-» 
susrCHKisxi parce que plus on Tai* 
me , & plus on defire die luy plaire 
de £e rendre agréable à Ta fou verainc 
Majefté. Or pluâeucs chofes leur font 
necçflaircs pour luy plaire ôc pour luy 
être agrcdïles. Il faut i. qu elles fe fal- 
fenc une violence continuelle , qu'elles, 
mortifient inceffamment leto: vieil-hom- 
me , qu elles ufcnt d'une tres-grande 
circonipeâion dans toutes le^rs aillions» 
& qu elles ne fe pardonnent rien à elles' 
mêmes. Cela eft à la vérité difficile ^ U 
Xcxemple de pluûeurs filles qui fe con- 
duifent d'une autre manière , &qui mè- 
nent une vie douce & commode dans le 
inonde , pourrpit faire quelque imprc^ 
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ûoti fur leut efptit , & les dccourner de 
la voïc étroite on leur propofc i mais 
le defir qu'elles ont de plaire à leur ce- 
iefle Epoux y doit les fortifier en cette 
'rencontre , Se leur infpirer la pcnfée 
qu'il cû: jufte qu'elles faûent quelques 
dË>rts fur elles-mêmes, & qû'elles re- 
noncent volontiers à plufieurs commo* 
ditcz qu'elles pourroient peut-être s'ac- 
corder , û elles fe contentoienc d'une 
îuftice commune & ordinaire. 

Il £iut qu elles foienc iimples' ôc 
modeftes dans leurs vètemens , dans 
leurs meubles > & dans tout leur exté- 
rieur , comme on Ta ci-devant expliqué , 
parce qu'elles (gavent que Jésus-Christ 
aime la fimplicitc & la modeftie , qu'il 
condamne tout ce qui tient du luxe Se de 
la vanité du iiecle , Se qu'il ne veut 
avoir pour époufes qae celles qui font 
dans la réfolution de mourir au monde , 
de porter fans ceilc leur croix. Se de 
faire une guerre continuelle a leurs paf- 
£ons. 

^ 3» Elles doivent confiderer que fi ello» 
avoient vécu dans le mariage, elles au- 
xoicnt été obligées de donner beaucoup 
de tcms à leurs maris , de s'accommoder 
à leur kumeur > de le captiver pour leur 
plaire, de s'aj(Iuj[ettir à toutes leurs 



'jtt L A V I E 

inclinations. Qu^ellcs faflent doncpouc 
3 B s u s-C H R I s T ce qu'cUcs auroknc 
fait pour des époux mortels , &c qu elles 
n apportent pas moins de foin pour luy 

}>laire> qu elles en auroicnt apporté pour 
e rendre agréables à de fimples hommes* " . 
C'eft le confcil ,quc leur donne faint Au^ 
guftin : TApotre i dit-il , déclare que 
» celle qui n eft point mariée s'occupe du 
foin des chofes du Seigneur , afin d'êtœ 
M fainte de corps &c d'efpric i ôc qu'au con- 
traire celle qui eft mariée s*occupe du 
ff foin des chofes du monde , ôc de ce 
» qu elle doit faire pour plaire à fonmari. 
n li eft vray , dit-il » que faint Paul ne nie 
n pas que la femme mariée foit fainte à 
€t caufe qu elle s occupe du foin des chofes 
V du monde i mais au moins eft-il certain 
9> qu elle n eft pas fi parfaite , ni fi fainte y 
w parce qu elle eft obligée de donner bcau- 
»> coup de tems aux foins du monde , & 
99 dégoûter en pîufieurs occafîonsfes plai- 
•> firs. Mais pour ce qui eft de la Vieree; 
19 comme elle fe trouve libre , il faut 
n quelle confacre à Jesus-Ghrjst 
9} tout le tems & tous les foins qu elle 
99 auroit donnez à un o^ari i qu elle penfe 
*u autant à luy qu'elle auroit penfé au mon- 
» de > fi elle y avoicité engagée > &; qu'elle 
|i foit uniquement appliquée^à, luy plaire. 

. Lors 
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Lois qu elles font obligées de 
former quelque réfolution , de fe dé^ 
terminer en des rencontres qui fem- 
blcnt difficiles , & de prendre parti en 
des afiFaires qui paroiflent fafceptibesdtf 
différentes faces, il faut qu'elle^ regar- 
dent toujours ce qui fera plus parfait, 
& plus convenable à lafaintcté de leur* 
. itat : car il ne leur fuâSt pas de ne point 
manquer en ce qu elles entreprennent» 
Se de ne commettre pas des fautes cou- 
fiderabics i elles doivent outre cela re- 
chercher toujours ce qui eft d'une plu$ ' 
grande ^ perfe6tion , travailler inceflam-* 
ment à â'avancet dans la juftice Chré-» 
tienne , & n'avoir point d^autre peaféc 
que de fe rendre conforrnes a J e s u 
Christ. Quf elles n'écoutent donc 
pas les gens du monde lorsqu'ils difent 
qu'ils fc contentent de ne pas ofFenfer 
Dieu, &c de point bleHier leur con^ 
fcience i parce qu'il faut qu'elles ayenr 
des penfées plus rtelevées, qu elles vivent 
dans une faim 6c dans une foif conti^ 
niielle de la juftice , qu elles foient tou- 
jours occupées à faire croître leur hom* 
me intérieur » qu'à l'exemple de iàint 
Paul elles ne croient jamais être par- pjit, |^ 
Êdtes> qu'elles oublient ce qui eft der-^^t '4% 
f ieic elles i & qu'elles courent inceiTamn 
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ment vers le bout de leur carrière , afim 
i«}e remporter le prix de la félicité éter«- 
nclle. 

5. Il arrive fottvent que les femmes 
4I11 monde fe conduifent d'une manière 
fage & honnête lors qu'elles f^nt en 
prefence de leurs xnaris , & qu'elles 
les ont pour témoins de leurs aàions y 
£C qu'en leur abfcnce elles ne vivent 
plus avec tant de régularité , 6c qu elles 
ne craignent jpoint de s'abandonner à 
^4e grands delordres dés qu'elles efpe^ 
rcnt qu'ils n'en auront point de con^ 
noiflance;. Cette conduite leur réûffic 
quelquefois» &c les met alTez fouvent 
; à couvert pendant cette vie ^ parce que 
leurs époux étant de iimples hommes ^ 
ils ne fçauroient pénétrer dans leur 
intérieur , & ils ne voient pas ce qui fe 
paflfe dans le fecret & dans des lieux re^ 
c-ulez. Mais les Vierges Chrétiennes ont 
un] époux qui eft prefent par tout > qui 
voit tout , qui pénètre tout , & qui juge 
de tout ; Nulle créature ne Iny efi cachée^ 

ftéAraté ^^^^^^ ^^^^ 9 ^^^^ paroh à md & à dé-^ 
4. 1 j. ouvert devant fis yeux : les ténèbres me^ 

mes ne font point abfcures ponr luy ^ dit 

i^. auiïi le Prophète Royal , la nuit a fin 

. égard efi aujji claire qne le jour : les ter* 

\ 0^ref & lalnnMre fint Pour lify l4Ji?£m 
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thofe. Ainfi elles doircnt toujours veil- 
ler également fur toutes leurs adions i 
& il ne leur eil jamais permis de {è re«' 
lâcher , ni de s'émanciper en quoy que • 
ce foit. Il faut au contraire qu elles 
foicnt toujours appliquées à le fervir 
.& à luy plaire : 6c elles (ont obligées de • 
ne s'occuper que de pcnfées fages &: 
honnêtes qui luy foienc agréables 4 de 
ne reçevoir dans leur cœur que des af- 
fe(fl:ions chaftes & dignes de hxyi^ de ne 
rien faire en leur particulier qui puifle 
ofFenfer fafouveraine Majefté. Ët^'ilat^ 
rive quelles ne fe contraignent que lors 
qu'elles font devant les hommes de peut^ 
'de perdre leur eftime &c de ternir leur ré- 
putation , Se qu elles fe donnent toute 
forte de liberté , & qu elles fuivent leurs * 
paillons dés qu'elles font feules & dans > 
le fecret de leurs maifons , elles font ^ 
.abfblument indignes de luy appartenir ' 
en qualité de fes cpoufcsj & faint Ba- 
ille ne fait pas diâ&culc^ de dire qu'elles 
font en fa prefence de véritables adul- 
tères , quoy-qu elles paroifient encore 
Vierges à l'extérieur & aux yeux des^'*^^ 
hommes. 

6* Le dcflr qu elles ont de plaire ï 
jESiis-C H R I sir, doit les porter à me-' 
dixci: continuellement tous les my Itères 

Pu 
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de £a vie morcelle , à les repalTer {bu^ 
vent dans leur cfprit , & à en pcfer juf- 
<ju aux moindres circonftaace s , car elles 
y apprendront tout ce qu'il faut quel- 
les failent pour tendre à la perfeûiion» • 
Lors quelles confidcreront qu'étant ri- 
che il s'eft fait pauvre pour l'amour 
:%^Çcr.%. d'elles, & afin de les cnrichirir par fa 
pauvreté > elles reconnoîtront qu'elles 
lont obligées d'aimer la pauvreté , ôc de 
la pratiquer autant quelles en font ca«- 
^ 7 pab'es. Lors qu'elles confîdereront qu'il 
fja. iê s'cft humilié & anneanti luy-mème , &c 
qu'il a dit qu'il n'eft venu fur la teire 
que pour apprendre aux hommes l'hu^ 
Katth. milites elles feront convaincues qu'el-' 
les doivent travailler continuellement i 
s'abailfcr à s humilier. Lors qu'elles 
confîdereront qu^il a vécu dans les fouf^ 
frances &c dans les douleurs , & qu'il 
eft mort fur la croix , elles n'auront 
pas do peine à comprendre qu'il n'y a 
point oc voie plus (cure pour elles , ni 
de moyen plus infaillible pour opérer 
leur falut que les exercices Se lestra- 
vaux de la pénitence i & qu'elles font 
4autant plus heureufes qu'elles ont plus 
d'occafions de fouflfrir & de pratiquer la 
patience Chrétienne » parce qualors 
* ' s font conformes à leur divin £|>oj% 
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8c qu elles marchent par la voie où il a 
luy-mème marché. 

Je crois qu'il n en faut pas dire davan- 
tage fur cefujeci & quil fuffitde leur 
avoir ainfi marqué en gênerai ce qu'el- 
les doivent faire pour plaire a leur divin 
Époux. Si elles Taiment avec fincerité 
& de toute la plénitude de leur cosur » 
il leur fera facile de trouver elles-mêmes 
pluiîeurs autres^ pratiques rpiiituclies 
|K>ur fe rendre agréables à la fouve- 
raine Majefté > elles ne penleront jour 
& nuit qu*à luy ; elles feront plus exac- 
tes à fe conformer à toutes fes volonteaî 
que ne le font les femmes du fiecle à fui- 
vre celles des époux mortels aufquels 
elles fe font aflujetties, & elles n'auront 

{i^oint d'autre occupation pendant toute 
cur vie que de s'^étudier à orner leur 
sune y ici Ce perfedionner de plus en 
plus afin d'être dignes de luy être prefen- 

tècs y âc de Itty appartenir dans toute 1 e^ 
|crnité. 
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CHAPITRE XXVI. 

, les Vierges Chrétiennes doivent 
vivre dans me -profonde 
humitki. 

1 ^* 1 ^ 1 OuT ccque j'ayjufquaprc- 
iî!!! ^Êè fent rcprcfcnté prouve avec 
WM WM évidence qu il n y a rien de 

^iî&â^ plus graiïd ni de plus iilu(fa:e 
dans le Chiiftianifme que la vie des 
Vierges qui (è condaifenc d une mamerc 
conforme à la faintcté de leur état, & 
qui remplillent tous leurs devoirs & 

. tQUtes leurs obligations. Il faut maint e-« 
nant ajouter que la grandeur & Texcet 
Icnçe de leur profcmon pourroit leur 
devenir une occiifion de chute &.de 

, fcandale , fi elles ne veilloient conti- 
nuellement fur elles-nièmes y 8c fi elles 
n avoient toujours la crainte de Dieu 
devant les yeux : car la vanité fe mêle 
trcs-fouvent au milieu des plus grandes 
vertus , elle attaque & elle poutfuit ceux 
qui ont déjà furmonté les autres vices, SC 
elle triomphe d'eux lors qu'ils femblent 
n'avoir plus autre chofc à faire que de 
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jQ^ir de la vidoire qu'ils croient avoir 
remportée fur leurs p^ffions. C'eft pour- 
quoy les faines Pères avertifTent ttcs^ 
fbuvent les Vierges Chrétiennes de ne 
fe pas lailTer aller à Torgucil ^ ôc ils ont 
foin de leur dire dans foutes les inftruc- 
tions qu'ils leur doimenc , qu'elles fouc 
obligées de vivre dans une trcs-^rande 
humilité t de cenûderer faus cefle leur 

{>ropre néant , d'ecrc perfuadées qu'el- 
es ne font rien par elles-mêmes j Se 
que toute leur force vicat d^ Dieu , ôc 
de bien prendre garde de ne fe pas pré^ 
fercr aux femmes qui vivent dans le 
monde Se dans Tufage du mariage. 
- La /doctrine de fairit Auguftin eft 
admirable fur ce fu jet rôcil faut la rap* 
porter dans toute fon étendue , afin que 
' ces (aintes époufes de Jesus-Chuxst en 
étant inftruites puifTent s'en édifier & 
yen fervir pour leur condùite* Il die 
qu'on ne doit jamais entreprendre d'ex- 
pliquer aux fidèles la beauté &c les prero* 
gatives de la Virginité , dans le dcflein 
de leur en infpirer Tamour Se le defir s 
fans leur donner en même tems tous 
. les avis qui leur font neceflaires pour les 
garentir de Torgucil dont ils pourroient 
être fufceptibles à roccafion d'un don 
fi précieux ; Non Jolkm pradicania ej^^ 

O iiij 
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Zti. <(< vlrgîniios ut ametur , verum etiam im» 

riri.€^u nenda ne mfletHr. 

Il ajoute que lors que les Vierges £uk 
fant réflexion fur les divines Ecritures 
cominenccnc d'être persuadées que leur 
état eft plus parfait que celuy des gens 
. mariez ) & qu'elles peuvent efperer une 
plus grande récompenfe qa eux , il faut 
auifi**côc leur reprefencer que les mêmes 
Ecritures portent en termes exprés 
voHs êtes grand, pins hHmilie:C'VOHS en 

Tccl 3. tontes chofes , & vous tranverez. grâce 
devant Dien , afin de leur faire com- 
prendre que leur humilité doit répondre 
à leur propre grandeur. 
• Il foiuient que lors qu elles confentent 
aux mouvemens de la vanité qui les fol- 

^ licite , & qu elles tombent dans la pré- 
fomption 9 elles deviennent inférieures à 
tous ceux qui vivent dans le mariage avec 

3r« P/» pieté & avec retenue. Ilcft vray , dit-îU 
„ qu'une Vierge qui conferve l'humilité, 
„ eft plus grande & plus eftimable qu'une 
femme mariée qui vît auiïi dans Thu- 
milité i mais fi elle devient orgue 1- 
„ Icufc & fuperbe, la femme mariée qui 
eft humble remporte infiniment au dcf- 
fus d'elle. 

Il déclare en plufieurs endroits de fes 
ouYidges que ihuiiûlitéeftfi neceilàka 
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^ û eilèntielle aux Vierges y que Dieu 
pour leur confervcr cette vertu ôc les 
prcfervcr en metne tems de l'orgueil 
qui cft leur ennemi morcel, permet quel- 
quefois qu'elles tombent en des difgra-» 
€cs ÔC en des malheurs qui contribuent 
cnfuite à les humilier , &: à les faite ten^ 
trer en elles-mêmes. C'eft ainfi que par- 
lant aux filles qtâ avoient itc violées 

i)ar les barbares à la prife de Rome , il 
eut dit j a vous me demandez pourquoi ^' J 
Dieu a permis qu^on vous fîc cet ou- 
trage , je pourrois vous répondre que 
les jugemens de Dieu font impenetra- " 
bles s mais interrogez vos cœurs , & 
vous verrez que vous tiriez peut-être 
quelque vanité de vôtre Virginité , & 
que ça été pour vous humilier que Dieu 
a permis quon vous fift cette violence., 
Vous avez perdu vôtre intégrité exte- 
rieure qui ne fcrvolt qu*à vous élever à ^* 
vos propres yeux , & à vous faire efti- 
fi^r des hommes ^ mais en ne confen* <^ 
tant point au pcché de ces barbares > vous^ 
avez confervé vôtre diafleté qui étant 
une vertu intérieure 9 ne paroît point à 
ta vue des hommes ^ & ne l^àuroit vous. » 
donner de vanité j &ç ainfi l'aiFt ont que ««^ 
vous avez fouflFert , a fcrvi à vous gareti- « 

lîr de la vaine gloiic à laquelle vous eciezi ^ 
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portées > & qui vous auroit infaillible-^ 
9> ment précipitées dans les pièges du 
4emoxi. 

Il enfcigne enfin que les Vierges les 
plus fages &c les plus réglées ae doivent 
jamais entreprendre de fe préférer à au- 
cunes fenunes mariées ^ parce que celles^ 
ci peuvent avoir des dons qu'elles n'ont 
pas elles-mêmes. Ët en effet ne voix«. 
on pas afTez fouvent que des Vierges 
fout moins ferventes, moins.charitables9 
moins mortifiées & moins difpofées à 
verfer leur faug pour les intérêts de Je- 
s u s-C H R I s T , que plufieurs femmes 
mariées i &c par confequent elles Icut 
font inférieures. Se elles ne doivent pas 
fe préférer à elles. Elles peuvent .bien 
cftimer davantage leur état que celuy 
du mariage > &: elles ne font en cela que 
. fuivrc les oracles de TEcriture &c des 
. faints Doâeurs de TEglife qui élèvent 
toujours la virginité au cîeflTus du maria- 
g c ;mais il ne leur eft pas permis de fe pr 
fcrer aux femmes mariées , parce qu elles 
, doivent préfumer quelles ont des vertus 
. & des qualitez intérieures qu elles ne 
poiTedent pas ellesi^memes. 

Voila ce qui les doit tenir dans une 
. humilité profonde à l'égard de tout k 
. inonde ^ ôc même de ceux ^ui feaiblcn^ 
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imcncr une vie commune à rextetîeur. 
C*eft fur ce principe que laint AuguftÎJ^L 
s'appuïc encore lors qu'il dit qu'il ne jr.^ 
faut pas encreprendre de comparer aux beno 
anciens Patriarches , quoy-qu ilsfuflent Jî'ii,"^^^, 
engagez dans le mariage , ceux«qui gar- & ul. d€ 
dent maintenant la continence , parce yi^c^ 
que ces faints perfonnages ne fe ma^^ 
rioientque pour obeïr à la Loy écrite, 
& pour fuivre ion efprit ^ pour avoir, 
des enfans , & pour contribuer autant 
qu'ils pouvoient à la nailTance du Me£^ 
fie 5 & qu'étant mariez ils aimoicntplus 
la pureté que ne font maintenant la pla« 
part de nos Vierges* 

Saint Ambroife & faint Bernard ea^* 
feignent auffi que rhumilitc eft le par- 
tage des Vierges : le premier foùtient Luc, fir^ 
que plus elles font pures , &: plus elles ^.^.^^ 
font obligées d'être humbles > & de àkÂld^ 
donner à tout le monde des exemples 
d'un véritable aneanulfement i& Vautre 
. décide formellement que fans l'humilité 
la Virginité n^eft d'aucun mérite de- 
vant Dieu, quoi-qu'eUc foit peut-ctr.c^ 
çncore honnolée de la part^les hommes^ 
* Mais afin de mettre cette vérité dans^ 
tout Ton jour, & de faire encore, com;» 

J rendre avec plus d'évidence à toutes 
Vierges , qa elles font abfoluiiwDl: 

Ov] 
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obligées de vivre dans une humilité 
profonde , il faut.ajouter avec faint Gré- 
goire qu^cUcsne feront jamais maîcrefles 
do. leurs corps , & qu elles ne pourront 
point les aflujcttir parfaitement à la loy 
de leur efpric 9 à moins qu'elles ne foient 
tres-humblcs > qu*elles ne vivent dans 
un grandaneantiflfçment^ & qu'elles ne 
témoignent une parfaite fbiunilfion a 
toutes les volontez de Dieu., Car ce 
!>• gî^and Pape dit que c'eft ordinairement 
l'orgueil qui ^oduit & qui entretient 
en nous Fimpureté ; que Dieu par un 
effet de fa juftice fouveraine punit la ré- 
volte de nôtre efprit contre luy par Ta 
révolte de notre chair contre nous-me- 
mesi&qu*on en a vu un exemple fu- 
ncftc en la perfbnne des anciens- Philo- 
fophes : car faint Paul ayant obfervé 
^m. u qH'àfri$ avoir connti Dim j ils ne l'ont 
44. ^^ifif glorifié comme Dieu , & ^iiiU m 
liiy ont^ faint rendu, grâces ^ mais qi^ih 
'*fe font Jgare^i* dans leurs vains mi/bn* 
mmèns il ajoute auifi-toc que Dieu 
pour les punir tes a livrez, aux dejîrsde 
. lénrs cœurs ^ enforte que Je plongeant dans 
Fimpureté ^ ils ont déshonoré CHX^êmes 
leurs propres corps. 
^ Aiufi , pourfuit ce faint Dofteur , c*eft 
» par le moyen de rhunûUté qu'on peut 
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obtenir une véritable paix intérieure ^ 
&c une pureté parÊûte par rapport à 
cette vie i car tant que l'efprit demeure « 
fournis à Dieu , il a'eft point dominé 
par fa chair , & il conferve en quelque ^ 
manière l'empire qu'il avait reçu fur " 
elle. Mais s'il vient à s'élever contre fon ^ 
créateur & à méprifer fes commande- « 
mens , il éprouve auflî - tôt la rebel- « 
lion de fa chair > & il eik obligé de fou- ^< 
tenir contr'clle une infinité de combats. 
Ç'eft pourquoi l'orgueil du premier « 
•homme ne Tcut pas plutôt porté à ^ 
violer la loy de Dieu , qu'il tut con- " 
traint de couvrir & de voiler fon corps , « 
parce que la révolte de fon cfpritcon- « 
tre Dieu attira celle de fa chair contre ^* 
luy-mème , & que n'ayant pas voulu 
' être foûmis a fon créateur , il perdit « 
l'empire abfolu quil avoir fur fa chair. « 

Saint Jean Climaque enfeigne auffi 
que la chafteté ne peut être parfaite , 
ni fubfifter long-tems lors qu'elle n*eft 
pas accompagnée d'une humilité iincere 
Se véritable : Celuy , dit-il , en parlant ccg^^ 
de la révolte de nos membres , qui fe ^^s^^ài 
perfuade qu'il peut par fa feule abfti<^ « 
ncncc faire finir en luy cette malheure^- a 
fe guerre , reflèmble à ccluy qui^ étant n 

vforoi;^ dans h ja^t > p^éiQa4£9^ jP^^ S( 
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^> voir fe raaver ca ne nagent quavcc 
w une feule main. Faites donc que votre 
9> abftinence ait pour compagne Tbami-i 

lité , parce que cette première vertu fe 
^ trouve inutile fans cette féconde. Et 

•expliquant enfuite les moyens par leiC- 

quels on peut furmonter l'incontiAen* 
• ce y il ne xuanquc pas d'y comprendre 
» l'humilité : Les remèdes lesr plus fa- 

lutaires , dit- 1, dont nous pouvons ufer 
M en ce tems d'orage ôc de tentation, font 
w de fc revêtir d'un cilice , de fe couvrir 
9> de cendre » de paAer toute la nuit de 
«bout, de foufFrir la faim, d'avoir la 
9> langue brûlée de foif, & de ne la râi* 
» fraîchir qu'avec fort peu d'eau j de fc 
M loger dans des tombeaux mais d'entrer 
» avant toutes chofes dans les fcntimens 
n les plus humbles d'un cœur qui s'aneaa^ 
9» tit par la vue de fa mifcre. 

C'eft pourquoi les Vierges Chrétien^ 

nés qui veulent éviter les troubles qui 

f^ourroient leur arriver de la part de 
eur chair, &: conferver une pureté par- 
faite > doivent vivre daps une. grande 
humilité i ne travailler qu à s'anéantir , 
n avoir d'elles-mêmes que des fenti« 
mens bas &: ravalez , & fe mettre en état 
de pouvoir adrelTcr à Dieu avec con»* 

, ^j^nçg CCS paroks du P^^Qjphete : Sel^ejirj^ 
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moncmurn^afoimété alfier^&mesyeux py; j 

jie fe font foint élevez. : le ne me fnis point ^' ^» 
porté de imy-meme à ce qui efl grande 
ni a des chofes éclatantes qui firent ani 
dejfas de moy. 

Et lors qu elles éprouvent des révoltes 
en elles-mêmes ^ & qu elles fentent dans 
leurs membres une loy qui combat con- 
. ue la loy de leur efprit » elles doivent 
.jcraindre qu'il n'y ait quelque orgueil 
Cecret caché dan$ les replis de leur cœur ^ 
qui trouble leur paix intérieure , & qui 
les expofe à ces fortes d'agitations. Je 
ne dis pas que ce foit là une marque in- 
faillible <]u' elles foient pleines d'orgueil 
& de vanité i car Dieu pourroit leur en- 
voyer des combats de cette nature pour 
les exercer y pour leur donner occa- 
ûon de mériter. Mais je foutiens qu el-« 
les ont au moins fdjct de craindre que 
cette rébellion de leur chair ne foit une 
fuite ôc une peine de l'orgueil qui les 
domine. Et pourquoi ne parlerois-)e 
pasainfi, puif^ue les faints Pères nous 
adurent que notre partie in^rieure ne fe 
tévolteroit point contre norre efprit , Ci 
nous étions aulli humbles & auffi fournis 
a toutes les voîontez de Dieu que nous y 

femmes obligez par les igix dç la na^; 
lure» 
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Il «ft d'abord neceflaire de les avertir 
jque les faints Doàeurs de l'Eglife qui 
-difent qu'elles font obligées de travail- 
le!: , noa feulement pour éviter l'oifive- 
mais auflî pour fe mortifier , & poui: 
accomplir la pénitence que Dieuaim- 
pofée a tous les hommes depuis le pcché, 
en les condamnant à manger leur pain à 
la fucur de leur front , enfeigncnt au{G 
qu'il ne leur eft point permis de s occu^ 
peràdes ouvrages & à des travaux qui 
puillent contribuer à entretenir la va^ 
nité & les pallions des gens du monde. 
* Saint Jérôme inftruifant la veuve Lse- ^fifi^jt 
•ta de ce qu'elle doit faire pour élever 
Xihrétiennement la jeune Paule fa fille, 
Juy marque expreflemcnt qu il faut qu'el- 
le luy apprenne à filer de la laine 6c idç 
l'eftain,&: i s'appliquer à ce qui eft utile 
ôc neceflaire à la vie'j mais qu'elle ne 
'doit pas foufPrir qu elle travaille à des 
€toâcs de foïe Se d'or , ni qu'elle fafle 
pour les gens du monde des vêtemcns fî 
fins de fi délicats que leurs corps paroiC- 
fentètre nuds lors même qu'ils en font 
couverts : J^iins vefiita corpora nadm* 
tnr. • 

' Saine Bafile faiiant Ténumeration des f^^^s. 
ouvrages qui conviennent aux Solitaires ^f^^* 

-die i^tt'ils doivent toûjours confidcrcr 
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ce qui efi: plus conforme à la frugalité 
' & à la fimplicité Chrétienne i qu'il faut 
qu'ils évitent de tout leur pouvoir d en- 
tretenir & de nourrir les folles pallîons^ 
d>eS'honunes > en faiûn^des chofesquils 
içavcnt être propres à leur plaire^ & à 
les fkttei: i qu'il ci):* â propos qu'ils ne 
travaillent qu'à ce qui cft abfolunient 
BeceiTaire à Tufage commun de Ja vie » 
comme font les louliers Ôc k toile , 8c 
qu'ils font obligez de s'abifcenic de tout 
ce que les femmes mondaines recher- 
chent pour plaire aux jeunes gens , poni: * 
leur tendre des pièges , & pour les en-< 
g^ec à les aimer, Ëc quoi-qae,ce £ainc 
,Pere ne parle précifémcnt en* cet en- 
droit- de fes règles que pour les Reli^ 
gieux qu'il vouloit inftruire , il eft nean'-^ 
moins viable que ce qu'il y dit » conr 
vient auffi aux Vierges Chrétiennes , 
parce quelles ne doivent pas^ avoir 
moins d'éloigncmcnt des modes & des 
coàtumes^du monde que les Solitaires^ 
& par confequentil cft certain que tous 
les ouvrages qui ne regardent que le 
luxe & la vanité leur font interdits , Sc 
que lors qu'elles s'y appliquent , elles 
s'éloignent de fefprit & des ' maximes 
des faints Peres^^ & qu'elles témoignent 
fiiraer encore le monde 9 quoi-qu ellç§ 
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. y aycnc renonce à rexterieur. 

Je prévois quelles pourront dire» fi 
elles font pauvres , qu'elles ont bcfoia 
de vendre leurs ouvrages , afin d en tirer 
quelque argent qui puifle les aider à 
fubfifter y de que pour en trouver un 
plus facile débit elles font obligées de 
iaire. ce qui eft le plus curieux & le plus 
à la mode > & d'avoir égard aux inclina- 
tions des perfonnes du monde. Mais il 
me fera facile de faire voir qu'il n'y a 
point de folidité dans de pareils raifon-^ 
n€mens,& qu'ils ne font fondez que 
fur l'amour propre. Car c'eft un prin-» 
cipe dont elles ne peuvent difconvenir, 
qu'elles ne doivent travailler que par 
charité & par efprit de pénitence ; or 
m la charité ni la pénitence oe leur 
permettent point de s'occuper à des cho- 
ies qui fontiiuiûblesatt prochain, qui en-- 
tiennent fes paffions , qui nourriflent en 
luy lefprit du monde , & quiréloignenc 
de la vie pauvre & fimple qu'il faut me- 
ner pour obeïr aux préceptes de l'E van«« 
gile 5 &c ainfi elles ne doivent point s'ap- ^ 
pliqucr à des ouvragés qui ne font des- 
tinez qu'à contenter la vanité & l'am- 
bition des hommes. 
Elles allèguent qu'elles trafiquent de 

ce qu elles font > afin d avoir moyen de 
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fubfifter : mais où ont-elles appris qu'otr 
iie puiilè vendre que les choUs qui fer-^ 
vent à la vanité î n'y en a-t-il pas une 
infinité d'autres qui £6nc en même tem» 
fiiiiples 5c ncceflaires, dontiln'eft pas 
facile d'abufer , Se qui conviennent à 
toutes fortes d'états & de conditions l 
& la pieté ne les doit*^lle pas portera y 
travailler plutôt qu'à ce qui eft inutile , 
ou même dangereux au prochain} û 
elles ne cherchoient qu'il s*^occuper Chré- 
tiennement , Se dans la yùë de faire pe-^ 
nitcnce , Dieu donneroit fa bcnediftion 
à leurs travaux > & il leur en feroit trou^ 
ver un débit prompt & facile; car Je- 
9 u s-^Chk I s T a dit dans TEvangiic^ 

Zui I» f^^^^^^^ premièrement le Royanme CÔ* 
' jHjHce dei tout U nJhwM 

fera donne comme par furcrott. 
. Et d'ailleurs quand même il arrive* 
roit qu*en s'appliquant à des ouvragé^ 
s]ui ne feroient pas entièrement à la 
mode , & qui ne plairoient pas à la va- 
nité dés gens du fiecle » elles n*auroienr 
pas beaucoup de facilité de s*en défaire > 
^ que cela ieroit caufe qu elles ne ga« 
gneroient pas tant qu'elles auroientpu 
efperer 5 ne ièroient-ellespashettreules 

* de foufFrir quelque chofc pour un tel 

fujetijSc ne leur feroit-il pas glorieux 
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îque Taverfion qu'elles aiiroient du luxe 
écdcs pompes de Satan > les rendîc plus 
pauvres, & par confcquent plus con- 
formes àj £ s u s-Chr I SX i ainii il faut 
qu'elles demeurent d'accord que rien ne 
Içauroit les excufer lors quelles travail-* 
lent à ce qui peut entretenir les paffions 
des mondains^ 

Et fi elles demandent à quoi donc 
elles peuvent s occuper légitimement » 
al n'y a qu'à les renvoyer aux autliori- 
tez de iaint Bafile & de faint J^^rome' 
qu'on vient de rapporter ; car elles y ver- 
ront que ces grands Doâeurs de l'E^ 
glife veulent qu elles ne s'appliquent 
u'aux chofes qui font humbles , mo- 
eftcs , conformes à la (implicite Chré- 
tienne & necelTaires àTufagc delavic. 
Saint Bafile marque même en patticii' Ke^uUn 
lier que tous ceux qui font feparcz du 
inonde5Comme les Solitaires Se les Vier- 
ges 9 doivent toujours préférer les ou- 
vrages qui ne troublent point le repos 
£c la tranquilité de leur vie, qui feront 
d'une matière qui fe trouve facilement, 
ui peuvent être vendus fans beaucoup 
.'embaras , qui ne les obligent point de 
fréquenter trop le monde , qui ne les 
empêchent point de prier & aepfalmo-i 

aux heures marquées > & qui ne 
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leur font point un obftacleâ s'acquitter 

exactement de leui: devoir. 
Saint Auguftin croit aufli que les SoH- 
"SiJnJch. taires & les Moines ne doivent s'adon- 
c- M*'^* ner qu'à des exercices qui n occupant 
point trop leur ef^rit ^ leur laiflent la 
liberté de penter a Dieu j de le ioiier 
Ôc de Tadorer tres-fouvent. II dit que* 
comme on voit ^es artifans qui fans in-- 
terrompre leur travail , ne laifTent pas 
de chanter iles fabies impures & des 
chanfous qu ils ont apprifes au théâtre » 
il £aùt que les ferviteurs de Dieuayent 
foin t lors même qu'ils travaillent des 
inains, d élever leur cfprit vers le Ciel, 
de réciter des Pfeaumes ôcdes Cantiques, 
& de penfer (buvent à des chofes làintes 
&c édifiantes , qui puilTent nourrir leur 
pieté, les détacher de la terre , & leur 
. ' . infpirer Tamour des biens futurs. 
Zih de âfliirç que les Religieux de fon tems 
Msrih. -en ufo i ent de la forxe i que nul d'cntr'eux 
*^**^**ne poffedant rien de propre , ils ne- 
toient cependant à chargea perfomiej 
qu'ils travailloient des) mains à ce qui 
pouvoir nourrir leurs corps , fans dé- 
tourner leur e(prit de penfer à Dieu : 
qu'ils donnoient tous leurs ouvrages à 
ceux qu'ils nommoient Doiens , & qui 
' éxoiçnt appeliez de ce ixom > i caufe que 
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d&aciiti <f eux en avoir dix-fous fa con- 
duite 3 de que cela les déchargeoit du 
foin de leur nourriture 3 de leurs vète^ 
mens, de toutes les ncccâitez cor- 
porelles tant durant la fancé que duraM 
la maladie. Il ajoute eniuitc qu'il y avoic 
des femmes qui pour imiter la ferveur- 
fde ces Solitaires , fe nourriffoicnt de la 
laine quxlies ^filoienc > 8c qui en fai** 
, foient des robes pour les Religieux , 
qui ;de leur coté leur apprécoient Se 
leur 4onnoien.t ce qui leur étoitnecef- 
(aire peur^ivxe4 :& il marque e«prefi<è-« 
ment qu elles s'occupoieiit à filer de la 
laine , parce que c'eft un exercice pai^ 
iîble , qui n'empêche point d'élever fon 
cfprit vers Dieu > de le bénir & de Ta-* 
dorer. 

La prière 48c la icifkure font encore ^ ^ ^ 

une occupation tdigac des Vierges Chié- 
tiennes. On a d^a expliqué les prières 
qu'elles doivent faire aux difFerentes 
ligures du jour & de la nuiti ainfi on n'ea* 
parlera pas davantage , & on fe conten- 
tera de leur propofcr ce que 4es faints . 
Pères difent pour prouy,cr qu'elles font- 
obligées des'ap^liquerfouvçnt à lalec-^' 
ture. 

vSaint Athanafc rapporte L'hiftoire d'u^ 
iaintc Vierge qui étoit tres-alUdue 4 
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lire rËcriture faiace , 6r en faifoit Ùl 

méditation continuelle. Ayant été Tur^ 

ubi/q'. P^i^^ ^^^^ perfecution par les 
•rrtf«i. ennemis de TEglife lorfqa elle tenoit 
^* cnrre fcs mains le Pfeaucier , elle fut 
cruellement flagellée , & enfuite jettée 
dans robfcuritéd^im cachoti ëUc le fer-* 
voit des Cantiques qui font contenus 
dans ce volume âicré» pour fe foutenir 6c 
pour s'animer au milieu des plus grands 
tourmens quoa luy faifoit^ foufiriri & 
elle paroiflbit invincible tant elle en 
étoit fortifiée & confolée. £t ce faint 
Dofteur remarque que les perfecuteurs 
virent bien qu ils ne la pourroient ja- 
mais furmonter tandis qu'elle conti- 
nueroit la leâuire de ce livre divin ^ 
c'eft pourquoi ils le luy arrachèrent avec 
violence , croyant qu elle fe rendcoit 
cnfuite à leurs faulTes perfuafîons. Mais 
ils furent trompez dans leur attente ^ 
car elle refifta à toutes leurs menaces , ôc 
elle perfevera genercufement dans la 
confellîon de la foy. Ce récit qui eft très- 
édifiant juftifie faAs doute que les an-* 
ciennes Vierges s appliquoient beau- 
coup à la ledure des livres de pieté , Se 
fur tout de ceux de la fainte .Eaiture* 

Mais faint Jérôme a parlé de cette 
matière avec beaucoup plus d'étendue* 

que 
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qae les autres P^ces i ccà. pourquoi il 
faut entrer dans le détail de fa do étri- 
lle , afin que toutes les Vierges en ibient ^ ^ 
inftruites. U conCcillc d*abord à Laeta 
de dpimer chaque Jour à fa jeune âlla 
Paule quelque cho£e de l'Écriture (àintc 
à apprendre par cœur j &c puis il luy dit 4 
Faites en forte qu'au lieu de rechercher 
des pierres précieu(es &c des habits riches 
& magnifiques, elle fcplaife â lire les ^ 
Livres iacrez^ qu elle commence par le - 
Pfeautier , qu elle fe Timprirae dans la 
manoite, ^t^jqu elle fe ferve de ces divins ^ 
Cantiques pour fe détacher de toutes ^ . 
les cho^s de la teri;e } qu'elle apprenne 
dans les Proverbes de Salomon à régler " 
(a vie , & dans TEcclefiafte à méprifer <^ 
toutes les chofcs du mondes Quelle ^ 
s'accoâtume à £uivre les exemples de ^ 
vertu ôc de patience qu elle verra dans *« 
|obi qu'elle palfe après cela aux Bvm^ 
jiles , & qu'elle les ait toujours entre ^ 
es mains i ôc qu'elle s'applique de tout ^ 
fon cœur â la IcAure des Aitcs & des 
£pitresdesAp6tres« U luy marque aufli ^ 
tous les autres livres de l'ancien Tefta^ • 
me&t qu elle doit luy faire appreiidre i * 
& cnfuite il l'avertit de l'appliquer à U 
leâuredes ouvrages de ùiAt Cyprien^. 
^s Ëpitres de faint Âchanafc éi des 
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Il exhorte auffi la Vierge Dcmctriadc 
à lire l'Ecriture iaince : il luy dit qu'il 
faut qu'elle luy tienne lieu de pierrc- 
xies & de toute forice doruemens i &il 
kiy explique en particulier comment 
pour s'occuper faiaxanent » elle doit 
partager tout fon teins entre la prière y 
^ la ledure & le travail des mains. Outre 
»> les Preaumes>laydit-il>& les prières que 
vous devez réjciter ordinairement à la 
^» troifîcme , i la (îxiéme , 8c à la neuvième 
» heure » au foir » au milieu de la nuk ^ èc 
» au matin , marquez chaque jour combien 
9> d'heures vous emploirez à apprendre 
«l'Ecriture fainte, & combien de tems 
.» vous donnerez à la leâ;ure , non pas 
«pour vous fatiguer, mais porur vous 
9> inftruire & pour vous conA>ler. £t après 
w que vous vous ferez acquittée de tous 
9> ces devoirs & que vous aurez fouvent 
p> fléchi les genoux devant Dieu , prenez 
9> de la laine ôc de Té tain pour âler. Il luy 
' . indice encore enfuite plufieurs autres 
.ouvrages aufquels elle peut s'exercer t 
9>& ^uis il ajoute: Si vous avez foin de 
#9 partager ainfi votre tems entre toutes 
^>^es difFerèntes' occupations ^ les jours 
;ie vous parpîtront jamais trop longs s 
^> ^ aij ^contraire ceux di» pbs granji çfté 
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Voa$ fembleront toâjoufs courts » lors «• 
que vous travaillerez & que vous vous ci 
occuperez comme je vous Tay expii*- et 
que. H 

Et parce qa il pourroit arriv>er que 
les Vierges qui ne font pas réduites 2 * 
la pauvreté i s'imagineroient qu'il leur 
Ceroit permis de fe dirpenfer du travail ^ 
il détourne Demettiadede cette penfée» 
& il luy inculque qu'en quelque état 
qu elLe (bit ^ eUe doit toujours s'appli^ 
quer à quelque travail , foit pour évi- 
ter les mauvaifès pcnfées dans lefquel-^ 
les roiûveté a co&tume; <le précipiter > 
foit pour mériter devant Dieu 8c potur 
donner exemple aux autres Vierges t 
Vous ne devez points luy dit-il , vous 
difpenrer du travail fous prctjtxre que ^ 
par la mifericorde de * Dieu ^vous ne ^ 
manquez de rien S car vous êtes obli- 
gée de travailler comme toutes les au* ^ 
très , afin que vôtre cijprit étant occupé « 
de vôtre travail ^ ne (e porte point in-» ^ 
différemment à toutes fortes de penfécs, 
Se qu il n'en ait que de (aicKeSy d'édi- <« 
fiantes, & qui regardent le culte de <« 
Dieu. Pour vous parler tout fimplement» c» 
&pour vous dire leschofes comme je u 
les crois, je fuis perfuadé que quand me^ • 
toc vous aiilrib.uëricz toujs vos biens aux 

«, ti M a • • ♦•1" ' ^ 
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j> pauvres , tous ne {çsmta tien fairt 
#9 qoi foit plixs agrcabic à Dieu que de 
«ravaillct de vos mams > &it pour faire 
j» le$ cho(c« qui font à v^tre ufage > foit 
93 pour ^ doneer re»i!nple .»ux autcÊs 
i» Vierge. 

Parce q«c ce ûint Perc comprend 
ia Leû^ure eacr« les occupations qui 
convienneiiu: aux Vicrgçs ^ il a foin <k 
tes avemr que cela ne s^cntend quc4es 
leétttres tfsmtes Se édifiantes s &c que 
^omme il ne leur cSt pas peunis de tra^ 
vàiller aine diofes qui regardent la yani- 
%c ÀVi ùtcçlc y elles ae doivent point non 
plus s'appliquer à jdes levures prophanes 
&: de pure curiofitc. C'cft pourquoi il 
défend abfolamêat à £iiftoquie de lire 
» lesPoië'tcs^ les Auteurs PaïeM : Quel 
^> commerce peut^il y avoir entre la lu- 
^ miere ic les tencbies » luy dit^il , .quel 
accord entre Jesius-Chkist &ç 
Reliai i de pourquoi unie le Pfeautief 
^ avec Horace, les Evangiles avec Vir- 
^ ^e,'âc les Epîtres des Apôtres avec 
» Occron î vôtre frère* ne feroit-il pas ' 
» icandalifé s'il vous voyoit aliafe à ia ta-^ 
t>fel c ou l'on fcrt^dcs viandes qui ont été 
èi immolées wxidoLesi ôc quoique toute$ 
chofes foient pures pour ceux qui font 
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êe ceqa'on prend en reo^daiic grâces à 
Dieu» nous ne devons pas néanmoins 
boire en memctenis le caUcedaSeignciur 
Se le calice des dénions. 

Et pour achever de hxy perfuader qu if 
eft indigne non feulement des Vierges , 
mais de tous les âdeles qm tenotic^ti( 
auficde, délire des livres prophanes, 
il luy rappo^rte ce qui luy arriva dans far 
jfeuneffe , & conuiicnt il fut repris dC 
funi de Dieu pour s'être trop appliqué 
à la leâ;iu:e de Plaute &c de Oceron dcr 
fnis (a tetfaittcv âs apé^s^ètre coniac^é 
a la fblituder . * • 

Voila ce que fay cru devoif^reprefen^ 
ter aux Vierges Cbrcciennes pour leur 
ei^UqjEier qvell» Çoot les occa^zûons 
qui leur conviennent félon le jugement 
Càim Pesest Je ne preccadk pas nean«^ 
moins les contraindre, ni kur inapofei 
aittnne neceflteéjcat |e i^ay* que l'Â^ ^ 
pôtrc dit que ok rji refpm de Dieu , lit. ,J 
efi aujjfi U liéerté.. Elles peuvent donc 
s'occuper de telle autre manière qu'il 
leur plaira , t y conTens^tres^voloiitiers 
pourvu qu'elles fc fouviennent quelles 
ont choiû jBsas-CKHiSTpoarteoi^ 
Epoux , qu elles font obligées éc s'étu- 
dier à -luy plaire en tomes choiics:, Sc^dc 
' luy rapporter tootss leurs adionsi ôc 

P iij 



f^i . XA VIE 
que cômme leur profcfiioa lesfepace 
refte des hommes ; elles doivent fedif-* 
-titiguér d eux par la pureté de kors 
iroears» fic par la fainteté de leurs em- 
plois* 




CHAPITRE XXVIIL 

J)es joies & des cdnfoUtions éjue gont^nth 
^ ceux fui vivent dam Pim de . 

la y^irginîté. 




O M M E on a prouvé au Cha- 
pitL e neuvième que les Vierges 
font obligées de renoncer aux 
^|)lai(irs & aux volaptez du Utr 
clc , & qu'on a fait voir dans tout le 
cours de ce Traité qu'elles doivent mor- 
tifier & détruire leur corps par les auf- 
teritez de la pénitence , ctre toujours 
appliquées à Dieu , & mener une vie de 
prière , quelques-uns pourroient regar-* 
dcr la Virginité comme un état pénible , 
^rebutant) & qui prive ceux qui le fuiyent 
de toutcf*forte de joïe & de confolation j 
& il feroit à craindre que cela ne leur -en 
i^popât du dégoût^ ne les portât â ça 
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éloigner les autres. Ceft pôurquoi je 
crois qu'il eft necelTairc de faire cora-^ 
prendre aux leâetirs^ qu elle eft accom- 
pagnée de pluficuis douceurs & d'une 
jAfanité de délices qui la rendent très-» 
aimable , & qui doivent impofei: iilcnce 
à ceux qui ne la décrient ^ ^ n*en té^ 
snoignent de Téloijgnemenc que. parce 
qu'ils n'en ont prefque attcuoê connoii^^. 
^ce. ' 

Saint Auguftin inftruHarit Ics^ veuves» x;^. 
qui renoncent aux fécondes noces , & ^^^^ ^ 
qui foPrtitnt la réfblution de paffer le 
refte de leurs jours dans la continen-' 
celles atlure qu^'ellesne feront pas pri- 
vées de toutes fortes de délices j mais 
qu'au lieu des fenluelles dont elles s'é- 
loignent , elles en gouceront de fpiri-' 
tueïles î que leurs4càturcsy leurs prières, 
les Pfeaumcs qa(;Ues réciteront , les 
pcnfées édifiantes qui occuperont leur 

ç{prit , les bonnes-œuvres qu'elles pra- 
tiqueront , Pefperanee de la vie future , 
la contemplation des biens éternels , Sc 
plufieiurs aufres^ choies femblables les 
rempliront d'une fainte aUcgrçiTc i que . 
iearS'jeûrieS'mèiiie^lettrs veilles , & leurs 

f»lus grandes auft^ritez les confoleront& [ ' 
eur donneront de la joïe i 6c que tout ce > 
qui contïiftqic auparavant leur ..vieiK 

P Ulj 
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homme « Uâi dçviendbra doux Se agréa* 

blc. 

Sice Pere parloit ainfi à des femmes 
qui avoienc vécu long-tems daiis le 
mariage , Se s'il leur promettoit que dés 
qu elles fe feroient données à Dieu , elles 
jouïroient de plufieurs joïes & de plu- 
£eurs confolations c}ui font iaconnucs^ 
âux gens du monde , pourquoi nefcroic- 
il pas permis de conclure que les Vierges 
qui vivent dans une feparation entière 
du llecle 9 & qui ne travaillent qu'à fe 
rendre agréables à Jesus-Christ 
qu elles ont dwiii pour leur Epoux i 
goûtent aufli une fainte joie dans tous 
leurs exercices 9 & au milieu même de 
leurs plus grandes aufteritcz î & auffi 
voit-on que ce ifaint Doâeur foutient 
dans le livre qu'il a compofé en leur fa- 
veur> que lors qu'elles remplirent tout 
leurs devoirs & toutes leurs obligations, 
elles ne trouvent que de la douceur dans 
les pratiques les^ plus auftcres de l'Evan- 
gj^e 9 que ibit qu elles penfent à J s s u 
Christ, qu'elles travaillent pour fon 
fervice , & <|u elles marient après luy , 
elles font toujours dans la joïe i que rien 
ne les fat%ue & ne trouble leur paix in« 
tericure } & que comme elles font fepa- 

liéokd^ toutes ks auttcs âller parlcâ» 
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itfcâicfns , ôc par la iamteté de leur con« 
duite» elles éprouvent aufli des confo^ 
latkms qui leur font Inconnues > &c donc 
elles ne font pas même capables» 

On peut encore inférer la tnêmc cho- 
fe des pi'incipes de deux autres grands 
Doâeurs de TEglife faint JeanCnryfoC- 
tome Se faint Bernard. Le premier dit jj^^ ^ 
€jue les larmes qu'on verfe \ & les^ afflic- y^r^- 
tions qu onfouâre pour JesUs-Christ, ^* 
fc ttouvent toujours accompagnées d'u- 
ne très-grande joie lors qu on les re«* 
garde par les yeux de la foy. Que c'eft • 
pour cette raifon que le Sauveur du - 
monde après avoir déclaré que la voïc 
qui conduit au Ciel eâ: étroite & diffici- 
le j enfcigne que fon joug eft doux & fou 
fardeau léger i parce qu en e^Tetrardeur 
& raffeâion avec laquelle on fe porte à • 
une^ chofe> aiote toute la peine &c la^ 
difficulté 5 & qu on en fait tous les jours 
Ji expérience en la perfonnede ceux qui. 
marchent dans cette voie étroite de l'E* 
vangile > puifqu on les voit plus gais Se 
plus concens que tous les mondains qui 

( fui vent les maximes & les voies larges dut 

- iîecle corrompu. 

Pour cequieftdefàint Bernard^ il en^ « 
feigne *au(u que les larmes que la charité fl*^^ 
>.^c ,ve£fec> font douces 9 agreabksi^ 
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pleines de confolàtion; & qu'après qu on 
s'eft fournis à la croix de Jesus^Christ 
pendant quelque tems,on éprouve qu'el- 
le eft légère & facile à porter » &C qu'elle 
n a rien de rebutant. Il faut , dit-il à 
fes Religieux , que Tondioa intérieure 
de rfe- delà graçe vienne au lecours de notre 
^ inQrmité , & qu elle adoucilTe la peine 
w & les dimcultez qui le trouvent dans 
^ nos obfervaaces régulières \ ôc dans les 
exercices de nôtre pénitence. Car nous 
'> -ne {^aurions fuivre J b s us-Christ 
fans nous charger de fa croix , & nous 
9>nc pourrions la porter û elle nécoit 
w accompagnée d'une joïe intérieure & * 
^> d'une .iaince ondioiu U arrive tres^ 
•»> fouvent que plufîcurs Chrétiens fuient 
la pénitence &en témoignent beaucoup 
• d'avcrfion , parce qu'ils n'en voient que 
les peines & les dilBcultez extérieures > 
w & qu'ils ne fçavent pas que l'onftion in- 
n cerieure qu éprouvent ceux qui lem-' 
^ w braffent , la leur rend douce & agrea- 
»> ble* Mais pour vous qui avez fait l'ex^ 
w perience de ce que je dis , vous (çavez 
» nue nos croix font pleines d'onâdoii.& 
de confolàtion i que la grâce du faint 
» Ëfprit rend notre pénitence douce &c ai^ 
» mable ^ & qu'elle nous fait goûter une 

^» joïe/urabondance au. milieu de 
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qui parôît rude & difficile aux yeux des c* 
autres hommes. <« 
. Ainfi quoy-que les Vierges fe privent 
en ce monde de toutes fortès depiaiûrs &c 
de fatisfa6tions,qu elles pleurent& qu el- 
les s'affligent dans la vûc de leurs pe^ 
chez , & de toutes leurs miferes , qu- 
elles pratiquent de tres-grandes aufte-- 
xitez, & quelles ne travaillent qui 
mortifier «leurs, corps par les travaux de 
la pénitences cela n empêche pas qu*el- 

" les ne jouiiCènt d unç cres-grandc CQn-- 
folation , & qu elles ne goûtent inte* 
rieûrement unejoïe furabondante» Car 
félon faint Bernard, leurs croix font dou- ^ 
ces> pleines de fuavitc» 6c accompagnées 
d'une fainte onftion j 8C faint Auguftin jn pf 
ibttticnt que les larmes qui coulent des > ^7* 
yeux de ceux qui prient, font plus dou- 
ces & plus agréables que toutes les joïes 
& les plaifîrs qu'on goûte aux théâtres 
& aux fpeâaclcs. - 

C'eft pourquoi elles font cent fois 
plus consentes lors quelks ont médité 

. les veritez du falut qu elles ont rcr 
pandu leiu: ccrar en prefence du Sev 
gneur > que ne le font tous les mondain ^ : 
après avoir éprouvé toutes fortes .de 
plaifîrs, & contente leurs pafGons. Elles 
ont plus de joïc de pleurer: au pied des 
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Autels 5 que n*cn reçoivent tous les cour- 
cifans à la fuitjc des Grands &c desPances. 
Elles préfèrent la vie pauvre &hunnilice 
4]u elles mencat à toutes les richeiTes & 
à tous les honneurs du (iecle -, 8c elles 
s'eftimeni; infiniment plus heureu(ès lors 
qu^cUes participent à la croix & aux 
ibu&ances de leur divin Epoux > que d 
elles joUiflbient d'une fanté trcs-vi^ou- 
reufe Se d'une . profperité trcs-^parfaice» 
Et par confequent elles font toujours 
^lans la joïe » Se leur vie eft une fuite 
continuelle de délices & de confola- 
^ons« 

Ajoutez à tout cela que fe trouvant 
Vuides d'affidres 8c éloignées des foins 
^ des embaras du ncclc , elles peuvent 
s'occuper très- foavenis des veritez du fal- 
lut , contempler inccflai^ment les gran- 
4ieurs de Dieu , l'adorer dans toutes fes 
créatures , & rendre des hommages con- 
tinuels à la fageife infinie de (a providen-* 

' ce , qui étant appliquée à la conduite de 
tout r Univers , ne néglige pas le moin-- 

/,dre des animaux 5 & prend foin de tout 
qui fe paflè dans ce bas monde* Cac 
c'eft encore-là pour elles une four ce inc- 
puifable dejoïe êc de confoUtion : plus 
elles font (eparées du monde y & plus 
•fiUcsg^cenc combien le$eigaew:xft 
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doux Se mifericordieux : plus elles (ont 
recuq^liies 6c atfcâionnécs aalilence , & 
plus facilement la voix de Dieu Te fait 
entendre à Toreille de leur coeur : plus 
elles ont de repos &c de paix à Texte- 
xieur > & plus elles ibnc en èut d'appe-^ 
rcevoir les beautez ine£&blc$ de leur 
celefte Epoux. 

Ces fortes de Joïes & degdelices font 
h la vérité bien fpiritiieUes » Se les gens 
du monde n'en font pas ordinairement 
fufceptibles ^ parce que la fièvre de leurs f*^^^ 

{)affions , dit faint AugUftin , leur en 6te 
e goût & Le fentiment : mais il n en va 
pas ainfi des Vierges Chrétiennes 3 com- 
me leur vie doit être tres-pure & leurs 
affections tres-chaftes , elles peuvent 
goûter une joïe toute' intérieure , fe 
plaire dans ce qui rcbutcroit les autres 
fidèles, trouver leur confolation dans 
les gemilTemcns de la pénitence , & fc 
faire de leurs larmes un pain délicieux 
qui les nourriffc , les for^tific & les con- 
fie. 

Au reftc on ne prétend pas leur inter- 
dire les plaifirs innocens> qui convien-» > 
nent aux juftcs , & qu'elles peuvent 
prendre fans blcfler la gravité & la bien* 

leance de leur condition 3 car on ne veut 

point aâcâerune trop grande fe vérité 
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ni leur impofcr un joug trop pcfaent: 
mais on a feulement deiTcin de £aire^m- 
prendre aux Icftcurs y que quand mè- 
roe elles fe priver oient de toutes fortes 
de divertiflemcns extérieurs , elles ne 
laifieroient pas néanmoins de goùtec 
intcrieurement beaucoup de jote & de 
confolation ^ & de pouvoir dire à Dieu 
avec le Prophète : Quàm magna miM^ 
tHdâ dnlcedinis tua « Bamîne , quam ak^ 
ï[l fcondifli timentîhHs te : SeigncHr que Us 
hiens que vms réfirve'^à ceux quivouâ 
craignent font doux & agréables. SimS 
iétantiim omnium hatisatio efi in u : tifus 
ceux qni demenrent Mfec vous dansvà^ 
$re maifin fimt çommt des perfonnes ra^ 
viesdejok^ ' 
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# 

CHAPITRE XXIX. 

» 

jEn quoi confifie le véritable hnhear des 
Vierges Chrétiennes. 

Es gens du monde Te trom-** 

pent tres-foLivent lors qu'ils 
jugent de letac des Vier* 
gcsi car ils font coaTiUcE 
lent bonheur en des cho(ê$ 
purement temporelles , & qui ne fçau- 
r oient par elles-mêmes contribuer à leuc 
véritable félicité. Ils difent , par exem« 
ple^ qu ellels font heur eufes parce qu'elles 
font maîtrelTes de leurs aiflions y qu'elles 
peuvent faite tout ce qu'il leur plaît » 
qu'elles n'ont perfonne qui les contrai- 
gne 5 qu elles ne font point chargées 
d*enfans, & quelles fe trouvent exem- 
tes de la (dupart des miferes du fiecle 
qui affligent & qui tourmentent les au- 
tres hommes. Or il eft viiible que tout 
cela ne regarde que la vie prefente , & 
n^eft point par confequent capable de 
les rendre véritablement heureufes. Ainfî 
fans nous arrêter à leurs penfées , ni à 
4çurs ii^fonncmcns ^ il f^u^t écabliç ^ 
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bonheur des Vierges Chrétiennes fiiruti 
fondement plus folide, & en juger pac 
les lumières de la fby , & par les nu- 
ximesder£criture &desraints Pères. 
tih dé TertulUen parlant de ceux qui 
txhortan noncent au mariage , dit qu'en s'abAe? 
cafttt, ^^^^ voluptez delachair yilsen de« 

viennent plus faints & plus fpiiituels , Se 
qu'ils (çavancent de janr en jour dans 
la perfeâion Chrétienne, Et au con- 
traire Ton voit dans l^Ëvangile que ce* 
luy qui s étoit nouvellement marié >ne 
fe contenta pas comme les autres de nç. 

iMc. 14* P^i^^ ^^^^ fcftin du fjere de famille , 
i(o/ * & de s^en excufer y mais qu'il déclara 
qu il ne pouvoit abfoluments'y trouver. 
Surquoi les faints Pères ne manquent 
pas d'obferver qu encore que le mariage 
ne doive pas être confideré a>mme un 
empêchement au falut , il arrive nean« 
moins aflez fouvent qu il diminue dans 
ceux qui s'y engagent témérairement te' 
goût ôc ledefir des chofesdeDietu 

Ainfi on peut regar4er la pureté SC 
la continence des Vierges comme un des 
premiers principes de leur fainteté Se de 
leurbonheuti car ne goûtant point les 
plaifirs du mariage » &c vivant dans la 
g ç chair fans fc candnire ni combattre le* 

^ ^^^^ \i^]è^frG9Bmi ^ti'i^potcç^ £Ucs. 
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imitent Icslatelligcnces cclcftesqui ne 
comnniinquenc point aycçla chair &c le 
fang j elles font faiutcs de corps &c d'ef- 
prîc i elles s'éUvent au dcflus des ma« 
ximes de la faufle fagcfle du mon de j elles 
jugent fainement des chofcs , & fans 
aucune prévention } ell s découvrent 
incetlamment dans la vertu une infini-*" 
té de charmes Ôc do bc.iutez qui font 
qu elles ne s'en dégoûtent point » 6c 
qu elles la fuivent avec une ardeur tou- 
joiirq^ nouvelle'} elles apperçoivent ctk 
ellcs-mcmcs des défauts aufquels d*au-^ 
très ne feraient prefque point datten-> 
tion , & elles s'appliquent à les furmon- , 
ter » ficà les effacer par les exercices de 
la pénitence i elles travaillent fans cefTe 
à & pecfeâiofmer dans ta pieté , & elles 
£entent une faim & une fbif continuelle 
délajufticë. - 

L'Âpâtre faint Paul ayant dit que 
les femmes mariées s'occuppent du foin 
des chofes du monde &c de ce qu elles 
doivent faire pour plaire à leurs maris , 
Se qu'ainfl elles font partagées & divi« 
fées y Se que celles qui ne font point 
engagées, dans le mariage ne s'occuppent ' 
quedki foin des chofes du Seigneur : il ^^^^ ^ 
cft facile de comprendre que les Vierges 33- 34* 

(bivenc s'eftimer heureufès $ non pas 
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précifémcnt à caufc quelles font cxem^ 
tes des foins & des embaras du iiede : 
mais parce qu'elles peuvent fe donner . 
toutes entières aufervice de Dieu,luy 
coiiiacicr tout leur tcms > ne s^occupcr 
pur & nuit que de luy feul » & s'ofirir 
en holocaufte à fa fouverainc Majefté* 
r» edp, autres^ fidèles qui (èrvent le Seigneur^ ' 
l^SJià^, dit faint Jérôme > ne luy prefcntent à 
ptoprement parler que de nmples facri** 
Êces , parce qu'ils ne lailTent pas encore 
de s'occuper deschofes de la terre & de9 
affaires du monde r mais les Vierges qui 
né penfent qu'à luy , qui n'ont poinc 
d'autre foin que de fe rendre agréables^ 
à Tes yeux.) & qui fe dévoiient unique-* 
ment à fon femce , luy offrent de veri- . 
j>j:ij, tables holocauftes relies peuvent dire 
avec le Prophète , h Seigneur efi notre 
fart & notre portion hereditdirê r ^ke ^ 
^rons nom dans le Ciel & qne voulons* 

M V' ^^^^ veut ê Dieu deja^ 

tob ? tout notre hien & toute notre gloire 
confiée 4t nous tenir unis me Seigneur. 

C*eft en cela fans doute que confifte 
leur plus grande félicité : éc en effet > 
quel bonheur de mener fur la terre la 
vie des Saints qui régnent dans le Ciel > . 
d'adorer continuellement à leur exemple 

le Dieu de l'Univeis » & de n'évoir point 



Digilized by Googlp 



DÉS VïtRGES^, f3 
Vautre ehofe à faire dans ce monde 
que de chanter fes louanges & de pu- 
blier réquité de fes jugémens ? qu'elles 
difeni donc encore avec le Prophète 3 
U fart mus efi échâe efi tres-^exceL 
lente , & notre portion héréditaire nous efi 
tres-avantageufe. ff^uàâ 

Mais qu dlcs prennent bien garde de 
ne pas renoncer elles - mêmes à un tel 
bonheur en fc troublant inutilement , 
tn s ingérant dans le fiecle , & en fe mê- 
lant mal-à-propos des afif^res du monde; 
car alors il ne feroit plus vray de dire 

Qu'elles ne s'occuperoicnt que du foin 
eschofes du Seigneur i & fi on vouloir 
juger d'elles ^ar les règles & par ks prin- 
cipes de rEcrimre ,il ne faudrôit plus les 
regarder comme dçs yicrgcs de J b. s w s- 
C'hrxst. ' 

' 3 . L e même Apotre faint Paul inftrui- 
iant les pens mariez de letirs devoirs , les x.c^r. gj 
avertit de s abftenir de l'ulage du maria- f\ 
gCj & de vivre dans la continence les 
jours qu'ils veulent vacquer à la prière. 
£t Ton voit dans les livres des Rois que 
le Prècre Achimelcch ne voulut point 
permettre à David de manger des pains 
de propofition , qu'il ne fe fut aupara- v 
yant informé àluy.mème^ s'il étoit pur 
^aiticulicrementà l'égard des femmes; 
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ce qui âcmxit lieu aux faims Feres £s 
^re ceuc . réHcxian importante , que 
ceux cffA viveut dans te coœmetce du 
maciagc , ne font pas toû||.ours en état 
de partiâpec chbfes fai»ces y & q^^ 
cft tres^à-prapo$ quils prennent quel^ 
que teim pour s'y préparer p2lr la re-^ i 
traitte &c par les^ ic^tiâcaiiofis^ de la i 
peokence» 

Mais pour ee qui cft des Vierges , ils *^ 
reconnoiflent q^lt n jr a rim en: dlhes r 
lors (^'elles remplill&nr tous les devoir» 
de leur vocation > qui dofve ks éloi--' 
^er des faiiits myfteres S qu elks peu^ 
vent (é pcefenter tom les jours de leur 
vie devant le Seigneur > Se entrer danv 
£001 S^iâuaire } que (eux (mreté lenJ 
leurs prières trcs-agreables à fa fouve^^ 
saine majefté i & qu'étant dégagées def 
mffions charnelles ôc élevées au deâTus* 
de toutes les ebofes de la terre » rieii 
ne les empêche de contempler continueU 
kment les biens éternels 5 & de monter 
déjà dans le Ciel par la ferveur de leurs^ 
deûrs ôc de leurs affeûions. Et c- eft ce 
qui fait leur véritable bonheur y qui les 
diftingue de tous les autres: fidèles » 6c 
(mi doit les porter à ellimer infiniment ] 
. lehr condition , & à remercier inceSam* 
ment Dieu de les y avoir appellces paç 
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«m effet de fa grace^deibninfimexni*» 
icricorde. 

4. Noua feulement la pureté de leuc 

vie les met en état dVpproch r tres- 
^Duvent des chofes les plus faintes i mais 
ii*étant pas aflujettics à des -époux mor- 
tels» ôc fe troavant libres > elles peii^* 
Ycnt vacquer en tout tcms aux œuvres 
de pieté , jeûner > fe mortifier , affliger 
leur chair par les haires & par les diîci- 
plineS)& fervir Dieu en toutes les ma- 
nières qu'il plaît au faint E/prit de leur 
kxfpirer. Si elles s'étoienc engagées dans 
le mariage , leurs maris auroicnt fouvent 
réfiftéi leurs defirsles plus faints , & ne 
leur auroient pas toujours lai(Ic la libcr^ 
té de priée (8c de pratiquer la vertu lors 
qu'elles en auroient eu la volonté , Se 
qu elles- sy feroient fenti portées inte<< 
cicurcment. C'cft ce que Tertullien re- 
prefentoic autrefois aux femmes Chré« 
tiennes pour les détouraer dVpoufer des 
liommes infidèles i car il leur difoit 

?[u'ils ne leur jpeœiettroient pas dfi 
aire le iigne de ta croix &c fur elles &c 
€àT leurs lits i qu'ils ne fouSnroieM 

{>as qu elles fe rclevafTent au milieu de in>i a4 
a nuit pour prier ifc qtfils les aconfe- '^^•^^ 
iroient ae magie lors quils vcrr oient 

elles auroiciu ùûu 4fi j^eadre Ig^ 
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Qu'ils penfentà les aQgmenceiràrinfini^ 
& quelquefois même par des voies in- 

^ juftes Se cres-crirainelles ; qu ib s aveu-* 
glenc en ces rencontres par Tamour qu ils 
croient porter à leurs enfans , Se qu ils 
couvrent , comme on Ta déjà obfervc , 
leurs cupiditez du voile de la charité ^ 
de l*amour paternel : hac eft V9x pieta^ jn ifaU 

^ fis excu/atio ini^hitatis , dit faint Augo^ 
tin. C'eft donc un bonheur pour les 
Vierges Chrétiennes de n'avoir poinc 
d'enfans , parce qu*elle$ ne font pas ten- 
tées de travailler à s'enrichir » & d'à- 
tnaffer de eraiids biens fur la terre 3 S£ 

Sue quand même elles en auroient le 
eflèin » eHes ne trouvéroient point de 
prétextes apparent pour excufer & pour 
pallier leur avarice. 

Elles peuvent au contraire , fans crain- 
dre de manquer à aucunes de leurs obli- 
gations , diminuer leur patrimoine & le 

(partager avec les ptuvres fe fervir de 
eur argent pour fc faire des amis qui les 
reçoivent dans les tabernacles éternels t 
adopter j£Sus->C h m st au nombre de 
Leurs héritiers , & s'amafl[er par ce moyen 
des trcfors infinis pour l'autre vie« 
N'ayant point de pofterité elles royent 
périr fans inquiétude la plupart de leurs 

piensi eUcs .ne .fc plaigaent point .des 
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difgraccs qui leur arrivent i elles bcniC» 
ienc même Dieu , lors qu elles (c ttouf^ 
vent réduites à la pauvreté , parce que 
leur cisur a ayant plus de con(bladons 
extérieures en ce monde , fe porte vers 
les biens du Ciel avec beaucoup plus 
d*ardeur qu auparavant , 6c en devient 
par confequent plus faine & pkis pur. 

<S. On a ci-devant fait voir qu'elles font 
obligées d'avoir un amour plus tendre 
pour 3 E s u s-C H R î s T que tous les au- 
tres hommes, il n'eft pas befoin de r«-» 
toucher les preuves qu on en a données } 
mais il fautafo&ter que c eik cet'amouc 
qui les rend v<sritablement heureu{è$« 
Car dés qu elles aiment ainû ce divin 
Sauveur , elles font parfaitement foû- 
mifes à toutes fes volontez ^ Se rien ne 
Icscontrifte &nclcs rebutte dans la vie 
Chrétienne : Se au contraire tout leur y 
paroît doux & facile J les croix, les pertes 
de biens> les maladies» les mortiôcations; 
de les pénitences leur plaifent j elles fe 
portent avec |oïe à tout ce qui répugne le 
plus aux inclinations de leur vieil nom- 
me i & elles diiènt avec le grand Apotrc» 
nous fommes remplies de confolation ôc 
comblées de jom an milieu de toutes aoa 
(buffrances. 

Cdl powquoi eU«s (ant tcM^jours 

heureufcs 
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^eurcufcs, quoiqu'il leur puifle arriver 
en ce monde i& bien loin que leurFc- 
licicé pafTc & Enifle avec cetre vie > elle 
Tera perfeâionnée en Taucre , parce que 
leur chariré y fera coafommée » & qu eU 
les y aimeront fourcrainement nôtre- 
Seigneur Ibsus-Chrisi. Ainfiqu*^ 
elles travaillent de toutes leurs forces! 
s'établir dans l'amour de Dieu > qu'elles 
. .le fa(Icnc croître inceffamment dans leuf 
cœjiir y Se qu'elles n'y mettent ni borner 
jtù mefure , 8c elles feront heureu(ês non 
feulement fur la terre y mais dans le Ciel 
•pendant toute Tétemité* 

7. Les fajLnts Pères difent trcs-fouvent 
.qu'il cft fort difficile que ceux qui vi- 
vent dans le mariage , ôc qui ont des en- 
•fans & une nombreuse famille , foient 
hicn détacheat de la vie prefente , £c 
<^u ils aïehtun grand defir de la mort ; Sc 
4 expérience ne le fait quç trop connoî- 
ittc ^ car l'a&ékion qu^ils portent à leur» 
. maris 9 leurs femmes» & à leurs ea^ 

dTans , appefantit leur .corar vers la terre t 
.*& fait qu'ils voudrpient toujours de« 
ineurer ici^bas pour joUir de leur conip» 
-pagnie \ pour les établir avantageufc^ 
•ment , Sc pour leur proctttcr toutes^ foi>> 
4:es de profperitcz. . . 

^ Les Vierees font donc Encore trçc^. 
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iicureufes de n'avoir ni maris» tu ^ 

> fans ^ parce que rien ne les attache à la 
terre , & ne les empêche de defirer avec 
ardeur les biens éternels y ôc de foùpirér 
fans cciTc après la J^ufalem cêlefte : elles 
' x)nt toujours kuisreints ceints &ieiirs 
lampes ardentes. encre leurs matins, ^fia 
<V aller au devant de leur divin Epoux^dés 
c[u'iMuy plaira de les appeller àiuyielles 
re(Tentent une faintc impatience d'entrer 

plutôt dans fes tabernacles » de le 
voir dans la faintc Sion j elles tiennent 
toujours leurs -ytttx 'élevez vers luy pour 
implorer fon fecours , & pour le prier 
<de leur montrer fa face adorable i ôc 
«lies luy difcnt trcs-fouvcnt , 
Peigne HT les iiens ni nous retiennent ici^ 
has' ^ attireZi-noHS à "voniy &' m mu$' 
iasffesi pas f ins long-tems. dans cme rtr- 
gîofi de ^fHàiet 5 cdr rien de créé, ne peup 
nous fatis faire & contenter La foif ardeip- 
fe mus Mvoni Si vous fojjeàer. ; mit r 
ferons tmj4iurs Àans l'agitation ^ iÈ^ noHi 
ft'^m^ns f^maii dtvnfas jf^f^ff^i^ 
n;oH5^ nous^z.f£Jtwis demtùsMler^ •^^'^ 
fcriàm$4hTe fe%nM^ ^ . ' : 

S. Enfin ce qui ;confomme Jlc bon* 

i\eur^ dés Vierges bc \ quî y met,.Ia deçj?' 
tiiere perfeâion , c eft qu ellès fonttoiï»* 

^ours ça çtat 4e. \tV^^^^ 
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tout ou il va: s'il eft utile àleurikiutde 
renoncer d tous les biens de la terre, ' ' 
de £e dcpoiuUer de leur propre volonté , ' 
&dcinbrairer les plus grandes mom'a- 
canons, tien ne les en empêche .-fi ou 
. leur confeiUe d arracher leur œil droite 
& découper leur main droite, ccft-à- 
oue , de fe feparer de tout ce qu'elles 
ont de plus cher en ce monde , afin de 
,ic taire une fainte violence, & de té- 
moigner combien elles aiment Dieu, 
elles obeïfTent auffi-tôt : s'il faut quittier 
leur païs , & aller dans une terre étran- 
gère pour s'y cacher dans le fecret de 
la ftce du Seigneur , & pour y mener 
une vicinterieurc & inconnue à tous les 
nommer, dies partent fur le champ, &: 
fans différer d'un fcul moment j s'il s'à- 
git de foùtenirla.vcrité , de défendre les 
intérêts de l'Eglifc , & de confclfer le 
. nom de J e S4J s - C « r i s t en prefencc ^ 
des tyrans & des perfecuteurs , elles y 
foitt difpofées î s'il eft enfin nece/fairc 
de vcrfer jufqu'à la dernière goûte de 
leur fahg & de donner leur vie pour la 
gloire de leur divin époux , elles luy di- 
Icnt avec joïe , faratum cor meum Deus , 
faratum cor meum : Seigneur nôtre cœur ^^'^ î*» 
yefi préparé: oU Seignenr il y êfi prép^^ 
ré & U n'attend que vos ordres ' ' 
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Ce font-là les principes & les 
lie leur véritable feiicué » & il ne faut 
pas s'imaginer que tien autre choCe pui(!e 
rendre leur condition heureufe. Fafle le 
Seigneur qu elles en ùncnt bien per« 
fuadées , qu elles ne reclicsçhent porn( 
d'autre bonheur fur la terre s qu'elles 
ferment les yeux à tous les objets qui 
pourroient les tenter & les attacher au 
monde 9& qu elles bouchent leurs oreiL- 
les de peur d'entendre les faux raifonne-^ 
mens des mondains qui entreprendront 
de leur perlUader de mener une vie douce 
iSc commode, de goûter lesplaiiîrs du 
itecle , ëc de s^accordec toute forte de 
libertés car fi elles fuivoient leurs pen^ 
fées ^ bien loin d'être heureufês ^ elles fe 
deshonoreroicnt eUes-mèmes^elles fedé* 
graderoient de leur propre grandeur , Sç 



m 
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failUblementà cette mort féconde , dont 
P^^^^ f Ecriture 5 6c qui cft laplusgrao* 
t4* de de toutes les miferes, & le dernic;: 
/ceau de la xéprobacion éternellfi» 
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CHAPITRE XXX. 

Modèle de la vie des f^ierge^ 

Chrétiennes. 

E fuis perfuadé que je ne 
fçautoîs rien faire de plus 
utile pour les Vierges en fi- 
"^nifTanc ce- Traité que de ra£^ 
fcmbler dans ce Chapitre ce qui ci): coih^ 
tenu dans la plupart des autres , afin 
qu'ayant deviint les yeux tout ce que ks. 
Éiiiits Pères dcl'Eglifc ont dit de plus 
important touchant leurs principaux de- 
voirs, elles puillcnt s'en Tervir comme 
d'un modèle pour la conduite de leur 
yie» & pour le règlement de leurs 
mœurs. 

Saint Bafiie après avoir parlé en gê- 
nerai des obligations des cpoufcs de^..^^^ 
]"£ s u s-C H R X s T, defcend eniuite dans virin 
le particulier : il explique de quelle ma- 
nière il faut qu elles vivent , & il marque 
expreilém^nt quelles doivent éviter 
tous les ornemens extérieurs 3 avoir un 
maiutien grave qui imprime du refpedt 

QJij 
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èc qui ëdifte j marcher coujouu pofé-* 

ment cnfortc qu'elles ne bleflçnt en riêit 
la pudeur & la bien-feance ; me&er une 
vie fedcntairc i fortir peu , & feulement 
par necelfité, & étant accompagnées i (c 
réfcrver pour elles-mêmes une bonne 
partie de la journée i ne pas s'engager 
- indifcretement à vificer les pauvres & 
les malades ^ mais avoir éeard à leur 
âge, & ne le faire quà des heures non 
fufp câes. ;ll ajoute que leur pureté dok 
èti'C univerfcile y Se s'étendre jufqua 
leur langue 9 à leurs oreilles » à leurs 
yeux, à leur toucher, & à cous leurs 
feiis j qu'il faut qu'elles confervent leurs 
corps cxcmts de toute fouillure parce 
qu ils fout les temples vivans de la fou* 
veraine Majefté de Dieu , qui veut bien 
y réfidcr ^Sc que fur tout elles font obli- 
gées de veiller avec la dernière exadti- 
cude à la garde de leur ame , ôc de n'y 
admettre que des penfées tres-fages Ôc 
tres-réglées , afin de ne pas ofFenfer leur 
divin Epoux à qui rien n eft caché , qui 
pénètre le fond de leurs cce^urs > qui Ut 
dans le fecrct de leurs confciences , &C 
qui ne ^uroit avoir agréable la pureté 
du corps , à moins qu'elle ne foit accom- 
pagnée de celle de Tefprit , &c qu elle 
n'en règle tous les mouYcmens. 
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• t*on' peut juger parce quefaintAur* 

fuftin rapporte des Vierges de fon tems , 
quelle {ainteté. dc à quelle pureté font 
obligées toutes celles qui fe détcrminenc 
à fuivic cette pBofeffi«!n.Non feulement^ «^^^ ^ 
dit-ilens'adrcfTaixtà elles-mêmes, vous «J&»j5?vfr 
êtes cjcemtcs des grands péchez 9 tels que "^f^ 
'tout l'homicide ^Pidolatrie > les vols, les 
jâipines , les fraudes , les parjures , ly- 
vrognerie, Timpuieté , Tavaiice , les hai-- 
ncs % Tenvie ,* 1 impiété , & la cruauté i 
mais vous vous abftcncz avec beaucoup- 
4.e ibin de toutes les fautes > ou qui (ont 
tres-legeres, ou qui paflentpour telles 
p&rf6i iHs hommes : l^ôn ne voit rieu 
dans votre vifage qui ne rclTentc la mo- <« 
deftie^ voœ ne pctmettiss point à vos><< 
yeux de fe porter ça & là , & de rec^ar- « 
deB indifféremment ^toutQ fo^te d ob- 
jetsivous donnez un frein à vôtre lan- ce 

gue» ôc vous neifquftt^zipas quelle fe ^ 
répande en des difcours inutils : vous <*. 
ne voiis emportez point à.rire avec cx^ et 
ces i vos divcrt^ffemens n'ont rien de <*- 
pucril 9 ni de trop gay \ on ne remarque ce 
aucune chofc dans vos habits & dans u 
votre extérieur qui puiile chocquer la ci. 
bi'cn-feancc i vôtre maintien eft grave, 
mais il n'a rien de lier ; vous ne rendez <t 
{roint mal pour mal ^ ni injure pour in- a 

Qiiij 
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•> )ar e ; enfin vous aivez un fi grand amour 

99 Se une charité Ci ardemc que vous don- 
9> nericz volontiers vètre* vie pour voi 
9> frères. Je ruppofe que vous ères telles 
n queje viens de le dire-, parce que ye fuis 
•I pcruiadé que vous y êtes cfFciâivemenc 
9> obligées 3 & je vous promets que fi vous 
t> avez foin de vous conduire ainfi, & de 
9> joindre à vatre Virginité touecs les qua-^ 
M iicez que je vous ai marquées > vous vi- 
' vrez ici-bas comme des Anges , &vous 
^> imiterez fur la terre la perfection de 
9s ces Efprits bienheureux qui habiteafr 
» dans le Ciel. 

Ce que ce faint Doâeur dit de \i 

Sieté & de la fainteté de pluficurs fi- 
elcs qtii vivtïicnf alors -dans VEgUfe i 
içrt,, encore à prouver qitcUe perfeAion 
on a droit d'exiger & dé fe prometttrc 
des Vierges qui font les véritables épou-' 
.9> fes de J E s u s - C H R I s T : Combien , 
9» dit-il , voit-on de perfonnes dans nôtre 
9> communion qui ïe foùmcttent à tout 
w ce qu'il y a de plus parfait Se de plus fu- 
"iî^rî-w blimc dans les préceptes Evangeliqucs ? 
TM^fli combien d'hommes èc de femmes parmi 
jM^. $9 nous qui ne s'cngageiît poirtc dans le ma- 
99 riagc > ou qui y ayant vécu pendant quel- 
té que tems , embraflcnt eliluite la contî- 

in nencc Ôc la gardent le refte de leurs jours^ 
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combica de hdclcs qui renoncent à to\x$ 
leurs biens & les diftribuint aux pau- 
vrcs , qui pour réduire leurs corps en €$ 
fcrvitudc jeûnent tres-(buvcnt , au plu- «• 
tôt cous les jours , ôc qui font mèine u 
durer leurs jeûnes pendant un Ci long- w 
tems qu'on elt furpris comment ils les 
peuvent fupporter ? Et combien voit-on <« 
dansTEglifc Catholique de lain tes Com-r m 
munaurez , où perfonne n'a rien de pro- ^ - 
pre en ion particulier , où on poilcde en. ^ 
comm^un les biens qui font deftinez à «• 
avoir des vivres &c des vètcmens > £c où 
règne une charité fi parfaite que tous 
ceux qui s'y retirent > n'ont pour aiaâ <• 
dire , qu'un cœur &tineame. . 

La doftrine du Pape faint Grégoire 
paroît auffi trcs-utile aux Vierges Chré- 
tiennes pour leur f^re comprendre quels 
font leurs devoirs ; car il explique avec 
beaucoup de foin tous les combats qu'il 
faut foûtciiir , & toutes tes vertus qui 
font neceilaires pour furmontcr rimpu-* 
reté & pour vivre dans la continence*. 
Il dit que les Amalécites contre qui le 
Roi Saiil eut de grandes guerres à foute- 
nir, ét oient félon la propre ngnifica^^ 
tion de leur nom la figure de l'impureté-. 
Il obfisrve que l'Ecriture porte que ce 
prince aCTçiQblafon aimée pour vaincre ['^ ^ 

.0^ 
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& pouc fubjuguer ce peuple ^ 6c quelle 
ne dit point qu'il ait fait la même chofc 
locsquilaeu à combattre contre d'au-« 
très nations i & puis il examine la raifou 
de cette différente conduite > & il fc dc- 
^ ma«dc à luy-mèmc : D*où vient qu'il eft 
^ » marqué que Saiil a combattu contre les 
Re/* Moabitcs, les Ammonites^ les Iduméens^ 
Lih. 5-ij.£^-lçs RoisdcSoba> & quilneft point^ 
» dit qu'il ait ademblé contr'eux une ar- - 
, n méc y ôc qu'au contraire il eft exprimé 
» qu'il afTembla fon armée pour vaincre 
9^ Amalèc > pourquoi cela > dit-il ï c eft afin 
t> de nous faire comprendra que jtour vain- 
#> cre ôc pour furmontex refprit de forai- 
^ cation, une feule^crtu ne Tuffit pas > 
n mais qu'il en faut plufieurs. A la vérité 
w labftinencc qu'on garde dans le boire & 
Pi dans le manger , a beaucoup de force 
contre ce vice ; mais fi elle fe trouve 
w feule , elle ne fçauroit le vaincre entierc- 
» ment > car elle n'eft qu'un fimple foldat 
n qui peut bien combattre » mais qui n'eft 
f\ pas en état de remporter luy feul la vic- 
9> toirc : & l 'on fçait qu'Amalec ne |>eut 
9> être vaincu que par une armée entière^ 
Pi 11 faut donc que celuy qui defi. e furmon- 
•> ter la fornication, ait fom de joindre une 
9i humilité profonde à fon abftinence : car 

tant que ton ç^ric ne fera pa$ £9ttmi^4 
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DUitpar.une véritable humilité , il ne^^c 
pourra pas appaifer ni fupprimei* les rc- ce 
voltes de fa propre chair. Mais Ton ar- 
lîiée cft encore bien petite , & il doit «* 
pctifcr à la renforcer pour coutinuër 
cette guerre. Ainfî après s être humilié , 
& ikvoir iTiatté fon.corps par TabAiincnce <^ 
& parles jeûnes, il cil oblige de faire 
de fréquences prières qui font un puif- <^ 
fant fccours contre un tel ennemi. Ce- 
pendant tout cela luy feroit fort inutile i 
ilneluy fervireitde rien d'afFoiblir fon 
corps par les Jeûnes & de prier avee^^ 
beaucoup d'afïeétion - & il ne pourroit ^ 
yaincre Amalec , s'il permettoit àfon ef- 
pritde pcnferà des chofcsdeshonnêtes y 
& s*il foufFroifcque fon imagination fût 
remplie d'idées contraires à la chaft-cté > <^ 
c eft pourquoi il c& abfolument neceC* ^. 
(aire qu'il évite jufqu'avwc moindres pcn^ 
fiées qui font co^tr air esi à la pureté. ^ 

Ce grand Pape faifant encore réfle- 
xioji que Dieu ne fc contenu pas d'or-* . 
donner à Saiil de déclarer îa guerre aux 
Amaiécites » niais qu'il luy .jBt. dire paii 
le Prophète Samuel , marchez, contrer 
Amdec , taillez^ Uen f iec^s^ & détrui- ''^^if 
fil(jtoHt ce efui efb a Iny : ne luy pardonnez. 
foim i: m d^Ji^^^?f rifin de ce qui iny appar-^ 
^ént niais t^^PitOHt dejpHis P homme jHf* 
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qn'a la femme , jHfeftiaHx petiu enfant } 
ceux ejiii font encore a la mammelle , 

jnfsivlaHx bœufs , aux brebis ^ aux cha^ 

meanx y& aux ânes i ce Pape dis-je ^ 
M fonne une autre queftion : Qu*cft-ce » 
^' 5> dit-il 5 qu'épargner Amalcc , Twion ne 
Ub. 6. >9 bannir pas toute iortc d impureté , ou 
>5 de fes pcnfées , ou de fcs paroles , oa 
9> de ia cbair \ car il s'en trouva plufieurs 
5> qui ne commettant aucune adtiondes- 
99 honnête » n ont pas foin d'éviter tous les 
9> difv-ours qui ne font pas conformes à la 
99 chaftetéiqui ayant beaucoup d'éloigné- 
9> ment d'abandonner leurs corps a l'im- 
9> pureté 9 ne ie mettent pas en peine & 
9> leur efprit fe fouille par des pcnfées im- 
9> pures i qui ne voulant rieii faire à i'ex-* 
9> tericur que de légitime , conçoivent une 
9> infinité de mauvais defirs > & ne travail* 
9> lent point à les réprimer. Or c'eft par- 
^ 9î donner à Amalec que de fc plaire à par- 
93 1er de ce qui cft impur , que d'y penfcr 
î»9 volontairement , &c d'en avoir le defîr. 

Le Prophète dit donc de la part de Dieu , 
99 neluy pardome':^^ point , parce qu*il ne 
9j faut rien retenir d'im vice fi horrible, 
»9 ni dans fon efprit , ni dans fes aâions 9 
9> & qu'il faut éviter tous les difcours des- 
99 honnêtes , ôc tous les mouvenieiis qui 
euyent porter Iç corps à U réb^oa;^ 
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& il a|oiite > ne âtfireK. rien de ce qui Iny <t 
appartient , afin de marquer qu'on cft ce 
encore obligé de combatcré & de rejet* a 
ter toutes fortes de mauvais defîrs# ce 

Ënân faint Grégoire obferve quepar^ 
ce que les femmes auroient pù^ atten- 
drir le cœur de Satil » & les petits eit^ 
fans exciter fa compaflîon, le Prophète ' 
luy ordonna de taer les uns Se 1^ au^ 
très j ce qui fait connoître , ajoûte-il , 
que lors qu'il s'agit de combattre &- de 
-vaincre l'impureté , on ne doit rien 
épargner , & qu'il faut facrifier tout ce 
qu on a de plus cher & de plus tendre. 

Les Vierges Chrétieiines peuvent voir 
en abrégé dans la doAiine de ce faint 
Pontife ce qu on leur a prouvé avec plus 
d'étendue dans tout cet ouvrage , que 
fî elles veulent fc conferver pures aui 
yeux de Dieu, elles font obligées de 
veiller exaâement fur tout^ leurs pen* 
fées 5 de bannir de leur cœur toutes for- 
tes de mauvais defîrs , de ne tenir que 
des difcours fages & honnêtes , de me- 
lier une vie auftere & pénitente , de 
n'avoir d'elles-mêmes que des fcntimens 
bas & ravalez » &C de s'humilier ofx tou« 
tes rencontresj de fe proftcrner tres-fou-i* 
vent aux pieds de J bsus-Chri s t s 
é'^^^H ^jC.^^^.^^^^ ^ fouveraîajglf 
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Majcftc> & deJuy offrir de fréquentes? 
prières pour implorer Ton &coitrs ,^8c 
pQur obtenir de Jon infinie mifericorde 
toutes les grâces qui leur font neceiliirc^. 
pour fe fandifier dans un état fi par- 
fait, & qui cft cjtpofé à tant de 
culiez. 

. Ives de Chartres écrivant a dcsRcIi- 
gieufesde fon Diocefe qui avoicnt be- 
loin de réforme , leur donne plufîcurs- 
avis qui font trcs-importans ^ Se qu on 
peut propofer à toutes les perfonhes qui 
vivent dans la continence , comme des. 
règles très - alTutécs pour leur conduite 
fpirituelle. Il kur dit qu'il faut que les 
Vierges de J e s u s-C h r i s x àycnt le 
coeur plein d'humilité i que leur vifage 
paroiffe pâle & maigre j que leur peau 
foit rude & fale à.force de porterie ci- 
lice i qu elles foient fages & honnêtes^ 
dans tous leurs difeours i qu elles écou- 
tent avec foûmiffion ceux qui les inftruî-- 
{eut j qu ellv S foient tempérantes dans; 
leur manger , fobres dans leur boire ^ & 
graves^ dans leur marcher , quelles ne 
portant que des habits fort Ombles $C 
conformes à la pauvreté , qu elles évitent 
avec (bin la prodigalité qui eft la m^f-^ 
quje d!un cfprit diifplu > qu elles ne re- 

iii«.shsû^ çja Wtttes çhofçs.qw hjx^Q^S^ 
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té 9 & jamais la voluptéi quelles foient; 
toujours appliquées à roraifon , à lalcc- 
turc t ou au travail > aâa que le démon* 
les trouvant toujours occupées n entre- 
prenne point de les troubler par des 
penfées inutiles , & fouvent même cri- 
mineUes* 

Saint-Bernard marque aufïî , en peu 
de mots principales obligations des 
Vierges , Içrs qu'il déclare qu'il faut Sem. 
que les EpQufes de Jbsus-Christ 
foient belles 5 éclairées & chartes. Belles, 
parce qu'elles doivent être pleines de 
bonnes-œuvreîî , & ornées de toutes les 
vertus Chrétieimes. Eclairées y parcç 
qu'elles doivent être inftruites de toutes 
les voies du falut , pénétrer dans l'inteU 
ligence de nos myftcres , juger de tou- 
tes chofes , non par les faux principes de 
la fagcfle du monde corrompu , mais par 
les lumières delà foy , & connoître très- 
parfaitement les grandeurs & les bonté» 
ineffables de leur divin Epoux* Chartes 3 
parce qu'elles doivent aimer fouve- 
raiuemeat la pureté > la pcéferçr à 
tous les biens & à tous les avantages 
temporels > fe priver des plaiiîrs £c 
des divertiflcmcns qui y font contrai- 
res y &c (c foûmettre avec joie aux 
gultcritçz ^ ^ux ^mottiâci^ÙQUS U 
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pénitence ^ qui (ofii des moyens ordon- 
. nez de Dieu pour les mectre en état de 

s'y maintenir 

Et en un autre de fes Sermons il dit 
pour donner une haute idée de la vie 
. qu'elles doivent mener > qu il faut qu el- 
les imitent la touiterellc quîeft ua ani- 
mal fort chaftc , &c que tous les Percsde 
TEglife regardent comme le ilmbole^ de 
la pureté : il les avertit de corïfiderer 
45UC lors quelle a perdu la compagne 5 
îSrr*Kw.ç5^. elle cft toupms Icule , quelle gémit 
ktc^fT continu elleinent , qu'elle ne fe repofe 
jamais fur les branches d'arbres qui font 
chargées de feiiiiles > &c qu'on la trouve: 
prefque toujours fur le fommct des: 
montagnes > ou fur le faîte des arbres 
les plus élevez 5 & il ajoute que cela 
leur apprend que n'ayant point d'époux 
fur la terre , elles doivent fe fcparer du 
. bruit & du tumulte du monde, vivre dans, 
la retraitte & dans la foHtudc , éviter les 
joies Se les plaifu:s du fieclc » gémir Se 
s'iiffliger fur la terre qui cft poui? elles, 
un lieu d'exil & de bannilTement , me* 
prifer les richcCfes temporelles, contem- 
pler inceflQtmentlaJcrufalem celeftc 
rechercher avec ardeur les biens étct-^ 



DES vierges: 0: 

bfoife leur donne font encore plus im- ' 
portantes i car il leur dit que c'eft la fain^ 
tç Vierge elle-même quelles doivent fe - 
propoler d'imiter dans toutes leurs ac- 
tions. Soyez pcrfuadécs , leur dit-il > ^^i'^ir- 
quclaviede la bien-heureufe Marie eft ^'i^^-cti 
vôtre niodelle & votre exemplaire 3 vous 
y verrez éclatter comme dans un miroir 
la beauté de la chaftcté, & le luftrc de 
toutes les vertus , & vous y apprendrez 
tout ce que vous devez corriger en vous, 
tout ce que vous devez imiter , & tout 
ce que vous devez faire pour mener une *^ 
vie digne de vôtre état. Il n*y a rien fans 
doute qui foit plus capable d'exciter en 
âous U déûr d'apprendre &c de nous in- 
ftruire que rexccllence & la nobleffe du 
itiaîcre qui ^it nous enfeignen Or-^^ 
qu'y a-t il de plus noble & de plus exccl- 
lent que la Mere de Dieu , de plus cela- 
tant & de plus lumineux que celle que • 
le Verbe qui eft la lumière même a çhoi- 
fie pour s'y repofcr par le myftere de Vin- 
carnation , de plus chade & de plus pur 
que celle qui a conçu & enfanté un fils 
fans fouffrir aucune corruption. 

Que voulez-vous que je vous dife 
de fes autres vertus } elle étoit vierge 
non feulement de corps , mais encore 
d'cfprit , puifque jamais aucune diifîmu^ ^ 
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y, lacioti tisàtct^L la finccncé & la pureté 
>, do fon amour. Elle ctoit humble de- 

cofiitj grave dans Tes paroles , prudente; 

dans toute fu conduite , fort réfci véc à 
* fi parier » & ûres^appliqué^ st la ledore^.- 
^ Elle ne mctcoit point fon efpcrance dans 
^> les richelTes- incertaines de. ce monde y 
5> mais dans la prière des pauvres. Elle 
^ étoit ailiduë au travail y 6q mpdefte dans* 

tous fcs difcours. $ç co^itcntant de plaiuc 
yyi Dieu y elle fe nicttoit fort peu ea» 

peine du jugement des hnmmes , ni de 
9» toutes leurs pcnféos. Elle avoit foin dc: 
55 n'offenfer perfonnc i Se au contraire 

elle deûroit obliger tout le:monde. Elle? 
55 avoit du reipe£t pour celles qui écoient» 
$^ plus âgées qUr'eUe 5 66 jamais elle ne por^ 
55- toit d'envie à fcs compagnes , ni a celles 

de fou agj:* £lle aypit une extrême aver^ 
,5^fion de la vanité; elle fuiyoit exaâre- 
9,. ment la raiibn, &c elle aimait par def^ 
^. fus tou:es chof s la vèrtti^ 

. A-t-^elle jimais offenfé fès paréns^ 
5, même par fes regards»? a-t^ellc jamais 
^ contredit la pen£ee &c les feotimens de 
,5 fcs proches V a-t-elle jamais méprifé les: 
» petits is'eijLelle jamais mocquée deccux 

qui étoient foibles-&: infirmes? &c a-t- 
^ elle jamais évité la compagtne des oao^ 
^ vrcs l Elle ne fe trouvoit dans les aUciSK 
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hlée&^éies hommes qae lorsque Ta clmi-^ ^^ 

té l'y obligcoit , ÔC que la modcftie ne 
it en éloignoit point* On ne voyoit riett 
4e rude dans fes regards , rien d'inde- 
cent dans fcs paroles , rien de trop libre 
dans fes a£tions , rien de mol ni d'efFe-- 
miné dans (on port » rien de difiblu dans 
fon marcher , rien d'aiticr ni de trop éle- 
vc dans le ton de fa voix , de forte que 
fon corps étoit une image parfaite de la 
difpofîtion intérieure de fon ame , & un *^ 
modelle accompli de toutes les vertus. 

Qae dire maintenant de fa grande fo- ^^ 
briccé &c de fcs occupations continuel- 
les? ion travail furpadbit les forces de 
fa native ^& fon abftinence luy accor- 
doit à peine ce 'qui liiy étoit abfolu- 
ment necelTaire : car elle travailloit fans 
ceflrcy& elle jeunoic prefque tous les 
jours de fa vie. Et lors qu'elle étoit obli- 
gée de s'accorder quelque nourriture, 
elle ne jy:enoit que des alimens ûmplcs & 
communs , qui pufTent Tempccher de ^* 
mourir , fans fl itter fon goiit , ni luy 
caufer aucun plaifir. Elle ne dormoit ja- 
mais a moins quelle n'y fût contrainte 
par la neceffité i & pendant même que<^ - 
îbn corps prenoit quelque repos , fon 
cfprit ne dormoit pas s parce qu'il rcpe- 
toit dans fcs fongesL ce qu cllç^ avoir là^J 



ce 
ce 



ce 



\ 



Digitized by Google 



9J 
9^ 



|§e» LA VIE 

^9 durant le jour 9 ou il continuoit ce qOîS 
fon fommeil avoit interrompu , ou il 
penfoit à ce qu elle avoir réfolu , oit 
enfin il prévoyoit ce qu elle devoir faire. 
Ëlle ne fortoit da logis que pour aller 
au Temple , &c encore n'y alloit-elle 
^3 jamais qu en la compagnie de Tes pa- 
33 rens.Ellc étoit toujours occupée dans fa 
9>mairon» Ôc roujours accompagnée lors 
qu elle en fortoir j 6c elle s'attiroit le ref- 
» ped & la vénération de tout le monde 
9> par Ton abord modefte&par la douceur 
y> de Tes difcours. 

Voila fans doute une Conduite digne 
de celle qui a été choifie pour être la 
Mcre de Dieu. Il faut que les Vierges 
Tayènt toujours devant les yeoX) afin 
' delafuivre & de s'y conformer autanr 
Qu'elles en feront capables : car il leur 
* feroit fort inutile d'honorer cette Reine 
des Anges , d'implorer fon fecours, & de 
■ la rcconnoître pour leur proteârice, 
fi elles n avoient foin de vivre comme 
elle a clle-ir^cme vécu ^ puifqu'il cft 
eft confiant félon tous les Pères de 
glifc , qu'imiter les Saints eft le plus 
grand honneur qu'on puiiTe leur rendre ; 
& qu'au contraire on les deshonore &c 
^ on cil cenfé les méprifer , lors qu^on 
néglige de fui vre leurs exemples ^ Ôc de 
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les imiter, comme ils ont cux-mèmc^ 
imite J £ s u s-C h a i s x. 

Je prie ce divin Sauveur d'éclairer 
leurs efprits ôc d'échaufFci: leurs coeurs 
afin quelles puifTent profiter de ce petit 
ouvrage que j^y entrepris en ieur con* 
iîderation. Les veritez que je leur ay 
reprcfentces leur fcmbleront peut-être 
fan peu fortes ; maïs elles n'auroient pas 
raifon de s'en plaindre^ puifqae leur ctaC 
les oblige de tendre à la pcrfedtion , Sc 
^e m^ner une vie beaucoup plus pure &C 
plus réglée que celle 4ie tous les autres 
lideles. Et d'ai^^^^i^^ ^1^^^ doivent confia* 
.derer que je ne leur ay rien dit de moy- 
jnème , Se que je n'ay fait que leur pro- 
pofer les penfées & les maximes des 
îliints Pères. Qu'elles s appliquent donc 
fericufcmcnt â pratiquer les inftruârions 
que ces grandes lumières de TEglifc leur 
4onnent par mon miniftere i & quand 
même leur homme extérieur en témoi- 
gneroit de la peine, & en feroit contriâié» 
quelles ne cefTent point de marcher par 
la voie que je leur ay montrée : car en« 
fin leurs répugnances ne dureront pas 
toujours i à force de potter le joug de 
J E s y s-C H R I s T , elles s'y accoùtu- 
xaeront » & elles reconnoitront qu il n'a 
i^QEi dc iudç ni derebatanti &c j'ofc 
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^K^b. $. ^^omcUïc qu'il leur arrivera la même 
2(t chofe qa au Prophète Ezechiel , qui 
ayant mangé par obeïflfance le volume 
<]ui luy fut prefenté , &s'en étant nour-^ 
ri 5 le trouva enluite fort doux & foit 
figceaèle. 



F an tes ^Imfrejfion. 

Page 1. lign. %6. clenieureront, lïÇez.^àexù!SaxtiDSU 
Page x^. 1. x« à)touc , /t/è^» â fertifier tout. 
*agc 8i. 1. 7. pcnfcroicnt , /i/ir , pcnfcrenc. 
•âge 1^1. 1. I. inftrudions, lijtz.^ intentions, 
âge 15^. !• 13. elles n^om pas , j ellcrn'oQt 

plus. 

' ^^7- 1* S'y*, intericuzc ^ /i/ir^; infeneore. 
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ON a crû que les Filles Chrétiennes ne* fe^ 
roient pas fâchées de trouver à la fin de 
ce Livre ce petit Poème de la Virginité» Com-* 
me les vers entrent dans Tefprii d'une manieœ 
plus infînuante , & s'impriment plus aisément 
dans la mémoire j elles pourront y voir en abré- 
gé , & apprendre par cœur prefque toutes les 
inftraitions quelles auront lues plus au long 
dans le cours de cet Ouvrage. On a fiiivi en 
cela lelprit , & la conduite de TEglife , qui fait 
ordinairement chanter eh vers dans les Hynmes 
de fon Office ce qu'elle fait lire en^profe dans 
les Leçons de l'Ecriture , des Saints Pères » & 
de FHiftoire Ecclefiaftique -, afin que les Fidè- 
les puiflent plus facilement le retenir > & même 
en faire le fujet de leur entretien dans leurs mai- 
Ibns. Celles qui auront le cœiur pur» & qui 
n'apporteront rien de profane à la ledure de 
ce Poëme 9 trouveront qu'une Mufe chafte ne 
pouvoit leur apprendre la pureté de l'amour 
qu'elles doivent! Jesws-Chiii ST d'unemar* 
niere plus Chrétienne , ni plus édifiante , & qu'il 
n'y a dea ici qui m jfoit digne de leur être pre- 
(ktkté. 
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ONHEUR DE L'E'TAT 

"des Vierges. . / 

La douceuc » là gcatideur » & i'c^cèlletice de cet itatm 
mil P Q V SBS du Sauveur que votre fort e^dêux 



D*0V0ir ffA dam le Ciel veus eimfitun^'EfoHX , • 
D' avoir Jfû' mifrifer une atUanee hmname^ 

Et changer en couronne une pefante chaine ! \ 
Depuis quun faint amour de la Virginité 
Vous porta jufqu*au feiÀ de la Divinité ; 
'I>efms qu's vos defirs le Fils de Dieu frofieo ^ 
Accepta de vos corps le chafle faerifice s 
^lue le Pere attentif fut témoin de vos vœux ; 
'Bt que de votre Hymen VEfprit forma les nœuds ^ 
Flus pures que les Cieux , plus nobles que les Anges ^ 
Vous êtes au deffus des plus hautes loi^anps : 
J>éens le fang de l* Agneau vous mele^ votre fang: 
J>esplus parfaits efprits vous occupez, Urang. 
• - A • 
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^ V tîr,fc^É êânhlt âc rÊrat des ?î€fj«w ' 

'Et^ie fin fur mmut u^iqt^md$$^ tmÊchitr , 

Vos pieds fans s'égarer z fuivent par tout fes pAS l \ ^ , , 

ILt "uos yeux en tout temps contemplent fes appas. } j 

V ^J&^Mt^ik^ y ati.Jafdm^ an Tab&r <^ au Calvaire^ i 

iûuslu mim >dis iùuwaux,, dsns Ji~fim défiàRetgZ * 

Vous le cherchez par tout , par tout vous le trouvez* * 
§htfl foit couvert de gloire ^ ou^ fournis Mx fouffrancità - 

Doueemrs t'tetua , tout plait duns ce divin Am^eeti 
Et fon abfenci^féidfejftffur vous^n^tùmrmnt^ 

§lue dis-je ! ah ! vous fentez qtiilcfi doux de VatÊstndre^ 
Et foet doiÊfemenptond V9tfe amour plus tendt^fii^^ ^ 
Ses fruits hs fini cschez ftnt des mrmu veim ^m e »t 4^ 
Ci^ en fif0ntnm pnx (ju'U e^pMfêyêê ms$^ • 

les btfiiiiéart que lei Vladbet reçoivevt > \i$ d^cp 

' qu'«Ueft goâtauirAutel du Seigneur J 

Mais c*efi à fon Atjêf^é^.^^'V^*!' ^^^4^^^* • 
C*efi afriè'fm feftin quo^vOre Mtmr foupire;^ . 
oh fous. un gage obfcurtfmsv^ (n vérité , , 
Vous entrez par fon corps dans fa jyivinité : " *. . ^ 
Oùfe confe^nme en h^s ce Myf^ere a^oraik^ ^-^-ng^ ' i 

lei vomJe fouvHnNm»4^^ ]^;?<ifcVrr». V. ^. - ' 
Le prendre pour Epoux-^ ^ recevoir fu^ foi^^ . ..; ' • 
Ici dans votre cœur fm CoeUr enUér sépamhe^ ^vvvi'iÂ^ 
Votre faim s'y nourrit ^ à^^^tfpe fiif s^dsMd9^m^*>^l:^ \ ol 'I 
nmêmntfa ^eèn^h-mnytiÊméblouis , 



Cet Effiux h fe nourrit fji^rpA nfos ^afies fys ^ , 
Vous remplit de l'éd^t de fa celefie face ; » 
Vous copfble des douceurs de fa di vme graceà * . 
Ici tout retentit dfà^ CanMue non^eau -, Vv^* , 
^jd fuit U danse einism^ d^^^^^^ v « >^ 
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: te Cantique ^dc$ Vîcrgcs. 

7>oui centre l heureux repùs' des plui heuteujfes amest^ 
O a froment des élus 1 germe de fureté ! • • » . u 
Vin qui f rod/àit ks, fleurs de U virginité l ' , 

^ . Lf^ yieçgcs invitées au banquet de VBn^Aie»; * ^ 

ioHeluet faéri vmte:(^ vierges fideBe$^/^ 
A vos Mdmfftsiefifs donnez, de ftomptes Mtes^, , i 

Volez r ou s*il fe peut d'un plus rapide cours - .^.^ 4 
Venez à vôtre Amant témoigner vos amours ; " - ; 
Confacrez^bii vos vœux , offre:^tui votre homnufge '\ 
Apffenel^ en VaimMt à l'Mmet d*^antage j > ^ • \ 
Dans fes4mhnffenmnsi^do$Ale!I^Afos'a^ 
tt' dans fon facrrfice adorez [es grandeurs : • , ^ , . \ 
VeneT^ après V odeur de cet objet aimable < * " ."T ' 

MpirépJit^fonAmtlré^f^ivreiÀfa' 

Les fruits que les Vîcrgcs tirent de rEucariftif. 

- , • ♦ ... . \- 

§iùandvms mv$k goMé fee meu di^HcwêjeM - 
Jfpres fes doux parfums vous courez encor mieux ; 
Sa chair de votre coeur déracine le vice ; 
Far elle du Serpent VAHit dinMte^ la malice ^ -, . . ,^ 
S M facri Smn^vmni iive ; & ce cekjl^ JuMA , > 
Xfnn délnge ue grâce inmdo mtH fem* , > 

Vous triomphez alors des loix de Ijf nature ; 
Alors s'allume en vous une ardeur tendre ^ fitrâj^ 
§lui de U chair vaincue étouffant les deJiitS',^ . . > . v 
Imm^ k cet Autel fes ftmefiès flukifirs^ : . \ 
Alors de votre Epoux aceoserant nux ci^rejfes , ' \ 
^fques fur une Croix vous goûtez fes tendreffes » . . » 
oit même dans fa mort éprouvant fon amour ^ . 

Z^ne lugubre nuit cftpoeervam m* kei0Uf>Wiif^ 

J. C« feui faii^it pleinement &: d*une maoiefe 
f.articuUeire le çoeur des Vierge»* 

Heufeufos avec lui , tout dipHait dans un *autre^; ' ' 
Zl n* efi plus , que fon coeur jui remplijfe le votre : ' * *;* 

a VrimemmSlsSliKum^ & iermitm^Virgim » 9 
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Vm , il ftefl qui Im fini que.vmi daigniez a^mn^g 

Seul il a des appas qui peuvent vous charmer : 
Le monde avec fes hieni na plus rien qui ^oous tenit i^, - 
Le Ciel fans ce trefor n'a rie» qui vous contente s' - ** 
1>ans lui feul vom^mvêZ des plaijirs affe:^ dêum-i - \ 
Sealila dos homnimfs ftor fmat iign9$âenmtsi ^ " • 
Seul ilpiUtvous tenir dans fes aimables chaînes ; * ' ^ 
Seul par leurs doux attraits il ff ait charmer vos fei$$i$'f * 
£af elles en la jmrp ifom vm$ fan$ ennui * ' . » V-^J 
A travers fes hortfiUfs V9Uf courez^ après lui^- " - 
§lu il efi dotÊX de fûrfer 00$ chaifm épemdhi ' - .^ 

§iu'un objet éternel rendra toujours noiêvelles ! 
^^ue cet amour efi fort qui mal^é le trémas ' , 

jfu de là dù tonneau «vmm lie 0 fes afpail • 



Et quff vottsy trpmw uuê fêcbe.cmronne 
§lue fon coeur' vous prépare , & que famainimus 

Va gàtoi» & les comnniiikatroirs parcicuiieiin^ 

dont C iioaoïe les Vierges. 

• . -• • , ' - * • 

Vierges vous le ff avez : car d^ un jupe retour . 

Son amour ^eneres^x vient payer votre amoufw , 

§lui pduyhif expriîper fes tendres cpmplaif onces ^ ^. . 

Ses faifsts éf arSChirhens , fes douces préférences , 

Ses carejfans accueils , fes amoureux regards^ 

Ses vifs emprèjfemens , ^ fes tendres égards f ' - 

O / quà de douX tranfforts cet amour vous invite ! 

Et far combien d* endroits fon feu vous follicitei * 

Tantk^ùeé k 'ficret d^ un fitence profond , . ^ 

vôtre ame a entend fa voix , fe dilate , ^ fe fond. 

Tantôt aux doux plaifirs des bois , de la campagne ^ ^ ^, • 

OÀP l* amour 'pous conduit , fa main vous é^ccompag^* - , 

TantôtddHs la irifieffe il foidàgé^^ . ■ 

Et fan bras fièmtabté ammé vos travaux : 

Tantôt de ns0s vertus il étale les charmes , • . 1 /i 

De vôtre humble pudeur il décrit les allarmes^ 

Et vantant les beaux traits d^un mode fie deh<nrs ; ^ . v. < ^ 

xyun pur intérieur admirant tes trejarif , . . ^ ' . ^ 

Il veut qu' awc^ié M Us Anges vous honorent , . . , 

Comme Epoufes du Dieu qu'avec vous ils adorent^ . ; 
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Aufi qu^!q(i( h-urranf q'f*occupenf cei cf^tts , ' 

La fnime ftmti faifitmt vitv^ fMf$»gif î ! 

Vous rend far un écha^nge à tous deux glorieux ; 
Vous^Us Anges du monde ^ eux les Vierges des Cieux^ "'^^^ 
Sife Ji cettfi,Vêtfyà itmi mx tfi fins heuteufe , ; ''-^ 
§lui nevoit qm dan$: fuaus^ tfi plus gèj^fff^^ 
§it}*amfi le mtnù fmvous égale tons 
Si vous ne'tetnportez, encor au dejfus d'eux. -^'^'^^ ^ 

'Dans un corps corrompu portant une ame pure , 
Vous avez, pat vertu ce qu'ils" ont par nature l ' 
itûtâs vivez dans I0 ct^tr é^mO» ^éuoè qùèifenjiinf paiX ;^ 
Leur bonheur fans^trsnmux ne vaut: f as n^às combats. 
Toute brillante au Ciel que [oit leur récompenfe . 
Ici mèfne la votre a quelque préférence i 
S' Us, portent notre Dieu fur des chars anmesc , . . ^ * 
Vous le portez en vosesi ce Dieu qsse^ vous aimeiç^ i / [ >; 
Comme il vous eft un pain , comme il est votre exemplç ^ 
vôtre ame eft fa demeure, & votre corps fonje^pl^.^: 

, corps.^ta gracey fait Senrii les vertus. ; ^ 

Temple que rien d'impur ne doit jamais falir, ^l- * ^ 
Dieu de fa grarideur vient fans cejle ren^lir } 'f^^ ^ 
Oh la pudeur mettant une garde ajfuree , . ' • i 
Jf hnts ies^ains objets doit en firmpr l'entrée. ' " ^ r 
TempbPàmgufie jans tache, oh fur un riche Ji^f^ ] \, 
Brute toujours le feu d'un amcur éternel. " 

La tombent a voi pieds ces victimes fata^^^^ \ .^^ , ^ , ^: y 
C es tyrans furieux ^ ces pafpons brutales, ' * . * .\ " 
» §lifttn coeur wmifié fait mourir chaqueUoùr.^ , % 

JBf ^«j 1^» fervent immole tour à tour. ' ,^ . , 

La brille le û^mbeau d'aune foi vive &> Pure^ * 
g/« du jour de la grâce éclaire la nature : * , ^.^^'^ 

myfierieux\ & dont VdffeSt feconi * ■ ' ' ' 
tait §eufir 4e$v^ ^ 

A iij 
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ToYce, zélé , douceur , éqftité yfâtientk,- \ • 
Prudence y modeflie , humilité \ confiance , ' * *' * * ' 
l>e cette iMteufe /ource hureu^è'écùHiemens ; * • • »'5»> 
Sont de ce ttîirfU fàinf les ffmpém^'èmemetfU''''^^ " 
jif^ ceft décès" fruits itHn pe^mmh/ki^ î 
vous faire un trefor votre Ep/mx vous invite t "^ 
Car ne prétendez pas , dit- il , qu'un fi grand bien 
Vous jîoit donné 4*^n'haift*£ans quil yesu coàte rien : 
Vierges , fi ii(4is venUz eme mà inâks^ vom tpmmtnè^ \ 
tratiqu^ avec fcnn lef U^ms, ^ je-deme. '\ ^ • ■ 



IL 

ENGAGEMENS DR V E'T A T 

TJne VIcfgc doit aimer uniquemenK J» Ton EpoUx. ' 

QZ) E je^^ks pUifêfeul , feul que je "^etès fois cheri 
Rcjetiac tes luppus dtsrîimde c^de la dmir y « 
D'un tendre engagement craignez les tri fies fuites 
ht d'un atnant trcmpeur les fatales, pourfmtes* * \ j 
Quand mille foupirans vous of riraient leurs vmu^e» » ^ \ 
£r qtsamd' sem ie^-msrMf. Mslarmenf ^es^f^ff^. 
Bien loin df-enrtxiger ftnjufies facrifices^ ^ ^ , 

une noble fi^erté rebute leurs fer vice s y , . • 
N'oppofe q[0e rigueurs kimrs emprejftmens ^ . 
Et fotêUHMxpdis font mai cette foule st amants^ 
Chef chez, u» astire amem » hrkles^ ime antre fismm.p . 
Afix divines ardeurs livrez toute votre ame ; 
Doux , ynais jaloux tyran de vos affeBions, ; * ' 
fe veux régler e^ vçtu toutes vos fajpons i. 
Seul de tottt vitre cwsèr je veux avein l- hommage ^ 
T plaire Jam rival , y régner fans partage : ^ , 
§lHe de tous vos defirs je fois l'unique but; ' \' 
A moi fet^ vous devex,^ j^fi^ tribut. • . , 

trnft^Vicrgc di^îrp^er fiutt ccflîf; 

. eejfex. s^^^p^y^ 

Zê cxi^^0^ ^douceurs ;YeJfrit a mer lumières: , 



Ofrez-moi vas i$fi^^^ vmitHft^i ms hefcinS' ,^,r^^ 
Expofez^ mts yfUM VQS ^tfH^i vos jfoin^: . ' . 
Voyant ce que je dorme, tà* <^e que je dem^ftnde , ^- ^<.;- 
Taites-moi devou4''mitne une agréable offrande l^- 
Répandez 'd^H^-fwm fein vûs wufx vos faftpk^f,'. 
Et que. eet^mm^tèen faffe tme pos. plaifirs. • - 

Une Vierge 4oitlitâ aiCditômem UfainceEcrum^e» 

Ayez toujours m mdin la divir^ Bcrituri l" . 

Nourijft:^l*oratfori de fa fainte leci-ure : ^' ' ' 
Dans ce jardin myfii^ue ou brilknt mille ficms, '- ' 

Vont le SoUil de gloite^Ân^lU Us. -couleurs ^ 

Refûfez dans la paix, cachez^-vous dans la guerr4 1 
C*efi un azUe. leur eux ; tféft un riehe famerre. 
Recueillez-y le miel de la dévotion ^ - .« 

Armez-y votre bras pour la tentation : " " ^ 
Vous avez i combattre un ennemi terrible : 
Mah.yfMT ce boucUer^wof ferez invinciUa* > ... ^ 

^ Ayi$ potir k prière & la kâuie. . * ^-v^ 

E» j^rfani^ ^êirê Tete , e» méditant mes Loîx , . / 

Ne parlez pas beaucoup ; w/ïir écouteTma voix i rl 
D*u» faint recueillement obfervez le filerue, . .^t ^ ^^ 
Et d'unimnt utténtif foAtmex, la cauftancè/^v: \ 

Confeffez que Je fuk vhrê unique fecoi&si-- *i 

§lu'erPma nufericerde eft vitre feul recours ; . :1 

Et que four accomplir tout le bien que j ordonne - '"."Vi 

Il faut quen l'ordonnant ma grâce vous le donne; «'i 

ConfeffeZ'lo^ on fecref : hors du monde ^ du bruit -J 
Votre filéhce fasrU', mm eœurvosti' inBrmt. > 




œoîMV & ne la flatter jpas. ^ ' vi'k^ 

Comme on voit quèlqUefoU lorfquune belle /ëeo'^ ' ■ : • 
Se petnt dans le enflai d'une fideUe glace , • , ^ *' * * 
§lu'un petit fouffle, un rien effaco tûHifestéâSh 'i- ' 
Et fuit en fm mémm^MUpfer fœ l a im^i U 
Ainfi périt fouvent la pureté fragile. ^ 

^^9t$ fMli^ C9jtff9r. d^njs des vJ^fis (Sfsrsjdèr'; '^' ""'^^ • 



Plécez-lefurttK^t l veillez fur ce irefor A ii 

IPlm frcfie qtfm crsjlsl i4mi$.flmmiik^^ f ^ « V. : 

Ne le ha:(ardez pàs , ^tïtmt ctmnu utiU 

Serve àr l'otre pudeur de rampart\(^ d*0x^ez I 

'Et ratage fom les loix àHun jfoin nligieux 

vitre touche, mains , vos oreilles vos ymx. 

Du Setféiu ienebreiêx red&Htex» U mâ&te 
A fori art iwpofieur oppofez Fart^ce. '' *'' \ 

Cardez-vom de tenter de périlleux combats, ' 
OÙ même en fa défaite m trouve des apposa ' • 

Oh de cet ennemi dangirmfe adrejfe 
Ponr V99is trmftr vous flatte , enveets flattant VHifblf^i 
lR.ien ne nuit fins ici que la témérité , 
La honte fttit de prés VorgueilleuÇe beauté : 
On veut perdre un trefor aujft-tôt qu*on Vexpofe ; 
vent le confcrver tremble h la moindre cj^fe* 
■ Méprifez la beauri dont V éclat fpeeienx 
Tait le poifon du cœur de V idole des yeux. 
T rop funifte ornement d*une chair mif érable , 
^ui fe rend criminelle en fe rendant aîn^bU.^ 
Loin de vous applaudir de fes foibles appas , 
jyen tirer un banruur qu*Us ne méditent pas , . . 
Iiegarde:(^tous ces traits du plus charmant vifage . . 
Comme d'un fonge vain une inconftante image i ^\ 
Comme un amas de fleurs qu'un inftant va flétrir p., ^ •/ 
£r qu*un mime Soleil fait naître voit pu>urirm, 

Taites" plue : détcjle:^^ cette, beauté trompeufe, 
§lui V0U4 rend dans le monde une idole por^peufe,^ 
A qui viennent offrir un criminel encens . , . , 
"De fes yeux meurtriers les captifs langui ff ans. 
TuniffiK^cs ces yeux', noye:^les dans les larmit^ 
Wleufez » (f> faites-'voue un crime de n>os charmes. * 

Au moins appréhende:^ que f on feu feduiteur 
Ne confume l'Idole avec l'Adorateur, 
"Et ne fa flattez pas: loin d'elle la moUJft * ** 

' lyune chair ajfirvie'à ladélicateffe ; 
ViSwmdsftinU à J^étormeèe malhems ; 
§lHi même en y courant fë couronne de fleurs* 

Telles que Von voyott ces victimes coupables 

Slif^tmfuko $mpio âffr,oi$ 0 i . 



r » 



Et dam f-écUt fompm»' dtfi flHs hètmx wmm^h 

Tserement s'approcher du heu du Sacrifice , . 
£/ comme un graud honneur recevoir le fuppUce. ^ 

Vne Vierge ne dçit poitit adeâer les atcs &i tawàt^f 

Suipe{^ tous airs .mondaitiks,»^ c§$. gestes ^geâ^T^ 
Cette démarche fiore ^ éi^ ^sfas: f«i»f<r^^^ 
Dont le dehors lafcif fait difiinguer fat^s fètm . 
De l*Epoufe fideUe une fille mondaine. \ , .^^ 

Vue Vi^ge doit leiunicer «il Im. ' 

» ^ . . . .... . . '\ 



1 •* 



' §l3^ I^emon du luxe à vos pieds abbatu 
Vous laijfe Us keassté de la feule vertu. 
^ ^ Lmn de yosts Us excès du fiecle enfes fsfrureSg 
^ Ces couronnes st orgueil , ces fupefbes coiffures i 
^^\Dont le vain appareil orne un front fans honneuf, 
Et dégrade par l'art l* ouvrage du Seigneur* "\ ^ 

On»emetisxoii?f nables à une Vierge^. ^ * ^ ' \: 

Au lieu de tes atours couronne:^vous iéfinesi \ v VT 
Tarez-en vStr^fein, fnfe:(^en vosfmrmes^' • y 

A V ombre de mu Croix allez cueillir vos fleurs , 
tt que fnon Sat^g verfé foit vos feules couleurs ; : * 
• C'efi de ces omemens qu'une Vierge fe piquer- * ^ 
Maie de la^âmté ta fiùte ^nmgnifi^ » ' ' -'^ > 

Tilfus sfpr starges^t ,joyau9t , ^uhms é> pointf, * 
N'occuperont jamais ni Jon cœur y ni f es foins. * *• . 
Sure de f es attraits pourvà quelle foit chafte-, 
D*tme beauté fragiU elle ignore U fafie. * • ^ ^ 



Uttc. Vierge ne doit point fe trouver aux aflemblcCl 
«iumQnde> authcacrc^ au bal, &c. ^ . 



tvite:(^le psMc':Mvi^gefans pud€US^. . -K; 

*<^^m de vains plaifirs courant avec ardeur , v * 
.^;i;c ^e/ix monde impur qui t admire. (jui'^UHbontâ^^ 
Sacrifie au Démon fa^fmaté moutamo ."v ^ * ^ « u 
Assx cercles , im thoatro i^jm àd-^aet» wuie7(^fOÊ9lth . 
Lieux fomhes , qu^à Saiun^^audtmuaiEf^us e ^ ^s 
Ou le cœur amufi par de vaincs idoUs n n >vlV\ V 
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Ou> tout pUit & carrmpt : oh toutfiatte fidtUp: 
Ou U.'uâiéfté règne y & U pêdeur s* enfuit* 

Qui fe ÇtntMnt S ahoxi inquiètes, troublées, ^ ». 
Ont goûté le pUiJir ^ ont donné dans lécueil^ • • 
'Et de leur innocence .ont trmvé .le cetsuiU» 
J!^e les ,frêfiêintes(^pmfêt n^mt iM gfMM ^âf^Mê-z 
On y vient mnpcmte % m m fm mmimth* , . ; 

Le poifon de la Comédie* 

Le Théâtre fur. tout doit vous être odieux % ^ 
La Comédie infeBe un efprit curieux : * * 
EtpArl\aYt its9pofhm^'Hne*0y£iéUiS4mê^ ^ 
AMrend du fol amM/r U trop ÀimnUê peim^ 
L0 des plm noirs forfaits^ Us fiddoi tsUorns^^* • 
Font des crimes pajfe:^ des exemples nouveaux s 
Là s diurne le feu des pajfions bizarres ; - ' > - * 
.Lk Us trijtes furettfs , lié ^vmgoancis barbares , 
£^ stun troptmufiFijf^Mr Us anrnsreffgjtjanfports 
tosÊT trofhper les vivans revivent dans les morts* 

Lç dawgem» «^cbantonffat de ropera. ; 

« 

Tlus fortement encor , quoi-qu* avec plus d'^adrejjft i 
VOperapar fes airtinfpire la tendreffè»^ . /r"^. « 
Extiti dans Us im/rt Ut'êomt nimssin \ * ' ' 
Tak par Us feni fur^'^miror'ià nkiêsp^* ^ ' ' 
Carde^vosês £y prêter vos yeux ni vos oreilles, ' • 
jy écouter ni de voir ces trompeufei merveilles : ' * ' 
Bt ne chantesti jatnais Uurs prof ânes chdnfons\ ' 
Q^i ^si» amf^r ànpitf fini d'inspnros Ufonsi-^" 

■ ■ » * 

' ' te diregUine0t du M* , 

Atfx douceurs do fos 'airs foiff^ant fon arrifko 

Par la dame le bal ouvre un chemin au vice^ ^ 
'Et fur U bordglijfant d'un précipice affretsxy 

dani U ootm 0m penchant damgtrêttH à 
Adeerfid,S:a0a0/tsmoÊ,isneJiUÊmJMfo%^ . \ 
Et par pas mefurot(^ la condstit k fa sésttoc^ r ^ 
La dérègle au dedans en réglant le dehors,^ 
Et dir.ange V efprit en oosnpofant U <corps* 
far do pifoils wMi^^^im^m^^ 



II 

. les concerts d'uac Vierge. . 

Si dis dûiuc . mSi^mmt^ mnftto ^h4mânié^^ - 

Cherchez dans le faim Temple , ou dans des lieux dcfefts 

Vue autre mdoite ^ de plus bcAux concerti. 

Seules Avec Us Saints , feules ave^ les Aupt ^. 

Vaitn-4 retentir les divines Imanges. . 

• . > 

Vue Vierge doic s'abCfcenit de U Icduce des ^Q(XUOV 

§lue jamais dès Itomans le langage, ameftreux 

Ne répA'nde m vos cœurs fon poifon dangereux : ' 
Souvent la fiction d'une Hisloire galant^ • ' ■ » ^' 

vrai fartrait d'une Vierge im^ffsdente^ 
SjA lifant d'un'kmisneles 
Apprend. Vainmr, ' l'ifmeve, i^ irfdedefes^fewc. 

Vue Vierge doit iuïr le coi^meice des hcMfme$ » xedoum 

tnêiQç jçiû; j^rcfençe i l'cxepplç de M^e«- , • 

Sans renier te péril fuye:i^ commj une pe^e 
D*un f exe différent le commerce funefte , 
s étale d* abord la Jtmple honnêteté , 
Puis 1^ mâche s'y glijfe p^Jf^. en liiefU : • , 
oh ce langage impur ^ s* apprend , éf* s'explique^ - • 
§iui change en Courtifane une Vierge pudique* , » , <'*k 
§iueplùtot fous Jpn^ ombre un voile ofpcieux 
Vous cache msk yeux du monde ^ ^ le monde à vos yesêPfy 
De tostt homme imeT^Us prefenee fefiime : 
§iu*un feul regard fur euxpajfe che:(jvpséS feissr .çfime. ^ . - 

Ainfi vous avez, vu que Marie autrefois •-. 
Craignit même d*un Ange V approche , d^hs voix. 
§luoi-que libre déja^ de Us concmpifcmu 
tUe esttfssr tous f es fins. sm^ entière puiffianee; ^ - 
§lue la grâce eut fâ&mis par un rare bonheur ■ " 

Sa chair a fon cfprit , fon éfprit au Seigneur , ' * ^r- 
A v&iUx fwt. jm coeser toàj&urs plus attèn^ii^,' 
ToAjossrs mUheieeifr i ^ nàfmfs fhée tr^tmip&e^ ^ 
A tout ce qui fempùifé Me ferme hf fens , • • / --i - 
JS/ ne trou(t/e pour foi nuls plaijirs innocens. - ' » v . 
• Plus proches du danger , nfoins heureufes q!tf élhi 
Yitrgês» /44(fAr/6N'-4/#iic^^ ^>if4, 
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Et que U crainte feule ajfure vos effrits* ^ 

La Vierge perd fûmjent far fân orgsml extrême " -^^ 

I>tf la Virginité U^rginiti mim -^ ^ ' • 

Ef devim$ nusènh âe f mmmi^idnmn^ i^' ' \ 
Slffoi-^ae vierge m fa.€hitir , ^MMim mfin^eo^^ 

" Un© Vierge doit aimer k rolitudêl ' ' ' 'V-"* 

l^î'tf eherchet point le monde ^ aimez la> foUmd04 > > - 
Taites-vosu du filence une lùngue habitude i 
Cen'efi^Uf^imidM l^téitque troiéJhm^itfê tf0iX g 

fifex,tmt h bêài qifil feti^fùttt k vom. ' \ ' 

ta converfatiori d'une Vierge. ' 'l'^ 

Mais s^ilfinetcmverfer , qu' un port grave (^fêV0f€* \ \ 
Inftruife te prochain fans chercher k lui plaire : 
Pleines de mon amour fipandez^ fjon àdeur j 
'Btqm tQiêt fùit m vem diu kfms ifi^eimi^ ' 

fas^ votfê /naintim, ws ymxi nt$tr$ vifage, ' 
Vos gefies , vos iifcours , votre air , votre langage : . - f 
Par tout ou votta fere:^^, porte:^avec éclat . •. i 

gloire de mon Nom ^ l'honneur de votre étafr. î . . .5. 

vam pardonnez rim ; tpoufes fidHlss . , 
Tefent Ut nmmkes jeux , les ris , w tagatettef , . . ?l 
S fâchant qu'à leur côté toAjours leur faim EpoHX 
Veille, les examine avec un mil jaloux. 

Vne Vierge doit Mr Vpt&ftik _ - 

P(7if^r de parejfe en possfi : fMit 4e travail avidês * ^ 
laiffes^dstns Ujossf nuls immmUê vmées^ 

§ljifmmwrage tantôt, tantôt U charité ^ - • . ^ J. 

'Ecartent loin de voua la moUe aifivetéé' * . * . -^ 

î • • L€ Àvîîl d*ahé Vîcrge.^ ' ' ^ T 

§luand au facré repps ,dc i^tyj»>v^ux fuccedent^ 
Mam & que Matàfe tii /mijfané int^f'A'^' 
Que fem coeur plein ifame9trM/4ênt0 ê00tfÙ0 

^nime de fon feu la pfinible,aâion. ' • - 
A ce travail l'Epoux fent une ardeur nouvelle j 
Er reconnoit U main de l'Epoti^t fidelle : ^' 
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Aimêt i tTM^^Okr, mbHitz,a^ ^i^MêOm^J 

Ce travail de la dhaïr doit itte le fuffUceg ' ' 
îsfon pas Itêi rendre un vil fierile fervice s 
Ces ouvrages mondains eit E^^rit criminel 
S'^e, fr f^^^ Mm.fâns .^mn corps mmet ; 
Ces idoU$ des fens, w eMtetUns'dee (Cfkmt; * 
§iui pour les feux vengeurs préparent des viêlimes ^ 
§lui font des Réprouvez, les ouvrages maudits . 
Doivent itre s vos mains pouir jamaUi insctMtt. 

Zs Vierge qui connoit de fa chair la.fpibleffe , 
Ke doit point la traiter avec délie atejfe* 
Son Corps n'efi pas un corps que flattent les ian^uet^s^ 
§lue la feule luxure entretient de f es mets , ' '\ 

§lMe l'excès abrutit^ qn*enyvre V abondance , 
Et que la volupté livre i l* incontinence* 
Far un jeAne jevere elle le fait fouffrir ; 
En le mortifiant le difpofe à mourir . , J 

S fait que pour le fauver il faut le contredire i . 
Et qne la pfimàjMt ^f^^t&ing rMr(irer) 
A ces faintes rigueurs animesc votre bras; 
;Metranch^s.efcéf} noderei^ vfs tetas^. : ^ }^ ^ Z 

le Ibmmcil d'une Vierge»' * - c - - ■ 

"Dormez puifquil le faut^: mais qu'alors le ceeufjveUh^- 
Et parle i votre Epoux qui jamais ne fommeiSe* 
Les jours ssveefte lui dàivent tref courts : 
§lue votre efprit la nuit rappelle fes difcours ^ 
Répète fa parole, récite fes Pfeaumes/ ' 
§lui du fonge impofteur dijfipent les fantômes^ 
Doux repos , nuit heureufe ^ agréable fommeil „ 
^Uiéclaifetnlef répons de mon divin S oUiU * 

la Vierge pérfcverant dans la pratique des leçons ' * ' ' 
oe J. C. rcçuë â fes nôces. * --^ 

. • » • . • . • • * s» * « r « • 

C'efl au!K foins attentifs de cette vigilance . . • 
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'Ainfi tcàjours r^flh fin glorieux 4éf^ ^\ ^J^r^r,^ 
Vne Viergii, appelée a fé ed^^^^ , , ^, ^ 

jîinfi l'Epoux trouvant tÉpcufe prepAree ^^ 

De fes noces ne^^ lui rgfffefjt^^^^ .\ ; , , , 

t', * AvU pour la perft^craiïce. *• / ' " ? 

Et r huile en votre lampe , o* wrre Ioni en i«/ï^ : 
N<f diffipez point : laiffez aux Vierjres folles , ^ , 
Rechercher au dehors des entretiens frwoles , ^ 
Ok Vhi^ Mi pepfMiHriiêfiÛattB , i^ l€5e940t^^' l " r 
S9U$ H» efpoir trompeur du fontnniU de la mift*^ ^ v 
Attendez, vitre tpitM têemue 'UiVUrgei fages ; ' ' 
Aime:^(ftin doux trépoi les heureux avantages i -, 
SoyeT^ mcrtes à tout avant que de mourir j ' . ^ • ' , ' 
Audevant de V^pcux hdtexr^ûm ^ cm^m*'] , . * 
%t dis quHl frapp^A\ 4fté vitre am ra^ie ' ' ix 
Embrajfe cette mort qu$ eaïuhitt a' m vte ; ' » 1 

h vos travaux finis vous produiront la paix i . ^ 
k l'E^oufe^(^ /'^tf<Mf./^î/r^»^ fi . V \ . 



T£ZZ£^ JontdttSativerhs lefom t^^flrt^ntg^A^'i 
TêUes les douces- Uix qu*il 4^nf^ à^fes» Amantes :^ 
Tels les engtgemens d^un état plein d'honneur • 
§ui du ciel fur la terre imite te bonheur,' 

O vous qui foupirez pour un dur efcUvage^ 
Tilles da»t tùus lei vùetiX fm fout le mariaffi 
Dont un riche pufti fiàtte t0 ^aniri 1 
'En qui la chair corrompt la foihle pttretê , 
Ouvrez ici les yeux , voyez quel fort fufiejte 
Vous jtfez préférer à cet état celefie ; • 
^lue dejoim chagrinons t que, de rudes tfmnuie 
J>e vos^aesers partagez vont troubler h tepos! 
HHymen^ fes douceurs , ou plutôt fcs épines , 
Valent-elles les fleurs de ces noces divines: 

- Le plus beoêk des missels éSrt^U ^elfne ke^uêi 



Digitized by 



V\ si 



Comparable à Ncldtde ta tyvûinitif ^'^ 
Zf5 pUiJirs de la chair ^ leurs fuites pénibles 
Peuvent' ils égaler ces plaints invifibles i 
Et U flus riche dote efi-elle d'an tel frîx ; 
§lu*un trefar étemel n^tn damt0. wéfiris f 
Deujjiez-vms devenir les Maitrejfes du mande; 
€lue ce joug vous infpire une crainte profonde. 

No» le monde ne peut occuper tout un cœur : 
Sa doHcèur plaptit jmais pa^e , fe cb0$^e en tiffH^^^ 
On a beau confu^er fis criminels Ordètes , 
. Ef briguer fes faveurs aux cercles , aux fpeBacles. . \, . 
Là vainement le coeur recherche pas à pas - . 

ZJn bien au'il croit tenir qu'il ne trouve ^oâ* \ 
Mais en fe déréglant dans de telhs pourfmtes/' 
Far leur folles ardeurs des filles font feduites.. 
Se laiffant éblouir ^ Vefprit , ^ les yeux , \^ 
Le fiecle leur é chape , elles perdent les deux* ^ ^ 
Fuiffent-elies fentir ces périls ^ leurs chaînes. 

Fouir vàm qu'un meilleur fort rendEpoufes(^ ReinêS9 
Avecque 4pitre Époux régnez fur VZinivetst 
Méprifez la fortune , ^ fes preftns divers» 
Flus grandes que le fiecle , ^ riches de Dieu même , 
^ Foulez aux pieds honneurs , fceptre , rang , diadème :i 
^ ^ii^ 'Hymen tetnporel ft^ez les duns loix / *^ 
Cherchez ce féal Epoux , qui feml vattt mile Rri$ « 
Vekez4m votre cœur j 0* qu'une foy fincere ' , 

1^$H$ ran^e fous la loj d'une pudeur aufiere. 




il 
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